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NEPILLY-EN-THELLE, 

AIU10!lillI8^EllIENT Iffi SBNLIS (OISE). ' 



I 



1 ' • 



§. X. Tapç^rofibie physique * 



Le canton de NMmUjr-m'Thelle est situé sur la limile méridionale 
moyenne dn département de l'Oise, et h Textrémité occidentala 
de i'arrondîssc^ment de Senlis, dont U fait partie. Son territotro 
s'étend entre U dîx-kuitlèiDe minuic 4^% la nuinuto 
§7' du qua^ant^^euyié^ï^4iQg''*^ lidttide Nord. , ^ 

Il est compris entre la neuvième miuuie 4<>' do lon^ude occî» 
dentale , et la deuxième minute i6* de ion^qtude orientale^ lé mén 
ridien de Paris traversant lé p^ys en* iMissaul à sept cent soixante 
mètres environ à l'Est à\i Petit Crouy, h trois ceuts mètres à VEê% 
dj^ |a chapelle du TUlet , et par le clociier de Balagny-Âur^Thénku ' 

J^nyisagé dans sou ensemjjde, le territoire ne pQutéIre comparé 
à aucune figure régulière. Sa dimension du Nord au Sud esè 
double de celle qui lu couperait à angle droit. Les côtés do péri* 
mètre exposés à TËst^ à TOuest, au Sud « présèn^l- 4e-:inét6f 
reatransetdes proloogemeus formés par desteri^itoires QmmuDliux; 
presqa*entiers. Ainsi , ?ers TEst, la commune de BJuiacoitltt ^caataa 
de Creîl, et une partie de celle dei Précy dessinent une larea 




promontoire aigu vers le Sud-Est, entre le canton de Creil et le 
département de 36ine-et-0ise* Un prôlon^enicint triangulaire en 
dedans du périmètre ex^rieur méridionale renoKinte de plus de 

. A 
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Denis , étant formé par les communes de Bruyères et de Berne 
(Seine-ct-Oîse), qui , d'après les relations naturelles , auraient dû 
appartenir au département de i'Oîso et au canton de Neuitly. 

La communp de Ronquerolles (Seine-et-Oise) s'avance aux dé- 
pens de l'angle Siid-Oiiest du territoire, entre ChamôLy et Jes co- 
teaux de Bcllcfilisc , fl ou résulte un autre saillant anguleux du 
terroir de Beilcgilse , entre Ronquerolles et Borne! canton de Méru. 

On remarque au Nord-Ouest une saillie du territoire de La Cha- 
pelle Saint-Pierre, canton de Noailles, constituée par l'adjonction 
ricente h cette commune de la section de MoU-Morel , détachée 
d' (J Uy-Sa int-C cordes . 

La plus grande dimension du canton , du Nord au Sud , est de 
dix-sept mille six cent soixante cietres , étant mesurée sur la per- 
peiidiciilnirc h deux parnllèles , dont l'une couperait la rivière de 
Thérain au point de contact des territoires de Balagny, Mony et 
Bury, arrondissement de Cllermont , et dont l'autre traverserait 
l'Oise à l'angle méridional extrême du territoire dfi BoroH, tou- 
chant h ceux d'Asnières et de Bruyères (Seine-et-Oise). 

Sa plus grande étendue, de l'Ouest h TEst, parait être de qua-, 
torze mille quatre cent quatre-vingts mètres, étant mesurée sur la 

Ferpendiculaire h deux lignes, dont Tune toucherait au sommet de 
atîgle extrême occidental du territoire de Betléglise, eu point de 
contact des communes do Bornel , canton de Méru, et d'Hédou- 
ville (Seine et-Oise), et dont Taulre passeroît h l'anjïle saillant de 
]a section du Pont , commune de Boran , sur le sentier qui conduit 
au bois des Bouleaux par In forêt du Lys > canton de GreiL 

La moindre dimension , d'Est h Ouest , doit être mesurée entre 
Tangle saillant du prolongement de Blaincourt à l'Est (VErcuis , et 
un an<^le rentrant du territoire deDleudonne , touchant à l'ancienne 
route de Eenuvais; elle forme une ligne de six mille cinq cent cin* 
q[uante mètres. 

La snperlicie terrilorînîe comprend , d'après le résultat des opé- 
rations cndystraîe*; , quatorze mille dix-sept hectares 67 cent. 45; 

Le canton est limité, h l'Ouest, par celui de !\léru , arrondisse- 
ment de Beauvais; au Nord -Ouest, par le canton de Noailles du 
même arrondissement; au Nord, par le canton de Mouy, arron- 
dissement de Clermont, dont la rivière du Thérain le sépare; à' 
l'Est par le canton de Greil , et au JSnd» par le déparlement de 
fieine-et^-'Oiae. • • ' '«^ • ■ 

Météorologie. Les variations du thermomètre ne dépassent pas 
ordinairement le dixième degré au-dessous de zéro « et le vingt- 
cînijuième Qu-de»ftua. La tesapératare est géliér«lemenlpiuaâ*oidQ. 
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vers la vallëeda Thérain que dans la région Centrale» dont tontes 

les pentes sont dirigées vers le Sud. 

Les grands froids comuiencent vers le quinze décembre et ne 
subsistent guère au-delà de janvier; ilà cesaent même atieesonfent 

beaucoup plus tôt. 

^ Les iciU's chaleurs, toujours intermiltentei , ont lieu è partir 
du ?iBgt juin juiqu'eii septembre* 

La neige est prosquetoujours passagère , excepté sur le Teraantde 
la fahiise qui sëparc le pays de TheJie de la vallée do Tbérain; on 
la voit séjounu r sur les pentes exposées au Nord, tandis qu'elle 
disparaît Bvec rapidité dans les antres lieux dd cantoo. 

In ghicesubit les mêmes influences topogrspbîques que la neice; 

en général elle est rare. . 

On cite comme un cas extraordinaire Thiverdc 1784, dont la 
température Iroide se soutint depuis le huit décembre jusqu'au 
TÎn-t-huit mars; la neige, très-abondante, demeura sur la terre 
trois nu is consécutifs. Un incendie ayant éclaté le six janiier au 
Mesnil-Saint'Dcnis , cinquante maisons brûlèrent sans qo*iè fÙt 
possibl(^ d'arrêter le feu , faute d'eau. La L-sche gela en entier de** 
puis Ckambiy jusqu'à Persan ks sept et huit janvier* ce qu'on te^ 
garde encore à présent comme on uiit inouL 

* ' . . . • 

Les gelées sont haLituelles jusqu'à nne épqqne asse2 avancée du 
prÀntems; elles nuisent imx arbres fruitiers, aox prairies arlifi^ 
cielles; leur inlluence lâcheuse a contribué à Tabandon des vi^ 
gnobles, qui ont disparu presqu'en entier de la contrée; d'une 
autre part on regarde leur effet comme favorable aux labours ar^ 
riérés. 

La grêle ne paraît que comme un accident passager et rare. On 
en cite quelques exemples désastreux d'une date déjà ancienne. Le 
pays fut presque ruiné en 1697 à la suite de plusieurs orages. 

Le Yiii-t-sept juillet 1 782 , les environs de CAûm% éprouvèrent 
un ouragan qui détruisit sur pied les récoltes de céréales , à tel 
point qu'on faucha les cbamps pour en donner Therbe anxbea- 
tianx. Cinquante-deux paroisses furent frappées è la foia et tom- 
bèrent finns une profonde misère. . 

Le treize juillet 1788 , à huit heures et demie du matin, éclata 
un orn^e accompagné de grêle de dimension prodigieuse, car on 
recu.'iilit des gréions agglomérés du volume d un melon , et quan- 
tité fie grains isolés du volume d'un œuf d'oie; en àuît minutes; 
les toits furent enfoncés; toutes les vitres brisées, les arbres 
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cassés » les récoltes de plus de quarante paroîssâs détruites de Coud 
en comble. Plusieurs personnes et nombre d'animaux dômes- 
tiques et sauvages furent tués dans les champs. Les territoires de 
Chamhly, Le Mesnil-Saint-Dcnis, Batagny, Foulangue, Ully-Saifit- 
Georges^ peniirent tous leurs produits en vin, blé, avoine» fruits 
et légumes, M. de La Ilochefoucanld , évêquo de Beauvais, provo- 
qua et obtint des souscriptions aboiHlajiles pour soulager laut de 
malheurs; mais Thiver qui commença dès le vingt novembre sui- 
vant avec des gelées qui durèruiit iijsr|u*au premier février, occa- 
siionria de nouveaux désastres, le iroid ayant iait périr les arhr«s 
fruitiers et les grains ensemencés on automne. 

Depuis celle époqtïc, le seul accident notable arriva le vingt-six 
)uiD 1817, dans te vallon de JJieudonne , où il causa une perte de 
quatre à cinq mille francs. 

La vallée de Lesche est exposée à des iuondalions quelquefois 
considérables , lorsque les froids* loog-tcms souteous, se teriuiueal 
par un dégel rapide. 

Eo 1757, dans la nuit du vingt-un nu vingt-deux janvier, il sur- 
vint une crue si subite, que le matin il y avait deux mètres d'eau 
sur la plac^ du marché à C ltamàly. Plusieurs maisons s'écroulèrent 
et le pont de la place Notre-Dame lut presque détruit. 

Le vingt-huit mars 1784, après la gelée de trois mois et demi 
dont il a été parlé plus haut, l'Oiso déborda et couvrit le pays 
jusqu'aux preDiières maisons de Persan; la grande route lut em- 
portée et les communications interrompues pendant quinze fours ; 
la Lesche nyant reflué, remplit toutes les nies de Chambly, où la 
misère devint extrême; un des moulins lui entraîné par l'eau. Le 
roi fit distribuer du riz et d'autres secours aux victimes de ce dé- 
sastre. ' 

r ■ 

Les vents dorainans sont : l'Ouest en automne, l'Est au prin- 
tems, le Nord et l'Oiicst en hiver, l'Est et le Sud pendant l'été. 
Les rhiuubs sont très variables dans toutes les saisons, ce qui 
dépend jieut-êlre , en partie, du relief tourmenté du pays. L'Ouest 
et ses composés vers le Sud ainéiicnt on maintiennent une tempé- 
rntnre humide. L'Est détermine la 8échero^st^ , < t le Sud seul une 
cbalciir intense, mais passagère. Le Nord établit la prédominance 
de la température iroide , même eu été* 

Eaux, Toutes les cnnx courantes du canton appartiennent au 
bassin de l'Oise. Celte rivière court sur la limite orientale depuis 

le canton de Creii, dans une éteaduiO d'eamon dijt*huit cents mô- 
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Ires, après laquelle elle pénètre au-dessous de Morancy sur le 
lerritoire de Boran. Elle y décrit une li^nc <le di u\ nulle cinq 
cents mètres, et en sort vers ren)bouc!!nre de la J'iinv pour for- 
mer de nouveau la limite pendant une titcndii'^ de six ccnl,s mètres, 
et entrer dans le département de Seioe-et-Oise* Son Irajefc com- 
plet est d'euviron cinq mille mètres. 

Sa direction est d'abord au sud-sud est pendant six cents mètres 
à 80D arrivée dans ie canton; elle descrnd ensuite oti sud arec 
quelques faibles ondulolions jusqu'à la liuiiic où commence ?erft 
i ouest uoe courbe qui se développe en Seinc-et-Oi<^p. 

Sa largeur moyenne est de quatre^fingt-quinze mètres à la liilitte 
du canton de Creil; — de quatre-vingts mèlres nu lieudît le petit 
pont devant M oranc^'-( a-ville ; — de cent vingt-cinq mètres au 
pont de Boran; — de cent soixante-dîx à la pointe si>|M^r!eurc de 
l'île de Lamotte; — de cent mètres nn dessus de 1 < inbouchure 
de la Thève; — ^et dfi cent mèties à-p('U-])rès h \i limite inférieure. 

Sa profondeur , trcs-inéi^ale à cause de la mobilité de<; nilériî»se.- 
mens, variait avuni l'établissemont du barrage do Boran entre 
Soixante centimètres et deux mèti ps qnalre-vin'ijt-dîx centimètre?. 
L'eau monta jusqu'à huit mètres eu 1784. Elle déborde eucoro 
quelquefois pendant Thivcr , notamment sur la rive jijàtiche. 

Elle coule sur ie calcaire crayeux couvert de sîïble et d'argile ; 
son Ut est rempli «l'un «gravier sablonneux assez iiu coutcnant de 
IrèS'petits galets , des débHs de oaJcatre grossier, des coquilles 
fossiles et floviatiles, etc. 

L'Ile des Nonettes, placée devant Boran et près de la rive 
droite , a deux cent trente mètres de longueur, sur une largeur 
moyenne do qiiarante-eiDq mètre?. 

Un autre îlot , dit de Lamolle, voisi i du précédent , a seulement 
soîxnnte-dix mètres sur dix. Cies dimensions varient sans cessf». par 
l'action des couraus, et l'ilot e&t souvent submergé depuis lu cens 
truction du barr,iu;e. 

Un iroisiènu ilut encore plu» petit, devant Jt/orancy, est appelé 
lie des Prés-baint-Pierre* ^ > , . 

Le seul aiHuent de l'Oise, sur la rive gauche, est la Thrrc qui 
sépare au sud-sud-ouest la section du territoire de Boran située k 

' l'est de l'Oise, du territoire d'Asnières (Seinc-et-Oise). Le trajet 
de cette petite rivière n est que de onze cents mètres h vol d'oi- 
seau , mais il dépasse dix-sept cents mètres en tenant compte dos 
sinuosités incessantes du cours. Elle a six mètres de largeur au- 

» dessus du moulin , le lit ayant été changé en aviil , de miUiii^ro à> 
préaeater.uae «ui»ou«liur« £Mtm 4» vi^gl sotètr^s* . * ' 
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Un fossé d'écoulement vennnl des marais du Lys sur la llmitâ 
de Lamorlaye , se jeite dans le Tficve nu point de joaciioQ des 
territoires de Boran , de^Lamoriaye et d'Asaières. 

Les affluens rlirccts de la rive droite , au nombre de deux» n'at- 
teignent pas rOise dans l'étendue du cantoo. 

Le principal est le Thérain (jui coule sur la lliiiite orîenlnle en 
sépoTtifit les terriloirrs de BaLagny et do i vres de ceux de Bury 
canton de Mouy, de Mello canton de Creil. Son trajet direct 
peut être évalué à cinq uiiliu huit cents mètres » et le cours réel k 
sept mille trois cent vingt. Il y a tine anastomose au-dsssous du 
moulin de Balapuy. Le cours se |KirlaL;t^ ou-dess'is de Cires en deux 
branches qui forment des îlols daj]s hi trn verse du village , et deux 
anastomoses au pré de TaLhaye, pour se rejoindre aundessous-de 
Meilo. La largeur moyenue est de dix mètres. 

Le Thérain a pour affluent le ruisseau nommé la Cire , Chue ^ 
Chère [Chevaen 1180); il a sa source dans Ully-Saint-Gcorges h 
la fontnine Saint Mnrlin qui est fort abondante, puisqu'elle peut 
faire tourner un moulin k la dislance de trois cents pas; il coule 
entre Laiuet et Coupin , passe h Foulangue et se réunit à la rivière 
au lieudit YîileteÎQ, après ua cours moyen de six mille €iaq ceuts 
mètres. 

Dans un tems reculé, ce cours d'eau avait une autre source à 

Coussiïiicourt. 

Le ruisseau du Travslay, qui prend naissance au fond de Mnnî- 
val sur le territoire de ÉaUtgny, se jette dans i& .Cire près de la 
route de Ciermont à Beaumont. 

Le deuxième affluent est la Lesche qui, courant au sud-est et 
venant du canton de Mérn , passe h BeUcgtise , à Plantoigrwn , de- 
vant le M esnil-Saint- Martin , dans C'hambly, à Mainnecourt , et 
entre dans le département de Seine-et-Oise , après un trajet recti- 
Jigne de cinq mille cinq cent cinquante mètres , et un cours réel 
de six mille mètres au plus. Cette rivière présente quelques anas- 
tomoses artificielles pratiquées pour i'égouttement du marais et le 
service des usines. ^ 

Elle reçoit sur sa rive gauche, immédiatement au-dessus de 
JBelléglise , le ruisseau de Gobette ou Copetts, quia une source in* 
lermittente entre Montchavert ei DModonne , passe ou bas de ce 
dernîejivîllage , traverse Puueaaf$ et coule sur les limites de Bornel 
et de Meliéglis^ jusqu'à trois ccntriaèties de «on embouchure. 
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Sa<iiiiim€<l irtUgnlièM diii*MpériodkM» dtnt fonaboii^oa* 
eikf duiée de ton éMÎl^Diiil. Elle m hi OM^re guère que par 
MCervftIk» du' ib à db ani, '61 pareil alori de « «RMiaei à ait, 
méU , dbaflaiit queiquef4m un gros ritiiieau» el plut veffenièÉt Jia * 
ihiUe filetr < 

Le Coisnon , petit ruis^ei^u , naiiiaiil dans let Biamia d« MtmU 
Saini-Martin, deal le cours a été canalisé pour fasséchement des 
prairies > traverse Chamàfy, el se perd dans la Luck^ au (|eai de 
Basamill* 

Il 7 a des sources ou fontaines sur les pentes rattaéhéea aux 
coars d'eau qui yiennent d'être si§:nalés. ' 

On connaît h Boran , près de TOise , la fontaine 'jSaw^*Ji^aasl 
qui est presque tou|<mrs couverte par la rivière depuis rétalilfsse* 
ment du- barrage , et la fontaine Saint-Jean^ éloignée seulement 
de trois mètres du bord de Teau. 

La vallée du Thérain et ses branches recèlent les fontaines de 
PénUe, des Fierges ^ de la Coilaine , de la TUraine, de la Cmruê 
et du bois de Brinchamp , territoire de Balagny; ' 

celles des Pauvres, Nicjuet , Rèmondp Taraàuquet, Sarfi^B 
COWmniÈe dfi Cires-Us- M eUo ; *• 
' eidans le Talloii de Cire, la fMAm^ Soiat-^Marlm d*oii«raU 
la rivière, ceila d^Aatin près de Coupin » et plusievrs petites aenv- 
eea laiii imuii dans lematpiîa, ainsi qa'aotonr de Fouianguei 

Pelir la vallée de, Lesohet on peut signaler une Êùwte^kBdlégliiêp 
nno'ii Sanif-/iiif « d*antvèa à iiinUagnj^PraiÊMwtii iMérimÊài^ 
ces deux dernières naissant dans le sable > une à Amblaimoarf», 
denx dan» le pare^de Petkauu , et des pieova on aninteoienasiir lea- 
pentes des coteaux* 

' Ccnfigaratim du soL La plus grande partie du canton constHue 
«n plaleao élevé , à pentes inclinées au midi vemla v^iie dnl'Ckan» 

el BNrmant l'une des extrémités de la région natardié connbë um^ 
tre&Hseous le nom de pajs de Thèlle. La fiihiisa du pays de htàf 
Jluile au nord-^est cette contrée , suit dans le canton deiVaetl^ 
sa diMOtion do nord-ouest au sud-est, pour décroître et dispàralIlrB 
sur lea kord^ de TOise à Baran. L'inclinaison naturelle du aal » 
perpendîcniflire à cette l'alaise, s'étend au sud-ocnst jusqu'à 'fa 
petite vallée- de Lesche qui descendant du. nord-ouesiivieiâ^ se 
mdre vers Chambly dans i'jDcienne vallée^de l!Oise. .toi - . w ' 
- 'Un vallon ou ravin profond.à F-origine, évasé à- son » embout- 
chure , aboutit è la vallée rdo Lcsche au--de.Hsus|de BèllégUiè, n^^^Qt'^ 
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«anfcSkJb mièrt. le» ai»z.^« jruÎMeftii Ao Gqbetie .ifCH M^.mt 
PêÙÊtÊUh *G»i'wtAhtk préteiiW plusieun fMniNwm d wneas atauèiNi» à 
CQOtom.wondi», à {leiilM mpidet .et. néM «bruptet» aoli» 
mettt le vaHoale MwUkneH rem<»tte«tt Md fseriJa c^leo 
de Noailles, un deuxième ramifié Ters MoaUneoiarit le Talleii de 
DUiidanne ayaal une branche rers La Foue au» Magnant • et nne 
avtre am ndrd<-eftl au-db«ioaa da JB^U «te Cmthi^^^ wàùl da la 
FaUie-Margot^ prenant «itK.appnMilie» du BêU^^i^^mÊiM wtn 
VouêÊà hfPmtmgiu eù il «e réiwît ani; précédent fou» Jimum m» 
large pli de terrain on?ert aar la limite du canton. Lei •ailbna.iurr 
rendis ^oi aéparent ces ravîiis portent les noms de cto roûge,. 
côtea Dtdffun, duMovGn:, do la Kifpook» MoaliAi^i» Beden«iit, 
côtes Marc-Antoine» du grotf.||uif;el, deaCliafpenliari» dé^Ghart 
lai» de Montréal*' ... , , ^ 

Tioisiaulffia plis aftoitas iCfiisîdévttUoa r «aata auiiwal k^mtea 
diraotiQB^ dimiani ^*espaoa compris entm jRiMJiii», ioi CéamHy* 
Quelques autres encore occapeni ks:p4ntea dck rnmniiMMKi 'Tillifia 
dé 4^0iso. deseendiilik l*un de Frunoy^iArTkii»; imi aatMide 
iiamtflrfd//uii Iroisièmd, pips Wa§ fti tartitoaE, dèa apprôdhàl 
de Crouy où il porle le non» do VaUilimp^ . • , -< ;t 

. Le plateau piroprement dii» on la anpèrliçia Jiwiftontalerlldler- 
minant le partage des eaux « commeopa aa sajd^4Mt;^ Craer^r» passa 
an nord deioa'>Village<» do lit ms iVeoî%-*eii*ns((e juéqu'aèiXîYal- 
looadoilModaiiiM* ■ \ ' , \i ■ 

Les tafais de la ^anda fataiso préaenlanft noà onatinntlé de^aapa» 
ds tentrans , de saillies otfrrtUjpies irrégnlièiaà i-ot leur fièd ferme 
comme une terrasse intermédiailQo.eottO' ht' oiêk. ^ lo TàUéo'-infi«> 
riénro. . » 

Les hauteurs -au^satts du niveau doit inêr,'n»BU|rdés'dBiis oaiCa 
partie du canton , ont donné les cotes suirantea.: • 

Sur la crête de la falaise : point sur le chemin de JHouUneaurt à 
Viiy^ùbkt'€m'^€5\ 180 mètresi7^€?«atSoik ^177 mètm; hois 
an sad-«st de CatiêUm, 172 mètres 3 i^oolo déportemantalq on 
nord à'EreuU, 1 65 métros; :-t-r ^riaurctamliM) lifi* màtaasd 4^ 
Ctoti^'-mt'fTkeiêe » . 1 ao mètres 1^ Ifatuncx-^Toair,. 8a mètnii j -?* 
]K>rd de TOiso TÎsâ-m It f»tit Mamncy, mètrasu-r^ ilkinsi k 
déeratsaanceida k falaise oi^.dooènlkoinquattté-Mipt nièties, dejpuis ^ 
son entrémité nord dana loioanton joaqa'&'sa diipAritioftahiélttO^ 
dons une étendue reclilîgno diBL treise miUo«c?cénla ulètM* v 

On atrouvésttrk.plateau» 167 mètres>aiixlAoi(^ît-^t67fmètNa 
è Richemont; — 177 VûklTisi k Mouiin^oart $ — i6unièAroSrè%£o 
Fesse aux Mapians ; — - 1 55 mètres«au Buis de Gauche ; ia6 tfiè- 
ires à Téglise de Neu'dLy-en-'TlwHei ^ 107 mètres au miOuUn do 
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Neuilly ; — ■ iSi mètre» sur le coteau au sud de Dieudonne, au 
camp de César; — io5 mètres à Lamberval; — io5 mètres k " 
Téglise de Fresnoy ; — 96 mètres à Téglise de Marangle, 

Et sur les pentes on dans les Talions , à Montchavert dans le vî!- 
Iffge^, 69 mètres; — à Dieudonne en bas , 78 mètres , ce qui établit 
une différence de cinquante-trois mètres avec le camp de César; 
'■ — à l'église de Pabeux , 63 mètres; — au bois St. -Ladre , 94 mèr- 
tres; — église de Bellégtise , 69 mètres ; — môulin du Me5nî 
Martin ^ 69 mètres; — église de Chambly, 35 mètres; — église 
du Mesnil-SU -Denis , 45 mètres; — bois de Mont-Perreux, 87 mè- 
tres ; — moulins à vent de Boran , 44 mètres ; — église de Baron , 
56 mètres ; — bord de l'Oise Tis-à-m la Thève > ss mètres. 

* Le pays s*étend aîi sud-ouest sur les coteaos qui longeùt le bord 
droit de la Lesche'; là limîtO du département passe sur le plateau^ 
dont la hauteur mesnfëe au point culminant du Bois-brûlé, au-des- 
sus de Gandicourt, etf de i63 mètres. Mcntagny^Proavaire^ sur là 
limite orientale » est coté à 117 mètres; — Landrimontg sûr la 
Yieille routé de GIsdrs» à 61 mètres; — le chftteau d'Evaueaux, à 
71 mètres. , ' 

Lêl s^ion comprise êatre W et la rlyîère dq ïhériu|i 

forme un plataaq iui^neuc iKVtfoatàl, diris^ dans sa. çMiUnttiti& 
par la:.TaJ[(ée d» U Cire* X^l^i^eun çoijftatëes dai^s la plame' 
Apnl ; u^breti fài^ 1^ eh^n dé Bie^yais. à. (/îr^^ à l'ovçat 4p 
jP4r*^ifr-''ios nèires ^.iai^afifi,\Aom 4ef c^iemios cle 

îangue è Mouy^f Balagny à PénU; — 118 mètres au aoil. 4b 
j^oulanguej -^^^^ mètres à Tpuest dp Çirçs sur raiteien çl|emia 
4|s,$Aaavais;i -^/ij^i JB^^^t^ à l^ooesi du TUlet; — i4o mètras 
dim^le boHi d^Sjîrâi-yiast àe La FitUtuaiH, dette oola 

(BjSl înfiMeur^a qpiarante mètr^ eowon è la crête de la falaise^, 

Pour les lieux situés dans les vallées on a trouvé, à Coussinicourt, 
68 mètres; — à Téglise à^UllySaint-Georges p 63 mètres; — au 
moulin supérieur de Foulangue, 55 mètres; --^k Balagny, 58 mèr 
très; ^ à Cim, 33 mètres. ' ^ 
. La différence entre le point le plus élevé (vers Moalincoariy, 
i€o mètres , et le plus bas , à l'écluse de Boran ^ n'est paa moindre 
de cent ctnqnante>huit mètres. ! 

Les coteaux de la région sud-ouest sont inférieurs de dix-sept 
mètres seulement au niveau supérieur du plateau de Thelle. Il y a 
cent Tingt-huk mètres de différence entre le Bois-brûlé et Chamblyt 
^latre^Tingt^ottxe entre iV>uii^ ^ Chambly.; qqatre-viogfr- 
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dix a&tre Nemlfy^i Bmtn: — qoatffDHrûigti'MiaeiOlitre tfeuiily el 

Ce|igr«Dd6s variations de oivi^ii^q^ un .terrilme peu étoadu , 
lbi|^ diLÇ^i^loii de Nemlfy une C0AU4e de grands paysages» Sauf 
la limite nord où la jrûe est jlMirnéa parce que le territcure a'^lèVe 
Ters le canton de Noaillês» pn jouit d'un vaste horisoi^Bttr lea an* 
Ini9 pOiinlt. LVil distingue» Â l'onestylout le canton de Mérn» 
lealiautjBiirs de NeoviUeiosc, de Bréançon« de Grisy; an ayd» le 
défuirtenient de Seine-et-Oise )usqa*à Luaarchea, ChampUtreux » 
risl0-Aiiam; à l'est il fraipohit les cantons de Creil .«I de Mouy, 
pour s*Binêt»T aurdessiiadê Liauooui^t ..an Montr-Pagnotte » à Saint* 
Christophe en Halatte; il remonte la vallée dé Thève jusqu'à 
Montmélian, et.embrasse dans un vasle.j[ftar:!Co.urs les£cfféts .auLySp 
de Coye',' de Hakitte > de Pontanné» excelle de jCIy^DtiQy au-dessus 
de laqueHe poipteot , à. une grande distance , le clocW de .la ca- 
thédrale de Senlis et la toiir de Hontépilloy. ^ 

Géognosiié La craie el quelques terrains supérieurs au calcaire 
crayeux constituent le sol du canton de iVett(7{/. 

La craie est l'élément essentiel et presque exclusif du pays de 
Thelle« cette région naturelle n'étant autre en effet que le terrain 
crayeux de I^nfie'tncHné vers le sud-ouest par tè aonlètvement 
du pays de Bray. C'est' 'sur tous les polots la craie «opérieure , 
blanche • friable , ! lits horizontaux de silex- pyroiliaques tubercu- 
leux* Elle est visiblar sur les lalàs.des vallonè qui slUonnent*les pen* 
tes du -plateau central, notamment autour de jOteudonne» de Ment- 
etmert/h Pumum même \ \ la vallée Margot» aiitdnr de Chamùfy, 
au MetniiSain^Denfs , au^essous de Crot^, à Meraney; on la 
retrouve dans toute la continuité de la grande fiilaise qui appartient 
entièrement, dans ce pays, à la craie supérieure; fes silex des 
couches les plus basses sont volumineux; les' fossiles y sout plus 
communs que dans les parties élevées.- 

On voit encore Je calcairti Msrayeux dani NtutUy-m-T^lk'^ au 

On le retrouve h Bellegiise sur les deux rives doit Lesche,^ il 
ae montre à droite jusqu aux fpprochèiida vieUK chjsain de Gisors 
oh il forme une terrasse» , 

Enfin cette roche existe à one trè eiâ ilble profondenr sons losi^ 
bje» dans la seelion de:i^afi,. placée à gauche ^tOîse^» . ¥/ : 

Elle est recouverte sur le plâtea^ de Thelle d'iua fim<te<argileitx» 
quelquefois mM de aable, épais de'^dffiix è trois: mètres» qui m 
contient pas de silex , ceux-ci étant disposés à sa bm sur le 
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isalcaire;* mais on y trouve ^ lito de galets siKcms dont les dî* 
œensions varient entre le volume à one amaade ei ceux d'un 
boulet. Le village de Fresnoy est kâti sor «a iemblabla dépôt qu'on 
retrouve entre NeuUly et ErcuU, On rencontre aussi dqs galets 
épars dans les champs; toutefois ils y sont rares. 

Les silex brisés à iragmens anguleux abondent sur les pentes; il 
en existe une prodigieuse quantité dans les vallons qui descendent 
du canton de Noaiiles vers Montchanri et DUudonmê , ainsi que 
•or les talus de la grande falaise. On tronve quelquefois ces cail- 
loux engagé dans une argile brune , sèche , tenace, ce que les cul- 
tivateurs connaissent sous le nom de cauchin, 

La craie porte en quelques lieux des lambeaux de terrains ter^ 
tiaîres consistant en sable jaunâtre^ à bandes brunes ou fauves» 
mêlé de grès. On en voit un exemple au Mont-Pcrreux , tertre 
ailné entre MorangU et Le MesnU-Saint-Denis , où Ton peut re- 
marquer des sabjonnières rubannées coolcnant des blocs de grès 
h formes curvilignes, à écorce rougeâlre, entremêlés de galet» 
libres ou agglomérés en poudingue, épars à la surface du dépôt 
sablonneux; les grès sont aisez aLondaiià pour être l'objet d*uiic 
exploitation habituelle. " ' 

II existe un dépôt pareil, quoique moius considérable, au bois 
Bernissoo près de Fresnoy-en-Thelte, 

Une sablonmère pratiquée dans leboU de Salni^ustsur ta route 
de Paris, au sad de PuUeu», laisse voir une masse de sablé ayanl 
plusieora mètres d'épaisseur; îl est blanc-jaonâtre , traversé par des 
bandes rouges» faaves et brunes. Les galets de toute grosseur y 
abondent. 

Ces dépôts sont Forigine des galets signalés plus baut dans le 
hmon diluvien. 

On trouve , épars aussi » dans cette couche meuble et snr toute 
rétendue du plateau , des blocs de grès isolés, de moyenne grosseur, 
d'une coloration blanche i Tintérieur, brune ou grise à la surface. 
Ces roches paraissent notamment au-dessus de Chambly, et dans 
< l'espace compris entre la vallée de Lesche , n euilly-en-T kelte et Ld 
MemilSiBiinhDenis. 

Les coteaux de la rive droite de la Lesche s'élèvent en terrassa 
au-dessus de la craie. Leur coupe générale montre de bas en haut : 

du sable jaunâtre mêlé de rognons calcaires en petite quantité ; 

sable glnucouieux vert clair, Hé par transition au précédent, 
avec calcaire sablonneux en fragmens , et fossiles; 

calcaire grossier tdûiût friable, tantôt très-dur, feuilleté, don- 
nant vers le haut une rochs dure pétrie de moules de coquiltcfi 
Au-de^du$ de CC6 bauc8 on se trouve à rorigine du plateau qui ai 
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fimoé d!iiiie4Mit» da Mbie è ^Mtîin iBmgtaem» oonteuant 
é&B Moei grèi qvarlTOW iMimektavél » Tdlip» el gris, dans 
leiqueltMi aperçoit dbt •mpreSttieli yégétaleSb 

La superficie du plateau esl couverte tle meulière compacte, 
coquillière, généralemént blaiicheou jaune. 

Les hameaux de iMondgny, Landrïmont , Gandicourt, sont assis 
sur ie sable inférieur au cuicaire grossier. ' 

Les couches tertiaires constituent aussi le sol du pays situé à 
Test àu grand plateau. Le sable couvre la base de la falaise 
crnycusc : c'est un sabfe jaune ferrugineux appartenant au dépôt 
inlVricLii da calcaire grossier. Ou y a trouvé en creusant des puits 
autour d^l lly-Saint-Georges , les argiles des terres pyriteuses. Un 
peu plus bas, on a rencontré des lignites entre les deux écarts qui 
constituent le hameau de La P^illeneuvesQuS'TUlet, Des sondages 
considérables , effectués à deux reprises depuis cent années , dans 
Tespérance chimérique de découvrir de la nouille, ont fait recoa« 
naltre l*ensemble des couches qui accompagnent les dépôts pyri- 
teux du Soissounais. Le lignite terreux est presqu'ù (leur de terre 
au fond de la vallée; mais comme on a pratiqué, notamment en 
1837 , des puits sur le talus du coteau qui Conduit au TUlet , on a 
traversé successivement : 

d'abord la masse de sable giaoconleux déjà sjgnalée • après la- 
quelle on a trouvé : .. ..• 

du sable jaunâtre argileux; 

de l'argile bleue noirâtre pyriteuse; 

des marnes argileuses jaunes feuilletées; 

un banc épais de plusieurs décimètres composé de grandes huî- 
tres a gdomérées; 

des Ots ou cordons de marne calcaire blanche , pétrie de co- 
quilles jQuviatiies; ces lits alternent afac du sable et qesiiiets de li- 
gnite. 

On est arrivé h trente-cinq mètres de j^rofondeur sur une cou- 
che considérable de lignite terreux ^ mats les niveaux d'eau des 
argiles ont couvert les ouvrages qui ont été abandonnés. 

En s'élevant vers le plateau du Tiikt » le sable devient verdjltre; 
il contient des noyaux épars de calcaire à formes tuberculeoaes ; 
un peu plus haut cette roche est blanchâtre , plus haut encore 
elle passe au calcaire feoilleté. et iiu, calcaire dur. coquillier <iut 
constitue le sol superficiel. 

Les escarpemeiis de la petite vallée de Cire montent de haut en 
bas, (lu calcaire dur h «rrain fin, reposant ëur des bauci iiàéilês co- 
quiliici's ; c'est çc qu ou nomme pi^rr^ de ^rain; - ' 
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. sable îaaiifilre SVP {fl|«e|f»lMtàl«TiUage 4e F«ii4m 

Oa retrouve à l'est une disposilîeii analogue en descendant 
rers Cires- les-Mello. On y remarque netlemcot (jin^ le calcaire 
dur , en bancs superposés , devient friable et passe à l'état de sable 
calcaire blanc, auquel succède du sable jaunâtre mêlé de rognons 
tuberculeux; celui-ci repose sur un lit d'argile dont la préëence 
est signalée par des fontaines el des suintemens. Âu-dessous sable 
jaunâtre qui iormc le sol du Tillage de Cires. 

Les carrières de Cires raontrcnt une masse calcaire , puissante 
d(î six h sept mètres, stratifiée en bancs d'épaisseur variable, 
coupce par des filières et autres accidens; la jiarlic supérieure, 
compacte, donne la pierre dite de vcrgclct ; riiifcrir'ure , plus ten- 
dre, la pieri;e dite douce ou line; au- dessous sabie calcaire à ro- 
gnons. 

Le plateau du TilUt est cott?ertà i*e9t« sur la limite du canton, 
da aaiue sopérieur aa çjilcaire ^rosÏMet , et de Uoci de gris quart- 
zeux se continuant sur le tQrrî(oire dd Biaincotirt , canton de Gceil; 
le 9Qi préaentjQ de$ frapq^na épar4 4ct.mcullt re. Ces fragmeof et 
ceux du créa ae voyent aussi amtdjor do TiUU ei jusque sur It 
piaige de Mouy au nord de, U Cire qui est à tous égards ideoti^ue 
avec celle du Jiii«t« Lea pent0s de la vallée du Tbérain « entre 
Cines ^ BifUgnx* BWilÇDlit toutes à leur abjodipet» iea bancs inli^ 
rieurs da calcaire groiaîer, donjt de gvoa Jbloc» sont entraînés for 
les taluff pai; 1^8 eaux pluviales ; au-dmotus 44 sable jauoé yer- 
dâtrç i âv^o'iiiie qpoqbe.dV^îla 04i de marqc argileuse grossière» 
verte ou grisi^ » e|. du 99hhi 9ÇÇUfm% H ibo4i à& la ^vallée* 

tes fisptiis dft Tes I f m4mm 4fa CaUfstwaurt el HUUy SMat- 
Geçrgeâ h s4rk awanle 

, csJKoam 8i»s«m4«iva<9Dpff9'» 

cakair» grasiari» 4iMrti Wîs^ e» fragm^na» pélrs do flMsiles, 
mêlé de sable «alcwi Uso^s » d»>ii Iroa. Mit» W UsasUas k l'état 
6jrétaaé.p daw tiik étaft pi^fiMi de cs>niemtie<L II 7 ena une ^uaa» 
lÂté prodisîajajH» att.liw dii foel^ «ar la çptaaii ,qMi.4miae Cm^ 
pin et^'étend vers Rmhngue : le sàbfe- caqailiieje a demt à taoîs 
n^lrea depoîssanca; . 

sable nsoifls aoqqUUiiit > m pa»l vaffdftlra^ b aami«Ulesi 

sjètekgkn^ouAQRà pQmis «q^a* #>girckaUeado nioa j 

uunnraAu^oioimÂ 
sabla*. fawilM^se c^p^tiimanfe^ jus%u,'au pied d^la lilaisft* Cwnpin^ 
UUy, Jousin, Couuinkami sont sut aa,»abl6»..j - 
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; Ainsi ranseibble delà coastilatidii gcogaostlfiie a poarsoppiNrl 

le càlcaire crayeux qui oeciipela régionoenl^ales 

: die comprend ensuite au sudrouesl «1 à l'est des condies fer- 

tiairep plus Jbasses de niveau • quoique anpécieares p«r leur âg» 

géologique; elles se présentent divisées en deux masses super po* 

sées. Tune saUonneuse renfermant vers la vallée de Thérain des 

lignités» Kâutre calcaire et stratifiée en roche dora» 

. Au-dessus i^gne on deusième, dépôt sablonnenKmélé de grès et 

coaronné par la meulière en fragmeos. . • • 

L'ancien terrain de transport de l'Oise» caché par les sables 
sur les bords actuels de la rivière » paraît encore au pied des pen- 
te^ adoucies qui descendent des hauteurs de Crouy, Marangle , 
fresnoy^ etc. ; il consiste en un dépôt considérable de silex pyro- 
maques brisés » accompagnés de quelques galets et de sable jau-* 
nâtre grossier; cette couche est visible autour de Ckambly et du 
ilf«sfiî(-5âîfit-/)ett<V, entre la ligne où la craie cesse d'être apparente, 
'^t collé où le sol superficiel devient marécageux. C'est un témoin 
irrécusable de la largeur primitive delà rivière qui s'étendait & l'orî* 
gine depuis cette limite jusqu'aux collines de Beau mont-sur-Oise , 
et avait alors trois mille mètres énviiton d*étendue transversale. 

Le dépôt se continué vers Test en tournant Chambty et remon* 
tant sur le bord droit de la Losche , recoovtant comme une cein- 
ture précisément les' peints où les sables tertiaires inliirieurs 's'ap- 



près de l'ancienne route de Gisors jusqu'aux approches de Laii- 



quatre mètres. Il est fort mêlé d'un sable laùnfttre erossier. 
' On le rétrouve au^i dans la vallée dn tThéram formant des 
tertres très^déprimés entre leè cole^ax et le niafbnd marécaeeux. 
Le village de Balagny est bâti dessus ; toutessis avec du sable in- 
terposé. En se rapprochant de Cires et près du vallen^ de FûuUai'- 
guê où l'on tire tse gravier pour ^entretien dès routes , on le voit 
composé de silex pyromaqoetf brisés^ éjnoussés » mêlés de vrais 
galets» d'échinites et de pyrites 'dé là craie» de fragmèïrs de grès 
quartieux ét de meulière; tous ces élémens gisent daps le sable 
jaune grossier, entremêlé d'argile compacte bnine et de grt(s fer- 
rugineuxï 11 y a des poudingues liés par J-oxide de fer, et que les 
ouvriers distinguent sous le nom âa eiiatottx ferres ^ de même qu'ils 
appellent la meulière pierre séditieuse. Cet amas très-inégal atteint 
jiisqu'^ huit mètres de puissance, et repose sur le sable. " ' 

La vallée du Thérain proprement dite est plus ou moins tour- 
beuse dans toute sou étendue. ' * 
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grande par& do pays en a dispara depuis des siècles p sans qo'm 
ail eoaseiré sonvenir de l'époqae'oit'eBera MéiêiMét elU n*esfc 
plus représentée que par les bo«faola<ea kusiaèQt épars dans 
rétendue du plaieag ceotwd y'éolitiwfifBit iwn PuUékM^DUméonne, 
' CainUmki MmmitgU. Lè.btoe», b olMnae, Je.bottleao , y sonl les 
essences dominantes « comme dans tons les bois.pbrnléstanr 1à 
craîé* Leldiéne danioe au loanliaiee dhns les.parliea boisées assises 
sur les .sf^los> lerliairea'^- soltai»tdessus à^Belléglistp soit ter» £a 
THki. Il'eiiste encore quelques cbâtaigniers épars, restes de Tan- 
€ien |«Dpleinent du tel fonastier* 

♦ 

m 

, Ia. Tëgëttiliofi naturelle comprime exckisiremeal dans la région 
paijsieiino. est peo abcHidaQtOiea:eipèoes, le pays. étant iiépounrit 
d*eau dans une grande partie de- son élendjOe» et Taigilo plua ou 
moins lenacQ^se présenlant presque sn^tous les potnls à la ««pcrfi- 
eio.Xa lloN se ooBipoie;dei piantosfqni acctapa|oent paciMl les 
céréales, de quelques espèces de graminées» labiées, cpmDosées^ 
pfopre]|}iii4i;;;fiMhea.qray«qios*.et,d*un petit-nombh» de «belles qui 
peuplent les bois dn département. On n'a pas trouré jusqu'à pr4« 
s^ de«pjhoto^'bito remarquable.' par sa rareté on so&. telra<- 
néîté» . . 

Parnd celles qui pewM|t:élio dUltnguÀo» dans «e pay<» on4oil 
indiquer: ..'k^i . . • ui . ..• ♦ 

CMamek0^mmitàà s«rf Jo Aembk éôiX^àtmUy an MtmiUlL^ 

lon de ilfmfcAuMrf , à X>/eiutoiii<f .PièiMii9f 4ttuJa Mri/^e Mt^^ 
Qtt.Bf»Jla r^ikfMtite'paitayiéni»» - î , i ' . 

Feràiuemn pul»€mentum k J9#/%/i5«^ ;Xainft>SoMii*ilar<4ii, » 
DUttdanne; r , i 

Ttuerium mantanam » Gmaiana eruciaia, Cmapanuta glomerata, 
Talion de JfanldlnMrt; 

Teuerinm chamœdryt/Mfûi'Ûéêêùv^» et près deLa Fam Saint-Ciairs 

OmhhogaUan mimaiifiii autour de Ifeailfy'mi'TheUe; 

. âfyki0 m^é^tfOUf TM^pkora sçmàiÊ€ii daiiS:/>4eitffottfis.mêaie ; 

Siachy s germaniea p Buiour ôe Marancyj' ^.. 

CaiendtUa «rsixw, à PuUeuso^U^kauàerger , au<-de8sus du Mes* 
nil-Siùnt-Dêniê ; 

Rkkœarpan gtagrapkiemnpWaT les grès è Frtsnoy et è Mwan^U; 

Pûêentida spUnktm^ dans les bosquets autour d'{^i//*S«mN 
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Gaêêepm ig im m Ma * êMkÊê èikiiiMi .eiitfl» Vtff «l fm^ 

êaague^ • i > ■ • < 

RamÊmieùim, Injjpft , naiw entre Bolêgn^ %X Ciru ; 
AaêkyUU wdH m w « Bupkmràià gÊMifûum^ Mt^aMaitiM dd 
LanàtimmUi 

craycote ngtam— al fM-m €iOiMiMÎe0iitt à Mcréêtyu 

RègiM anmoL La fanoe du canlon «M «mbî peu «lofa^'fpe b 
flore. 

Le r^iiani et le btmnatt ml lea.priBoipatix iiiaBiMfère8^qa\)ii 
y rencontre^ h Télal oatnnl : eacoM y «oal^li pe« akonfeaiv 

Le Uup eal rare, même comme b6ledt passage; il A^mollialio 
ni ne séjourae daot le pays qu'il imone g ewm nm nl m» 
des Ma des envirooa de PoM el deScsIia ,rtÊê oevs denalè*Àdim' 
(Seine-et^Oîse). . . . i 

Oa voil auMi r comme parhàaard» qaelqueacImyMa^defaappéK 
des mômes foréit» • - "1- ' 

Les petits caraaiisiera enaeiaîs anima»» deawnfciqMs m mû^ 
contreot Ici comme ailleurs* 

Le gibier de poiiet dep^ÔM senamlMnli': i- 

Varvei est le plus commua des ophidieas. 
. La MfUmm A soMiir nUst pas nire^daiiii iâ ¥alléeLdi»TMMi. 

Oa assure que le parc de Baron recèle des vipèrèi» 

Les'poissods priàeflbamc 4^^?i)ke*m^% \e4^ekêê ; ^**eatpe^ le 
bàrJ^Hkm , If^myai^» la warf sàe< 

Les deux premiers se trou^eat aaNl Ams^^b'fhélttiMi'tt élM4ê 
Leschc sTec la Urai^ et le gonyW* 

Les méaies rivières aourrissent des èomUmt 

Le laLlcau ci-dessous fait connaître IVUat de la population de 
chaque cominuiic à huit époques dtjpuis 1720 , el sou ruj^jport à la 
cootonancc du territoire. . , • 
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1716,11759. 11790. 



f 

■= a 
• .2 



i 

ri 



4 



BalaoT 

BcU^Ufe. 

Soran 

Cbatnbly 

Circ&-le&''McHiLt • . * . 
Crouj-cp'ibdle.. . • . 
DieudoMM.. • • 

£rciiis . • . • • 

Fonlangue . . ■ . . . . > 
VmDoj-ea-TbdIe . . 
Le Mesiiil-St-Denis . 

Morangle. 

NcaiUjr-eo^Thdle . . . 
PiiUciix4»-BMbtrgcr. 
VUr-Saint-Gcorn». . 



396 

io3o 
85a 

.344 

278 

496 
145 
336 
368 
aoS 

522 

19a 



45a 

359 
6oh 
ii48 

378 
357 
67a 
181 
363 

3o4 
928 

aSa 

S.o 



^ 0 - 

5o6 
377 
83a 
137 1 
1 1 a4 

7o5 
193 

369 

53b 

1001 



.»r, .. 

55o 

346 
8a9 

ia84 
iai7 

393 
5.-5 
6ji8 
ao^ 

49« 
319 

9S0 

4oi 



538 
35 1 

8a4 
i333 
1177 

554 
6i6 

181 

35a 
5oi 
3o7 
1019 

350 

\ 1 5'j 



66481 at64l .9^10 



J:- 



ijonUiit fiôàr fracUoM nêgugéét 



9706 



9G68 



577 
36o 
85 o 
i356 
ia39 
390 
487 
598 
184 
364 

497 

397 
1090 

L ' > 
4-* ^ 



6ao 

387 
76i 
i4i3 
i33o 
4i5 
493 
596 

3S3 

5oi 

296 

4ti 

I J I o 



1018a 



65m 

3i9 
756 
i3o7 
1387 
416 
5i5 
604 
loa 
363 
5»5 
3i, 

laaS 

4^> 



lOOll 



terme mojeii pour le canton . . 



bert. 

^99 
78a 

1148 

1189 

167a 

58; 

438 
Si3 
608 

598 
091 

159a 
516 

1871 



t4o«^ 



i,o3 

a,i4 
i,5i 

0. 98 

1, ao 

1.4» 

a,io 

0. 7 a 
a,67 
1,67 
1,16 

1, ao 
1,73 



t.4o 



Il résulte de ce tableau : 

que dans J'JntcipfflilJa de ceaiiOMB» «uiAm, codDprit entée 1710 
et i85() , la populaftioD s'est accrue Al S^SMIndiftdiis, eu de plus 

moi lié du cootid^^nt deri^ao ; 

que raugmeiiUlion cotre-. 1720 el 1759, est de i,5i6/ eu an 
peu moins du quart du cbiifir^ de 1 720; 

qu'il existe , cotre 17^ Ckt 1790, une autre augmentatioD forte 
de 1,1 46 individus, égale à la huitième partie du contingeot de 
1769; . ' ' • ' ♦ 

qu'entre 1790 et. 1806 , 00 ne constate qu'un accroissement de 
59^ , égal à la vingt^troisième partie du chiffre de 1790. 
. La population a diminué de trente-huU Mividus dans la période 
comprise entre 1806 et 1821 , et s'est accrue de a54 entre 1891 
et 1826. L'augmentation réelle, pendant la période bi-décennaio 
de 1806 à 1826 est de 190» ou seulement d'un cinquante-unième. 
, On trouTe, de 1826 à 1 85i , un accroissement de 286 individus, 
suivi d'une diminution de 171 dans la période de 1891 à i85G , ce 
qui réduit è 1 10 l'accroissement décennal. 

Ces intermittences du mouvement de la population, depuis 1806, 
ont pour causes principales les oscillations du travail industriel» 

B 
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^ lelques épidémies , deê chaogemens dans les limites territoriales. 

L'accroissement général , cotre 172061 ijf^o, est de 2,662» ou 
do plus d'un tiers. Il est seulement de 701, ou d'ua treizième eu- 
:Vjron , entre 1790 et T 856. 

L'augmeot|itioaiBo;9Uue «miuelie est de 07 ^10 entre 17SO et 

' , de 3G 9/10 entre 1769 et 1790; 
*»■ de i5 '/a entre 1790 et 1 856; 

et do 28 9/io entre 1720 et i836, ce qui équivaut à la deux 
ççnl vingt-neuviènae partie de la population de 1720. 

La populnlion s*estaccrue de sept cinquièmes à Neuilly-en-Thelle, 
Eîle a plus {{lio doiïh\é\k Puiseux-ie-Uauberger ^ et prf^sque dou- 
blé à Dieudojine. Elle s'est augmentée de trois-quarts BclicgUse ; 
— de plus do moitié à Baiagny, UUy-Saiht-Georges; — de moitié 
h Ecran , Clres-leS'McLlQ , Moranglc; — de près de moilié au Mes- 
n'd- Sa lut- Denis i — d'un tiers h Chambiy et Foulanguei — : .d'utt 
cinquième environ à C rouy-en-Tiu lle, Ercuis, Fresnoy. 
' La population s'est réduite» depuis 1 790 . de près d un huilièrao 
à Borau , — d'un septième à Ercuis; — d'une soixantaine d'in- 
dividus à Ckambly, ce qu'on attribue aux effets de l'épidémie clio- 
lérique de i852. Elle est demeurée presque stationnaire à JFoulan- 
gue, Fresnoy-cn-T/ielle f Le Mesnil Saint-Denls. 

Dans lo même intervnîle elle a augmenlé d'un quart à BellègUse, 
d'un cinquième à Dieudonne et iMeuiHy-in-IheUe} et de plus de 
moitié h Puîseux-U IIauàerger, 

La population à'UUy- Saint-Georgês se serait accrue d'un cin- 
quième > si i on n'eut détaché de cetto commune la section de Bûis- 
Morel qui tout récemment a été réunie au canton de ïNoailles. 

La population moyenne aotuelle par commune est de six cent 
ioixanle-ëept individus. ' 

Les communes les moins peuplées , eu -égard à leur étendue su* 
pérficielle, sont celles ^n Fouian^^ae^ Beltéglise , Dieudorme» Celles 
d' Ercuis, Chambiy y Balagny-sur-T hcrain y présentent le» agglo- 
mérations les plus considérables, eu égard à leur contenance ter- 
ntoriale* 

. Le tableau ci- après fnîl conunîlrc In division de In popnlaLion 
par sexe et éinl civil des individus, d'après \q dépouillement du 
receasemeot administratif exécuté eu i85i.. 
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COMMUNES. 



c 
o 
o» 

. <« 



«1 



9 



0 



i2 E 



Balagny-sur-Thérain 

Belleglise .V,'. . 

Koran 

Cljambly 

Cires-les-Mcllo 

Crouy-en-'I hclle 

Dieudonnc 

Ercuis 

Foulangue. . 

- Fresi»ojr-en-ThclIe 

Le Mesnil-Satnt-Denis . 
. Morangle 

Neuilly-en-Thellc ! 

^. ^,Puiseux-le-Hauberger . . 
UJIj-Saint-Georgcs. ^ . ^ 

2 le 



Li4 

3o7 

ii2 

LU 
104 



24^7 



ii4 
81 

157 

3o5 
339 
loa 

iM 



LLQ 

aG3 
107 



ai 



16 



iil 
33o 

ILl 

lia 

274 

3o3 



•iJ3- 



3.7 

^94 

ai 
lu 

lia 
376 

3o3 



a3oG 



Si 




5 






3 


L2 


h 


3 


28 


t f 1 t 
lui 


g 






s 




2a 


1 










5j 






Ly 


2 


a 


l5 


I 






2 






IL 




5li 


i 




an 

Si 


m 

s 


ao7 

1 


55a 


^2 



TçTAt. 

■01 



38a 
764 
i4i3 
i33o 
4i5 

59G 

19» 
363 

Sot 

aijG 

^'97 
4li 
1110 



ioi6a 
. . .1 



'Voici le résumé de cel étal rapproché des 
le# recensemeos ii^o6 et de 1821. 



résultats obtenus par 



"t 



I . I 



1806 1891 i85i 



r I 



Garçons. , 
i -Filles . . j- 
Hommes. . 
Femmes. • 
Veufs, . , 
VeuFes. . 



r ». 



Diilérence en plus dans le nombre des 

Veuves . . , 

Proportion à la population totain .... 

* ^"—^ à la population masculine, . , 

•Population militaire , , i , 

Sa proportion à la population masculine. 

à la population totale . . . 

' • 'Total des hommes 

Total des femmes 

Différence en plus dans le nombre des 

femmes 

Proportion à la population totale w . . . 
à la population masculine. . . 



25oo 
2627 
1935 
1925 

4so 

225 

21" 
167 
28» 
58* 

4797 
487a 

129« 

63- 



2319 
2545 
2159 
2 i3fi 
178 
456 

278 
34- 

&i 
58- 
1 19* 

4737 
4931 

«94 
49-. 

24' 



24()7 
2266 
3337 
23o6 
20 7 
552 

545 



47 
107* 

21 6" 

So58 

5 124 

6ii 

i54* 
76- 
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Population libre 6194 

mariée. 5858 

veuve • 617 



Sa proportion h la population totale . • • ' 15* 
.—L-* k la popuîotloo mariée. • • • '; ^* /s 



4/43 4780 
4291 4645 , 
634 769 



Le tableau suiirant présente la diviMonile la popalatioa par âges 
selon le reœnaeiieiit de ^83i : 



COKMUjKKS. 



Balagay.-sur-Tberaiii* . 
BeUtfgliM.^ 

Boran •% 

Cbamblj 

Cire5^1e»-Meiio 

Crony-cn-Tlicne .... 

Bieudonoe 

Ercuis . . . 

Fuulangue. . ........ 

Fresnoy-en-ThélU. • . 
Le Mei.nil-SL-DCDÎ9». 
Morangle. 

Neuilly- ( n-ïhellc. . . 
Puiseux-ie-Haubergtr. 
IJU/.SaiBl^eoifèt 

-Tmaoz 



1 4 
tî 


5 


1 /\ 
1 li 


1 !1 


i5 


•3 (j 


3(j 


■f " 


5o 




à 


80 




à 


a 


à 


à 


à 


a 


à 


à 


à 




10. 


I i. 


i5. 


ao. 


3o. 


40. 


5u. 


Go. 




80. 








tS 


39 


7» 


lOl 


79 


63 


65 


46 


18 


7 


44 


i5 


a4 


44 


60 


53 


41 


a6 


a8 


9 


5 




60 


33 


36 


75 


lia 


ia4 


106 


78 


60 


aa 


7 


128 


86 


47 


81 


i»9 


ail 


ai3 


i6i 


125 


laG 


86 


la 




i3o 


49 




108 


î 81 


xGo 


1 10 




4i 


1 3 


34 


45 


i3 


II 




6a 




5- 


3, 




«4 


3 


3: 


3- 


18 


34 




9» 


58 


48 


65 


36 


18 


3 


38 


49 


aS 


47 


61 


80 




81 


55 


5o 




1 1 


16 


aa 


5 


5 


a5 


38 




Î9 


i5 


10 


10 


n 






1 1 


36 


33 


46 


44 


54 


34 


4» 


1 1 


a 




&% 


9 


»? 


44 


88 


77 


Si 


44 


38 


18 


3 




:n 


iS 


34 


43 


4- 


3G 


:i6 


II 


7 


3. 


»i9 


la i 


4^ 


80 


94 




icSG 




iiG 


^7 


40 


12 




60 


16 


33 


3b 


GJ 


68 


3» 


ai 


36 


31 


4 


lâa 


109 


38 


Ho 


99 


173 


ao6 


«M» 


> to6 


lOt 


5o 




931 


936 


354 




9*9 


1589 




ti68 


933 


758 


3«9 










* « 




♦ 


• • 


* ♦ 









TOTA&* 



6ao 

38a 
76i 
i4t3 
i33o 
41S 

493 
596 

im 

5oi 

39S 

4>« 
1018a 



LéO nombre des eofans au-dessous de cipa ans comprend près 
du dixième de la populatiob. La période au-dessous do quinze ans 
(2837) embrasse un pèu pluB.du quart; celle de quiuze à trente 
ans (s5i8] égale presque le 'guart; celle de treutq à Giaqiaaajie ana 
(a657) est un peu plus forte. • ■ • • ' ' 
. Le ]icumb|;e des sexagénaires (ia37) équivaut au S.*' */$ ; celui des 
abptuagénaîresyà la vingt-unième partie ; les octogéinairea» à )^ eenk 
treizième. 

... . . . , . . . 

^"On trouve dans le tableau ci-aprèa Tétai du inputr^lUMifc dia4|i 
pc^plation pendaiil la période d^cfiiw^.cWiMnft ei|lr0 lea amiées 
dS^iaei i855« 
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COMMUNES. 



K 



5ei 



PROPOBTION 

annuelle 
à la 
population. 



a 

o 

'< 

M 



PROPOBTIOV 

annuelle 
à la 

population. 



rftoroftTioif. 
annuelle 
à la 

population. 



Balagny-sur-Thërain 

Bcliéglisei.'..,,^,*,.^,.,. ,j, 

jBoran.. 

Chambly 

Circs-les-Mello . . 

Grouy-en-Thelle ....... 

Dieudonne [, ^ . . 

£rcuis 

Foulangue 

Fresnoj-en-1 heile 

Le Mesnil-Saint-Dcnis. . . 

Morangle. , 

î^euilly-en-Thclle , 

Puiseux-le-Hauberger . . . 
UJly-Saint-Georges 



i65 

iGi 
357 
366 
114 
ii3 
i33 

4- 

ia8 

89 
336 

i36 

34q 



2648 



36« 
4» 

47 
3( 

3( 

36 

43 

44 

45 

33 
35 
3o 
35 



3b« 



f>9 
35 

70 

1 QO 
«25 

56 

5; 
13 

4o 

4» 

ao 

94 
45 
io5 



9.^0 



89' 
109 
109 
117 
1 06 
io3 

88 

io4 
146 

90 
1 12 

148 

i-i7 
1 15 



i32 

19b 

477 
3i4 

1 02 

i38 

160 

3o 

83 

117 

81 

363 

1 10 

3o{ 



2009 



46« 

4' 

38 

4» 

40 

35 
43 

45 
39 



il 



Le rapport des haîssânces à la population est supérieur de ua 
seulement à celui des décès. ' : * — • ' ** ' ' 1 ' ' 

Le nombre des décès est supérieur à celui des naissances dans 
les communes de Belléglise, Boran, Chambly surtout , i>(^a(^onne, 
Ercuis, Fresnoy. . ... 

La proportion dés mariages aux naissances est comme 1:2 4/5; 
celle des mariages aux décès est semblable. Le rapport des décè* 
aux naissances est comme 1 : 1 /,oo. ' ' ' **** ' 

Le nombre total des naissances n'excède eelui des. décès que de 
neuf. • • • • • ' • 

La population du canton de Neuilly-en-Thelte forme la septième 
partie Vs de celle de Tarrondissement de Senlis ,et un pèu plus de 
la quarantième partie de la population totale du déparlement. . ' 



« b 



Constitution physique. La population n*est distinguée par aucun 
caractère commun appréciable de celle des cantons limitrophes; 
elle a plus d'affinité avec le type des environs de Paris qu'avec la 
race vigoureuse propre à Tanéienne Picardie. La stature y est 
moyenne plutôt qu'élèvée; les fîgures ovales, les cheveux noirs oii 
bruns surtout dans la région qui touche à là vallée du Thérain .où 
domine la constitution lymphatique; le système nprveux a plua 
d'influence que le système musculaire. • ' ''î^» î-»*: - JtJ , » 1 
Le relevé des opérations du recrutement militaire pendant M 
dix anaées comprises entre i83o et j84o, a fait constater les 
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mûMB cl ip rè» o^méi , eonceniftlit fai laitte des feonei gens et les 

kdividLiràyanimoinsîe i'^589"ti>i** (4|»ieds 1 1 pouces) 14 

. ' ! * t-H6fti (5 pieds) , • • • a» 

' t^pieds-i fM6e).r- 6*" 
(5ptedst:[pMtoes). 

iH-^- 3 pouces); . 47 

4 pouces). 99 

— 5 pouces). • • 19 

— 6 pouces); V ' 9r' 

7 potfces). . 5 • 

(2 ( "~r 8 pouqés). . 1 



La taille moycnDe est d'un mètre six ceat soixaatetOQze iiuUiiiià* 

très ou cinq pieds un pouce huit ligues^ 

Nombre lolril des individus ayant coDConrn nu liroge : 979. — • 
IVombro moyen par an : 97. — Nombre d'individus examinés en 
conseil do révision : b-j^. — Nombre moyen par an : 67 (rempla- 
cés, 89). — Nombre d'individus réformés : 238, — Nombre 
moyen par an : 24. — Rapport des réiormés aux. iadiFÂdiUS ^^HHr 
ii. Si,*A* — flm wmbre.loUl 4^1^ classes • m 4 . ) .! 

Perte dQ doigts .«•••• «r 1 

Perte (le dents. ^ 29 . . , 

Perte de membres ou autres organes. • • . « ^ , 9 , ' 

Claudication." . . » • • • . 1 

Knires difformités • . 

Myopie . « 1 . ■ 

Antres maladies des yeux. ..•••«•»•> 1 

AUections scropluileuses 17 

Maladies de ppiiripe 5 , 

Hernies. .* . 19 . '„ ; 

EpHepsjc ^ • , 7 

Maladies diverses. 55 

Faiblesse de constitution •••••• p • 56 

Défaut de taille. • . • • 



• 1': / 



• 20- j.,.. 




Digitizcû by Google 



( :* 3 ) 

daiia,il#ft)C9Diiili(u)8 d*humidité pefÉMOMle. Las ré^ineà diieé «u 
défiittide taillé et à U. faiblesse de coattfMilîbo:» «Mli& de lùémf 
liftIUM'» 4MQl^prenoeiU |Mrès4u tiers des cm. Sm goitres et kiid^Qo 
«t QMBmiui* sur d'iMiiras pointé du déparie menlt sont trèsTiaifès nk 

, Lo nOBlbflB connu dot MNird«-*nuet8 est do cinq , dont trois 
MitiliioiottUQ» iî«liii^ tvei^Més a'otl qiio.d'uBfodlfidii.; 

Ia ttUUaÎKO» fU MieiUdetPioêtdt « oit presque la seule aflbclioa 
qui. p«toUa0 do Um» à ouim «oiu'fi>rino épidémiqno dons 1*4^ 
-Ioiiii4do jb Witon j ello peut être considéré» «mbobo eodémiaup 
.dons les rilla^M do la tuk» du TUmio» U aortooià dm â tm 
iUi/té% iK>2irg placé sooa ftiiflooace d*unô humidité oonstoate. Lb 
na9m6-D|otif fiicilîle ledévoloppoment de cette fièrffè étÉplî^adafli 
lea communes du plainon hiwtnil qui . Iiion qu'appartenant à n 
^kl7»^«é et décoiiYM, éproovoiil lea îdcodvMbi» te lieux bâtis 
•ilm WvaUéoa».à OMwe de la nature argileuse ot if inrmédblédhi 
aol fUrtoqu^ lOfHlsent géaértieiiiéBt.loèlta]^ i 
' /li^ajrecueiis oo^jnédocino oonaerront la mention 4* otio.'épiéénib 
meorlrière de suotte qm.» difl»i'âHlée i74A* iotogea lo comniuae 
4^ Gkmùly ainsi qde ftoa<iMOBt oup-OIse. Udicmrlit fkuê do^qaalre- 
wm^ié cheâ do&iiliUe eTcb ttMabrè d*«ti£m ol xlo dooaosliqfliea; 

Ce fléau se reproduisit OQ 1 764 ; il dura un moia.pefldintolej|abi 
pr|>0 d^ detlk cents .personnes périrent. „ . 

La même afTectlon régna j^loatonra mois de l'année 1788» dan» 
k fîUago d'^iMHi. 

En 1 79 1 , au moia de jjeliTiisr» épidéiidie subite de milliaire^ PiU- 
s^uà4$-Hauù(Brgfr; cilefrÊffçia une soixantaîno d'individus formant 
le quart de la population , et ën fit périr seize. 

Le mois snimitp h flèm patride accompagnée ÛJÊf scartatinb 
affligea la nilaae '4>oniii^Qiie^ web . «eties. .dé i^ireê-iurMeUai^', ^ 

. A 'peine cesafieciîons avaient-elles eossé que lu mitlfairé se liioii' 
tra de nouveau tant à Puiteux qu'au Metnil et; .à .(7Àni4/otl& dura 
jusqu'au moia4« jutn^atteignant l'4m éprès i'ao^e ppèat|iiie ttMtsiés 
individus des populations attaquées. 

On voit cotte niiala^ie régner pendant liuit Jbôis» f|ifpjMis,fc^ 
joaqn'à ^ptoviWe» 1796 , jàai^ la connnune de Éoram -doun <^nta 
personnes en furedl attqinte^ , et il enipérit etiviron un qunrt. 

Elle reparut dans raiîtômkie,de .lyj^^^ii^l iné^ 
maintint pendant deux ^oia. . ! .. ! i ! i ' . ! ! 

La population àéMorahgtê en Ait fi*appéè'dami Ko*iié0^r8o^^ 
depuis lô mois de mars jusqu'au mois d'août ; aur quatre-vingts in^ 
dividua.aifectéa, qiliAs^ p^eiiK. ■ 
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Daë épidiHiie ▼arioli<ti»flaieTa quarunta îodUvIdM k Chambfy^ 
peodaiU ie« mob de janfMr>el février 1817.- 
' : -Ln^inittiaîre se développa a?ec une plus gr ané» étwgîe daaai^élé 
àb iSaii ôitr elle enrahit, outre le» qoîpn èoBmraDea do oaaioa 
id» NêuHkf^Thdle, quarante aotrea viUages des canlDos' de 
Noaiilea; Moùy, Greil et du département de Seiae^et^Ûite. BMe ae 
montra d*obord , Ters la fin du mois de mai , dans les hameaux da 
JBôia-nerel (aujourd'hui do canloo deNoeiUe*) «et dé CopiUohi oh 
•elle fra]{pa, dané dottM-îodra, mjrt^ personnes dent la moitié 
fi^^imit en aanoBte-donze henrof. Lagrisrité de h^matadHeiVmor* 
•lil tont-à-cdapV oooi^u'elle se propii|^à Ùieadonne el k 'Crotif. 
'Ue Ddarché tenu lequalve juin suivant à NêatUy^-TkùUèg iéltùP^ 
mât» Je';déveiep|iaiBent de TépidAvoie daot ee Murg» eà* Foii 
ioempta qaàraD^ nfaladea ^ oùe tetde'8eiÉeï$e^ * ' * < 
' • : BUeeélril dans la première quinzaine de joMÎai h Sftui» donCiBlti 
mléva preiigM skdiitemeiit six individus^ poioi* perdM aeiaMdiadli 
intensilié. Une quatrième invasion eut lieùie TinKt^eitiq juillet'; à 
'iaiintq de la foif e de MeUo -qni féMMt une gffatoik êttméioii»',' îi le 
<MlierépMMUtaleis.dans tonle ia.Mtrée. 1 : • • . r 

- .Le tableau ci-aprèa fait cdnnaltvev petit chaque eoiBflMM«*hi 
date de rinyaiioB , le nombre dea maladea el dea morla ; êl 
^ia-cesaation. 
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ClismWj.... 

(Uitte-^MelIo 

Crouy-en~T]||i|l0q i . . 

Dieudonne. 

£rciiis 

(iSariiaeDe 

Le MesnU-iSt-D«ii|M 
Moraiigle. . , ........ 

^éoary^-Hiellè 

Puiseux 



18 juillet 
27 juillet ■ 
10 {oiliet . 
2 jîiillet . 

21 juillet . 
I o ] uin. . . 
1 7 juillet • 
f o juillet . 
is6 juin. . ■ 

a4'lo>ilet • 
1 juillet- 
i5 avril . . 

juin. . . 
1 mai. . . 
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10 septembre. 
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:5 octobre .. . 

3rf4(îtfk' 

27 août 

4 septembre, 
septembre • 

27 septembre • 
8 septembre • 
1 août 
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^^•i.»01 
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;q<»a ' 
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La pérîoile d'invasion générale dura eoTÎron trente-un jours, du 
vingl-six juin au vingt-sept juillet, el la période de décroissement 
cinqualilë-cîmiîôurs. depuis le yinçl août jtisfju'ou quinze octobre. 

L'épidémie Irappa la moitié de Ta popuialiou h Ercuis , un tiers 
à Crouy, Mesnil-Saint-Denis , Puiseux, un quatl à ISeuilly-en- 
"Tkelle, un cinquième à Fresnoy-en-Thelie , Morangle, La mor talité 
générale fut h l'ensemble des cas dans le rapport de i : 18; mais 
celte proportion varie selon les localités , car on la trouve de près 
du siiième h Puiseux, d'un dixième à Cires , etc. 

Le canton de Neuiliy fut un des premiers alteînls par la grande 
épidémie quî ravagea la France au prîntems de j852. Le cnoléra 
sévit le diA-buit OTril "h Chamôlyy d'où il se propagea oti moins de 
dix jours dans tous les lietix voisins. Le tableau suivant lait con- 
naitre la date des invasions et des disparitions dans chaque localité y 
'le nombre çi le sexe, des malades et des victimes. \ ' " * . " ' ' 
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,Crouy-en-TheUe 

J>ièp40nne. . . >. . .\*, . 
ÈrciiU ^ .. 

F()UÎ.in»uc. 

Frcsnoy-cn-'J Iifllf . . 
Le Mesiiil-St.- Denis 
!Moran§tè..«j^ ••«>•.• 

Puiseux . . 

Uily 



I mai . . 
(o mai. . 

%% afnl.. 

18 avril. 
'^(J avril. . 
17 avril. . 
37 avril,. 

17 mil.. 

10 mai .. 

i4 avril.. 
i4 avril.. 
17 avril . 
•27 avril. . 
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fj juillet . . . . 

1 5 septembre. 

7 i'iiu.. . . . . 

ai juin 

I 3 mai 

3 jiiin.. , . . . 



a5 msi 

I - mai 

3<| mai ..... 

10 mai 

12 mai 



14- jouf». 

5 1 . . 

> i- 
38. 

13. 



3-. 
24 • 



33. 
M. 
•9- 



L'épidén^ie i^seWai SOU înteDsilé dans Chafk(fly du dix-hoit 
avril au quatre mai; on 7 compta jusqu'à soixante-trois nouveaux 
caa dans une seule journée , celle du viogt-trcis avril. A DUudonne, 
il y cal au jour de déliot douie maladea» doal aepi moururent au 
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bout de ciDq>(Mir|;.lo aa^l fard irvélé , mab après m îalemllo 
de IroM jourav Ireatetquelra mdiiidMft fimot finipfNte^ii mèu^A tem. * 
An MunîIrSaihikt'Dviif ^ H j leot -oUifVMAietiiK Malades en daoïL 
jours :, ces cas si oomlNreia répiadaîM une temmr pNAmde daas 

les cUtopagnesv 

^ Un cioavîèjDe.deJe population iiil ellaiiil è Ckambfy #1 au âfit- 

quinzième à JF'raii^c»/. . 

£n retranchantles ooDameiiesde Belkiglis^ el du/^^e^euf ce qui 
éprouTèrenl chacune un seul cas isolé , on trouve ijue répidéniie 
atteignit la qnloBÎème. partie de h populatio& 4ss ^leni; attaqués. 
Les «esLes-et les âges &umirent,uBe part à peu près é|;ale dans^ 
,contîjDgeol* Le rapport général de la mortalité aux cas lut cooune 

I : 4 V*ji mais la proportion rarîe selon les localités* Baran perdit 
dix-neuf malades sur trente-deux; — Cires ^àouxe surquinx^j ^ 
Ulfy'Saint-Georges , la tolalilé des individua atteints , dans un seul 
jour. A Ckamàly, un cinquième mourut; à C^roirjr, trois huitièmes; 
à Dmdome, un quart; à Neullty-en-Thetle , la moitié; ^ EreaU, 
un sixième. ' \ ' ^ 

Vaccine. Les premières vaccînalions furent pratiquées en i 8o6 
b Cliambly, par IMM. Daniel, médecin de Beauvnis, Candillè, Da- 
iroy ei Isambert, chirurgiens de la localité; M. JSaary, oiUcier de 
Sûiilé à Mcllo, apportait dans 1<; mT-me tcius la connaissance de la 
■ nouvelle découvei Le l\ Cu ts et à Balagny-sur-Thérain. A partir <ie 
ce moment, l'usage de te préservatif s'introduisit peu a peu dans 
la pratique de la médecine et dans les habitudes de la population. 

II n'a pas éprouvé dans ce pays la résistance qu'un esprit trop 
soumis à .rinflucncc des anciennes coutumes, oppose sur d'autres 

.points h toute innovation. Les moyens administratifs usités depuis 
vingt années pour donner k l'eniploi de la vaccine une régularilé 
périodique, ont produit ici moins de résultats» parce que cette 
opération était déjà rentrée dans les procédés Labiluels de la 
clienlellc rurale. Le tableau ci-a[)rès fait connaître le ciiinVe des 
vaccinations effectuées par les soins de l'autorité, mais il n'a j)u com- 
prendre Ions les cas isolés dus aux travaux journaliers de chaque pra 
ticîen. Ou est fondé à croire que maînlenaut le nombre annuel des 
individus opérés correspond assez exactement au chiffre de la po- 
pulation , et il estcertain que la petite vérole, devenue rare couiuae 
cas isolé, ne se montre plus sous apparence épidémitj^uc. 

"• . \l • , • "•..■<.!,<,' » . j . . •' M, y 
• ) • il ... - - - *j » ) » 
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^ Habitations, Le' laj)lëaà qi^ jsuit âii ^ 



^ ^ ^haqué Gommuûe en 1790* 1806 et 1 85 et loTf^f^T 

port de cés,clii(fref j^^^ le epaiÎDgent do la j^opulaiion» 1 
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K n ;/^0,-f]5^^(jtoBRE MAISONS EN 
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Balagn^-sur-^liëraln . 
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Le nombre des maisons s'est accru de 208 pendant rintervallc 
compris entre 1796 et i9o6j ce qui équivaut au htiitîèmodu con* 
tingent de 1790, et correspond à une augmentation d'au Wsçl^ 
troisième seolemcAt dans le mouvecocnt de la popuiaLk^a., ; 
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VwEganiiMUm entra iBo6 et i8Si est de 4^0, ou moins du 
'cia(|oièaie • tandis ^ne la proportion d'accrojiieinettt de la popu- 
faliim eit è p a in a d' an liaiil e éaw ilt i mfl/ : " - 

L*angmeniation totale 0ntrç:i79o et i85i eat de 658, on de 
plui dn Uersj i 1 I 

Le nombre des maisons, s'est accru dans tjootes les communes. 
L'aAgmdntatlon e^t^dprèé d'uli cii^ralèlne à Cnmy^^TtM» ; ^ 
d*uo peq moftiS de tiets K Ckan^bfy^ Ercdl^is, Neailiy ; do tiers k 
ITm», Çhrd-kê-^éUùt Fresn^-en^theUti; dé moitié à 

fUse, tiittuùwM^ UUf'SAd*'6t^^; ^ d^. trois-eînquièaMà'è 

L'accfoisseiàeiit moyen annuel a été de i4 yio* '* ' 

Le nombre moyen actuel des maisons par commune est de 
cent quatre- vingl-trois , déduction faite de trente-trois maisons 
composant le hameau de 3ois-More|» qqi çst^ réuoi au cantoq.de 
Noailles. ' i » I 

Les villages de Cires, le Tilletf Ully-Saint^Georges , Neailly, 
Crouy^ Morangle , Fresnoy, sont formés de plusieurs rues se croi- 
sant autour de Téelise ou d'une place centrale » disposition regardée 
comme l'indice de lieux très-anciennement habités. On distingue 
encore dans le plan de Chambly TarraDgement d'une forteresse 
entourée de faubourgs assis en dehors des anciens murs. Foulan^ue^ 
CavUlon , Dieudonne , Puiseux, sont constitués par une seule rue, 
signalant pour les trois premiers le passage d'une ancienne voirie 
importante. Ercuis et Le Mesnil sont formés de deux rues croisant 
à angle droit. La commune de BeLlèglise se compose de sections 
distinctes et de maisons entremêlées de plantations, telles que sont 
disposés , en général, les lieux placés dans des contrées nouvelle- ■ 
ment défrichées. . . 

Les matériaux de construction présentent quelque diversité se- 
lon les lieux. On fait usage dans la région orientale de moellons 
de calcaire grossier à sec ou noyés dans le mortier. Le plateau 
crayeux montre des murailles selon le mode suivi de tout tcms en 
Picardie; ce sont des encadrures de bois remplies du mélange d'ar- 
gile et de paille connu sous le nom de torchis, reposant sur un 
soubassement ou solin de cailloux-silex équarris. Le calcaire gros- 
sier taillé est employé plus fréquemment vers la vallée deLesçhe, 
à cause de la proximité des carrières. 

La plupart des nouveaux édifices sqnt en pierre d'appareil oil 
en parpaings. ■ . , - . . .... 

Les constructions monumentales,' églises, châteaux, etc. , sont 
aussi en pierre d'appareil. Les maisons de briques sont rares dans 
.ce pays. ' i' • - > . • j 

Les pierres à bâtir sont tirées des carrières de Balagny, Cires - 
leS'MeUo, Foulangtu; de celles de Maysel , Mello , Saînt-Leu-d'Ës- 
serent , canton de Cieil; Qrainval » eailtoA^e Méru^ AonqueroUes 
(Seine- et>Oise)« * - t' f \ j 
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On fait peu usage du grès dans les constructions; celui qu'on 
emploie pour bornage ou'comme pierre dure, est pris dans le canton 
mcme, au Mont-Perreux , au-dessus du TUlet , sur les coteaux de 
Landrimont; àRonquerolles (Seiûe-ek-Oise)i etdaos les friches de 
Blaincourty canton de CreiL * » 

Le plâtre est tiré de la région du département de Seine -et - 
Oise , voisine du canton ,à Nerville , Presle-le-Long , Saint-Marlin- 
du- Tertre; on l'achète aussi dans les magasins de Lacare et de 
Beaumont. On en £ait peu usage. 

Le laUnfML aoiT^iit dpoiio rén» 40^ elMifiM ^pèce de toitM» 
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.No«ibre total des laaisoni»' s36.t 
Toît» an ardoises . .4 

— en tuiles..:. ^ , , . , 'sSi 

— en toiles et dmuw • -, ip5 

— en ehaiMne • « « . . fi36i 
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420 ou le 5* environ, 
18 en plus. . 
1 18 en plus. ' 
] aa en plus. 
aaS en moins. 



Le nombre des maisons pourvues de toits incombustibles était 
en 1806 de 285, et en i83i de 4^ 1 » d'où résulte un accroissement 
de i56 ou de 1 : 2 O/io. Le rapport des couvertures solides au 
nombre des maisons était en. 1806 do 1 : 8 , et en i85i de 
1 ; 6 ys. i ■•• ' 

Le Qomhrc des chaumières a diminué à Balagnjr, BelUglise, 
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fouianguê , Mûrangle. Mais il s'est accru senBiblcio^SDt dans les til- 
lages de Doran , Cires-ies-Meito , U Uy-Saint-Georges ♦ ui^e pniite 
des nouvelles constructions ayant été couTerle en paille. 

Le rapport du nombre des chaumières au nombre lolftl de» im* 
bilalions a baissé seulement de i ; i '-/loo à i : i »y,0Q. 

Le£ tuifes employées provionneot des usines locales à CkambLy^ 
Ulfy'Saint'Georges » de Noailles et Gauvi^^ny, cantoii de Noailles, 
de Breuil-vert canlon de Clermont; on en prend aussi, à cause do 
la bonté des protluiis, à Fleurines canton de Pont , et dans les 
environs de Bc'iuv^îis, h Saint-Just les-Marais , Snint Gcrmain-la- 
Poterîe , dont les fabriques ont un dépôt h Benumont-sur-Oise. 

Les briques viennent de Chambly, Ully, Bonvillers» Noailles» 
lloudaiuvilie canton de Mouy, Beau mont- sur-Oise. 

II y a eu dix-neuf incendies dans la jx'riode décennale comprise 
entre i Soo et i84o; ils ont détruit quarante-sept habitations et 
causé une perte évaluée en totalité à deux cent trois mille francs. 
Iluii de ces éTénomens ont été attribués à la maWeitlance. 

MœurSf insiraciion, etc. On retrouve ici, dans toute leur influence, 
les habitudes d'ordre, d'obéissanco aux lois» de travail et d'éco- 
nomie qui caractérisent la population du département de l'Oise, 
Il n'y a pas de bras inoccupés, le pays fournissant à peine assei 
d'ouvriers aux travaux agricoles et industriels. La mendicité y 
est inconnue. Le nombre des indigeps y est au plus d'une soixan- 
taine formant à-peu-près ia cent soixantième partie do la popula- 
lion. On les trouve surtout dans la ville de Ckambly dont la popu- 
lation réunît les inconvénîens de la vie urbaine à ses avantages, à 
Ercuia et Cires où le travail industriel prédomine, et dans le ha- 
meau presque forestier de La FiUeneuv€'SOuS'TUlet. A l'exception 
de Chamùly et de NeutUy'en-Xàelle , tout le pays a des mœurs 
rurales, néanmoins avec plus demouvement, plus de vivacité dans 
les idées qu'on n'en peut remarquer dans la pàrtîe picarde du dé- 
partement, Tiniluenee de, la capitale ou piutôt do sa banlieue 
rayonnant jusqu'ici. 

L'habitude des pratiques religieuses s'est maintenue sur tous les 
points. La conservation, l'embellissement de l'église, signe appa- 
rent de l'existence communale, ^ont un devoir de premier ordre 
dans l'esprit de la population. Un certain nombre do hameaux 
possède des chapelles sans titre légal, entretenues par des sous- 
criptions volontaires permanentes. Les réunions de communes 
pratiquées dans plusieurs cantons , ont été impossibles ici. 

Les fêtes de village » les réunions pubUquefraoftI gaiaft» animées, 
J^ruyantes. ' ;»..'. 

L'esprit public résiste peu aux améliorations que le progrès 
social dévefoppe de tcms à autre. La méthode d'enseignement 
mutuel appliquée h l'iostruclion primaire avait réussi dans plu- 
sieurs, commîmes. 
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Plusieurs cimetières oui été transférés hors des villcngc». La 
prescription de la loi relative aux inhumations par rang ou Ole est 

observée dans huit communes. L'usage pernicieux, quoique fondé 
sur des motifs respectaLles de réserver une place clistiDCle pour 
chaque famille subsiste encore dans les autres. 
, La nourriture est généralement substantioUe ^ et roélét^ de viande 
de boucherie, ce qu'on attribue à la distribution régulière des 
salaires industriels sur lesquels on n'exerce point d'économies. Le» 
populations reculées dans les terres , loin des routes, vivent encore 
de porc saié, de légumes, de fromage, do i'ruils. • " • 

La boisson habituelle est le cidre, dont le pays produit uno 
quantité suffisante, quoiqu'inégalement répartie entre les com- 
mnneji. On consomme aussi du vin en assez grande abondance h 
Chambiy, Cires, J\ euUly , Balagny. Lue partie de la population 
du Mesnil , où il y a peu de cidre et pas do viû , suppléé par l'eau 
à l'iusulîîsuncc de ces liquides. ' • • • 

La langue française , parlée avçc une correction plus OU moilM 
grande , est le seul idiome usité. 

On trouve partout les j eux de galet et de boule ; les billards sont 
devenus communs. Le jeu d'arc s'est coiiservéù 6'ira, V Uy- Saint- 
Qeor^^i , Boran , eLCt 

Les noms propres de famille sont un nombre de siji cenl cin- 

Î'uanlc-sept. On peut signaler comme Tes plus répandus ceux ^9 
hût , Courtois p lifoél, rare, Lamouche, Mansart» Martin^ Mtr» 
^itr. Boulanger, SaUntln, Serrai», ^0a«^ Quelques lioi^s asseii 
i&ombreux de terrés ou de lieux» conservés comme noms- de l«* 
Itoîlie, signalent peut-être les descéndans de races aristocratiques 
aujourd'hui éteintes» tels sont ceux de Balagny, Boulogne » Boa^ 
tabule 9 Boisslère, BachevilUers , Captllon^ Désirées ^ JUatdnUUB 
Morancy^ Méry, TaiiUààwg* Quelques 9Q)Lres se font remarquer 
j6ar leur élrangeté» provenant probablement de le çorroption de 
rorthographe ou de leur origine exotique^ par exemple : Cache* 
poutre, Cahître, Calcmbourg, Mrcuards , iJour^ Hyot ^ KiriUe, 
Ni crasse , QaoniomtSand* homme , Selba , IViclott rorlippo» . 

Chaque commune a une école primaire ; il en existe une 
dans le hameau du jffï^e^, dépendant de Cireê* Il y a^^^ux écolo» 
si)écisles pour les jeunes filles à Chasu^bly, et une autre à BeilkgiUe, 
On compte donc dix-oèuf éeoles priip^ires dbts réte&due da 
CaatoD. . ' " 

Le tableau ci-après fait connaître le nombre des élèves do 
chaque commune en iSaS, i85i et )859, celui des individus qui 
savaient lire et écrire en 1B06 et i^5i« et le rapport de ce dernier 
nombre à ia popuiation. : * .>....'''•.••>:>>• 
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Ercuis ••• 

ronlaoettè.' • . 

Fmnoy-en-Thelîe ... 
Le MesoU-Saint-Dcois . 

Morangle 

Ncuilly-en-Thelle 

Puiseux-Ie-Haubergcr . . 
DUj-SaiDt- Georges . . . . 
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Le nom! rc des écoliers correspond au chiûre de ia |>opuiatioa 
âgée de cinq a Irt^ize ans. 

' II so réduit du tiers ou de moitié selon les lieux , dès cjuc le ro-. 
tour de la belle saison favorise les tt avaux des champs. 
' Les vacances' durent trois mois pour les écoles de Foulangue ,* 
Le 2"diet , Movan^le; — deux mois pour celles de Ckambiy, Crouy^ 
Dieudùnne, Ercuis, Le Mesnil, IXeuilly ; — six semaines à Boran 
et Ully-Sa'mt- Georges; — uu mois à BellègUse, Fresnoy, Puîseux- 
te-Haaberger, Les écoles do Balagny et de Cires sont ouvertes 
toute Tannée. ' ' 

L'enseîcrnement comprend la lecture, Técriture, le calcul, 
quelques notions d'arpentage el de pluia-chaat» (quelquefois des 
principes de grammaire ou d'orthographe. 
- Il est donné selon les méthodes individuelle et simultanée. 

Les écoles, considérées en général, sont défectueuses sous le 
ra}i[)(>t l de Tcspace , de Téclairage, de Taérage; quelques-unes 
mêmes sont encore h l'étal de chaumière , à Ercuis , McsnitSaint- 
Denis, Moranglc ^ Puiseux. Des améliorations ont eu lieu sur 
d'autres points. Les communes de Batagny, Bellèfrlise, Dieudonne, 
Ert-snoy, ont des élahiissemens nouveaux qui salistoot aux condi- 
tions d'i4yg;iène et de propreté. 

Le prix mensuel des écolages varie entre quarante centimes et 
un IVanc, selon les Heux rt l'âgo dvs clèvesw Le produit, réuni à 
la subvention communale « n'assure pas uajtroîictnont suiiîsaiit aux 
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idélilalelin , qui soaÎ ttbU|;és de ehereiieir dant réxe^cice d*autred 
professions on supplément indispensable. 

Le nomlMre des indi?idus saenanl lire ek éerire s*esl accru de 
SD89 » ou d*envirOn cinq-quarto depuis t8o6. Il était alors avec 
la population dans le rapport de 1 ; 5 

Crimes H délits. Le tableau ci-dessoiis présente Tétat numérique 
des crimes et délits qui ont été constatés dans l'étendue du canton # 
pondant la. période décennale 4;oaiprise èntre les années i83o et 
1840. 
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Le terme moyen est de 1 1 y, par an , cL de 7 par commune. 

Les Taits sont ainsi répartis entre les comuiuucs : JJoran , 18. — 
Cires-les-MfMo , 17. — BclU^Use, Ckambly, i5 chacune. — Neuilly- 
en-TheLlcy 10. — Le M esmi- Saint- Denis , 9. — Ully-Saint-Georgcs, 
8. — Dieudonnc , 6. — - Bala^ny- sar-T kèrain , Ercuis , Puiseus-le- 
Jlauôcrger , chacune 4* — Morangle, 5, — Foulangue, 2. 

Aucun fait n'a été constaté depuis dix ans à Croay et à Fresnay^ 
en-Thelle, 

Le nombre total des délits est égal à la quatre-vingt-septième 
partie de ia population, 

I« tableau suirant présente Tétut. numérique des eondamnationa 
prononcées par la cour d'assises et les tribunaux^ Cf^rrectionnels 

C 
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coiitre de« indîf îdot habitani kicintoii . pendant la période dte«n- 
naie de i85oà 1839. 



KATUEE DES FAITS. 
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Les jugemeas pronoacét par la cour d'asaia»» oaI porU sur onse 
hommes et deum femniei* 
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Les jugeiueaa correctionnels ont altciot cseok cioq hommet » 

vingt-deux femmes, $ix jeunes filles. 

Le terme moyen cle^ condamniilions est rie 8 par coni;nurjc. 

Le DQO^brc tola) est à la populauon dans le iiipporl de i : y5 y'j. 

Il y a eu dans ]a période de î85o h lîiiô^, stpt morts accidea- 
teiies , cinq par submersion , uaç par écr^m^Al «ous une voiture» 
une aiitre par suite de chute. 

Quatre suicides ont été constatés peudruit la iie Die période , 
savoir : nu par submersion dans un puits, un par pendaisofly ua 
autre par stranguiatiou , le deriiier pnr asphyxie. 

Trois ont eu pour cause l'ailénatiou luciilaie, et U €[uairièilltt 
ia craiute d'une condamnation en matière criminelle. 

Le deruier a été commis par une femioe squ« la mÏA 4» k jiM* 
tice; le» autres par dm iimuMi. 
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Report, n . 378 
Couvreurs eu chaume . • • 26 

Cultivateurs 4^^ 

Curés et desscrvans, ... 10 
Débilaiis de lubac. • . . • 'à 

Domestiques. GG 

Emouleur 1 

Employés de Ja poste et du 
télégraphe. ....... 9 

Epiciers »..•.. 21 

Fabricans en soie. .... So 
FoiJcLionnnires de Tordre 

judiclëire. . • ' 

Fondeur. 

Gardes champêtres .... 
— particuliers .... 



Arpenteurs s 

Aubergistes et cabaretiers. 18 

Bâtonniers 

Bergers « . , . . 

Blanchisseuses. ...... 

Blâtiers 

Bonnetiers . 

Bouchers 



Bourreliers . 10 

^Bûcherons 6 

Caotofixuer 1 

Carriers 28 

Cliapeliers. ......... 2 

Charcutiers.^ 4 

Charpentiers ai 

Charretiers 119 

Charrons 

Chaudronniers 5 

Coquetier. ......... 1 

Cordiers. . 4 

Cordonniers. ....... 33 

Corroyeur. ........ 1 

Couturières. ....... 3o 
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Huiséiers. . . 
Instituteurs . 
Jardiniers. • 
Limonadiers 

Maçons , GG 

Mnnouviiers 52 x 

Mar^chaux-ferrant. ... . 3i 

A rtparier* • «174s 
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Marchands en'détail. . • . 
Marchands de bok « ' • . • 

— decheyaux. . . 

— de fer. • • . . 
deifline • . • • 

— de porcs • . • • 

— de vaches* . • . 
de vin 

— de volailles* • • 
^ fruitiers • , • . 

Mécaniciens 

Médecins • • ■ 

Mégissier 7 

Menuisiers * 

Meuniers et garçons men- 
niers 

Notaires 

0 uvrières en dentelle. • • « 

Ouvriers en coton 

Ouvriers en soie • • • 
en laine • . . 

Passementiers 

Pâtissiers • 

A fêpcrter 
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Repé^t. • «4669 

Peintres en bâtimens • • • 4 

Percepteurs el reoeTeurs. • 6 

Perruquiers» 4 

Postillons la 

Propriétaires et rentiers. • 4i 

Régisseurs • • 4 

Revendeurs 4 

Sabotiers 9 

Scieurs de long ...... 9 

Sergers 16 

Serruriers. • • 6 

Tableiiers « • • 5 

Taillandiers. ..•«••• 4 

Tailleurs d*habits a? 

Tonneliers» • in 

Tonrbiers 10 

Ton rneurs en hois 5 

Tuiliers. ao 

Vachers 4 

Vanniers % 

Vétérinaire 1 

Vignerona i63 

ToTÀL . • .Ô026 



Le QOtnbre fies individus occupés à une branche quelconque do 
l'agriculture (695) , ne comprend c[u'un septième du non)bre totale 
mais il est h remarquer qu*u[i très-grand nombre d'ouvriers aident, 
pendant la belle saison , aux travaux ruraux. Le nombre de 
ceux qui vivent de travail industriel s*élève à f>,ooo, ou environ les 
trois cinquièmes. Les indivirlus vivant de traitement sont dans le 
rapport de 1 : 64 « ceux à l'état de domesticité dans le rapport 
de 1 : ao, etc. 

§. 3. Adminislraiion. 

' Le territoire du canton de Nemlfy'en'-Thelle était compris tout 
enlier dans Tétendue du diocèse de Beauvais. Les paroisses étaient 
réparties, ainsi qu'il suit, entre les trois doyennés de Tarchidia- 
coné 'deGiermont : 

— Doyenné de Beanmont-sur^Oise : BellégUse, Boran , Charur- 
Uy, Croay»en'Th$He, Ercm, Emnoy-en^Th^ikt Le MeinU-Saini- 
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Denis, Morancf', Morangle, NeulLLy-m-lii^LU, PuUeux-U'ilauùcr" 
ger avec Dieudonne son nuiiexe; 

— Doyenné de Mouchy : Bala^ny-sar-Tkcrain , Fouiangue^ 
L ily-Satnt- Georges ; 

Doyenné de ClermonL : Cires-Us- M elle, 

La communs (VUUy- Saint- Georges dépendait du hijilla^o do 
Beauvais. Tout le reste ressortissait au bailla^e dt; Seuiin» el auxi 
châtelleuies de Creil, Beaumonl-sur-Oise et Chambly, 

Quant à radminislralioQ civile, le pays élaij partagé eolrc ici 
{^éoéralités de iV^ris et de Soissons. 

Â cette dernière a[)[)artcnait seulcuienl la commuae de Cires-Usr 
MelLOf dans i'élcclion de Cilermont en Beauvdisis. 

Baiagny-sur- ïklrain » FoiUangue et L lLy-Sain t~Georges dépOO« 
daient de réiection de Beauvais , généralité d© Paris; 

et BellègUse y Boran-Moiancy^ Chambly, Croay-en- T kelie , 
Dleudonne , Ercuisy Fresnoy-en-Thelle, Le AleéuU-SumL- Denis , 
M or angle, Neuilly-en^ThelU, Fuiseux-U-tiauberger, dfi Télectioa 
de Sentis. 

L'organisation administrative opérée à la révolution de 179a» 
comprit toutes ces communes dan» le district de Seulîs , en les ré* 
partissaut entre deux cantons , savoir ; 

Cauloii de Chambly ; Bcllèglîse, Boran-Morancy , Chambly, 
Croay-en-Thelie y Frc^uoy-( n-T Itelie , Le Mcsnil Saint-Dcuis, jUû- 
rangie, NeuiUf-en- TiLciic , Pu iseux-le-IJ auôerii f ?•. 

Canton de iMello : Balagiiy-sur-Tiicruin, Cires-les-MeLio ^ Uieu-' 
donne, Ercuis, Fouituiguc , L lly-Saint Georges. 

Cette situutioD lut mainlenau jusqu'à la suppression des districts 
et à l'établissemeiil de» ariondissèmens de sous-préiecture , qui 
rnli iiîna une réduction considéra Lie (hms le nombre des justices do 
paix. Les cantons de Chambly et de Mello turent supprimés et rem- 
placés par une oouvellc circonscrLpliou à laquelle on assigna pour 
c\\(^i-y\Gu N milly-en-T helle , et pourressort lescommunesde l'ancien 
canton de Chamùly, avec celles de Balagny y Dieudonne y Frcuis , 
Foulangue el Liiy- Saint -Georges, pro\ enaiil du caiilun de Mello. 

La commune do Cires sortant de la même circonscription , Tut 
iiilecU e au cantoa de Creii. 

Le canton de Neuilly-en-Thelle eut alors quatorze communes. 

Un arrêté du gouvernement, rendu le trois ventôse an dix, lui 
adjoignit la Tniiuicipalilé de Cires-les-Mello détachée de nouveau du 
caulon de Ci eil , et celle du Lys provenant du canton de Ch^iililly . 

Mais cette dernière réunion était contraire h la disposition des 
lieux, la rivière d'Oise formant une limite naturelle entre le Lys 
et le reste du canton. 11 fut Tait droit aux réckmiiUoas nombreusci 
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des habitons, el un arrêté du vingl-six ventôse an onze reporta la 
commune du Lys dans ic canton de Greil auquel avaii été réuoi 
celui de (ïh.'uilill}'. 

Depuis lors^ le cunlou de l\euUlj'en'ThelUeêià»m^VLté com]^oêé 
dé quinze communes. 

BkLàûHJ-sVTi'Twiiwivi , Balagni , BaUasni , Ballagny^ Bola'u^ni 
en 1172, Baleifrny en i566, BalLengny, Ualcui^uy^ Baiagni en 
Beauvûisis , BaLlaLpii , Balfi^ni les-f^ierges [Baie^nlaann en 1172, 
Balaniacum en ii-iy, BaLeigmacam en iir^S, JJdliricacinn , Baia- 
nemm, BaLatus Agnoram selon Louvel, Antiq. dioc. Beauv. , loni. i« 
p. ^•j , Balligniaeum) , ù la limile nord, entre UUy- Saint- Georges 
au sud-ouest , Foulan'gue nu sud , Cires Us-Melio au aud-est , Bury 
du canton de Mouy h Test , Mouy û*j nord. 

Le territoire limité h l'est par la rivière du Thérain, s'étend 
entre deux vallons jusqu'^ Tancien chemin dit de Beauvais à Cires- 
tes'Mello qui le 8ép?n (' iV Uliy- Saint-Georges; sa dimeusion de l'est 
à l'ouest est triple de sa largeur moyenne. 

Le chef-lien assis dans la vallée est formé d'une longue rue sur 
la route de Mouy h Bcaumont, et de (|'iclqij( -s communications 
secondaires, I.n r!ic des Carrin es et celle du Marais ^ un peu Mbi- 
çuées de lû niasse des Itah i talions » ne peuvent cependant être con- 
sidérées comme des écarts 

Balagny al célèbre p«r le martyre des saintes Brîgide et iMaure , 
d'origins écossaise , qui, revcnaiil do visiter la Palestine, périrent 
en Beauvoisis vers l'ar) F)!/, de la mniii des barbares, avec Hipsa- 
dî(!S leur irère, Jean, Victor, Andegondc et Geronlîns leurs com- 
pagnons Oïl serviteurs. On assigner le lieu précis de ietir 8up[)lice 
•près d'une source nommée In lontaiiie des Vierges, et leur sé- 
pulture daps i'iUK'ien [larc du ehàleau; il se faisait de nombreux 
miracle» sur l'un ou l'aulro point , otj î?» piété des fidèles avait 
élevé des chapcllos fjul aUii nieni un grand concours de pèlerins. 

On soit que les reliques des deux sni[)ies furent transportées à 
Nogent-les-Vierges , vers le milieu du septième siècle* par h reine 
Batilde, Ibndalrice de Tabbaye de Cliplles. -^fî/frgny conserva seu- 
lement les restes d'lIi])S'Tdt tis <d de ses com|)ni;;nons, mais obtint 
plu!^ lard quelques ossemcos des vierges qui étaient déposés daes ia 
chapelle du parc. 

Cette chapelle , rrconstruite au treizième siècle , /'tait ornée de 
fresques représentant le voyage des saintes Jérusalem , et de très- 
beaux vitraux oii étaient reproduites les circonstances de leur 
inarlyrc. Dégradée mais non détruite pendant la révolution , elle 
fui restaurée , ea 1 808 , par M** de Férigny qui la destina à la 
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âépullure de «a itimilie; ou plaça i'iascri^Uoa suivante au>(ie«êu» 
de ia porte i*eolrée : 

CEWOYEFA ROSSIGNOL, YIDVA 
F. A, P. L. BROGIIfiT DE VERICHT 

reparamt anno 1808 
Le domaine Baiagny ayant clé vendu vt partagé en i85g , la 
chapelle lut démolie» et le» reliques irmtisférée» daaa Véj^iiêo pa- 
roissiale. 

On les coridiiîl ppocessionnellemeiit , le jour de TAs^nsion , au 
calvaire qui a remplacé l'autre chapelle détruite aussi près de ia 
fontâîne des vier^s. De jeunes filles portent les deux châsses qui 
sont suides par un grand nombre d'habitaas du pays et des ïimag 
yoisins. On y amène beaucoup d'enfatis. 

Le culte des saintes Maure etBrigide a tou jours été eu vénération 
dans le Beauvaisis. En 1637, pendant une peste ou épidémio 
meurtrière qui régnait à Beau vais , les habitant de la paroisse Sl.- 
André se youèrent biy'x vierges el vinrent eo precessien arec leur 
curé h la chapelle de Balagny. 

Un tradition locale veut que le villag'e ait été situé pri m ili veinent 
dans Ja plaine auprès de ta garenne de Perèle, aujourd'lmi délri- 
chée , et mr»mx? qn*il ail porté d'abord le nom de IJaut-la(^ny, 
L'exameii des Ueux ne conUrme pas ces assertions» dont il n eiùste 
aucun témoignage écrit. 

Loysc! a ssjre (Mémoires de Btauwkk^f^ 18) que^«ia^/ fut 
détruit par les Normands. 

Jacques de Gomer, dit Cop])in , seigneur de Baiagny^ en donna^ 
le dénombrement , en i/j^S, au baron de Mello. 

Louis de Gomer de Baiagny, sou fîls , était capitaine de Beauvais 
j>cndant le siège de iq/-- La seigneurie vint après lui à Méry de 
Saint Simon, seigneur de Précy sur-Oise , mort en lô^g , laissant 
ses domaines à sa fille Antoinette qui épousa, le neuf février 
Jean de Canouville , seigneur de Rafetot. 

Balafny appartint ensuite k Jean de IVIonllfïC, évêquo de Va- 
Icncej il tît rebâtir, vers i56o, le château qu'il laissa à Jean de 
Montluc, son fils nntnrel , légitimé l'an lôGy. Celui-ci, devenu 
lieutenant-général de la ligue en Picardie, fut IV) n des généraux do 
ce parli , détails le dix-sept mai lôSg, soiis les murs de Senlis. 
Réconcilié avec Henri IV, le roi lui Gonléra, en i594» la.dîgnité 
de mitréchai de France. 

Alfonse-lienri de Montluc I son fds , et son petit*fiia» des tnéouia 
noms , portaient le titre de marquis de Balagny. 

Le domaine vint plus tard dans ia maison de Mailli; il a a]ipnr 
tenu depuis 1722 à la iamilU j^rocAel dêVérigny, dontiee héritiers 
Font aliéné en 1 858. ^ . * 
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' La cure , dédiée à saint Léger, élait conférée par révoque de 
BcauTais. C'est niaîntrnaut une succursale de laquelle dépend la 
couiiiiunc de F ou langue. 

L'église , crucitorme , doit avoir été construite dans le treizième 
siècle , à en juger par la partie h plus ancienne , qui est le transept 
nord; les voûtes et les colounetles supportant les nerTures datent 
de cette époque. On y a pratiqué postérieurement une p:ra[Hlc rose 
à douze divisions tréilées et à moulures anguleuses. Le ctiœur, 
earréj est éclairé par des fenêtres ogivales, à Ictcs pariielles tré- 
flées , à tympan garni de roses dans le goût du quinzième .siècle. La 
travée centrale paraît du même tems que le transept nord; le clo 
cher, latéral, et la net sont modernes i les TeaMiux de la porte oui 
été sculptés au seizième siècle. 

Le transept méridional est une belle chapelle bâùe depuis. ({ua- 
rante ans ; les châsses des saintes y sont déposées. 

Celle église fut consacrée le vingt-huit avril i S^s, c'est-à-dire 
nprès la reconsiruciioii du chœur, par M. de Pieurs « évê(|ae de 

li/oni, pnndanl la vacance du siège. 

Il y avait dans la paroisse une chapelle âaial-Michel à laquelle 
nommait l'évêquo diocésain. 

Le château, édifié \ers le milieu du seizième siècle, élait mé- 
diocre dans son étendue, mais remarquable par l'élégance de sea 
©rnemens ; à moitié démoli , il aura bientôt disparu eu enlicr. 

Le hameau de Percle , Perel , Prei, Preste, Pray, comprenant 
ime douzaine de feux, est siliié dans un vaiiou» à deux mille 
mètres du chef-lieu , vers roiiest. 

luQ Moaiin iornie un écart sur la limite orientale du territoire. 

La roule départementale de Cdermout à BeaumoAt-Sur-Uise tra- 
verse le village en suivant la vallée do Thérain. 

La commune possède un presbytère donné par la famille de yér 
rigny, uue école et vingt hectares de terres à l'état de pâtures, 

Le cimetière, autrefois devaot Vé^ïn^ a été transféré depuis 
i832 à l^ouest du village, sur le chemin dit de la colline. On y 
▼oit les pierres sépulcrales de la famille de Vérigny, rapportéea 
de la chapelle des vierges, et notamment celle de M. Amm^ 
Félix Brochet de Vérigny^ ancien préfet de l'Oise, mort le vingt- 
trois octobre conseiller d*état et membre de la chambre des 
députés. 

Il y a un bureau de bienfaisance* une compagnie de pompiers p 
on relai de poste aux chevaux. 

On trouve dans Tétendue du territoire un-monlin à eau, deuxi 
carrières , une fabrique de tissus mérinos. 

La moitié de ia population va travailler dans les manufactures de 
la ville de Mouy, voisine de Balagny. 
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Contenance : Terres labourables, 4^7 h. 39,55. — Jardins po- 
tagers , 12 h. 00,65. — Bois , 90 h. 80, 1 5. — Vergers , 4 h* 81 ,()tt. 

— Vignes, o h. oi,85. ^ — Pâtures, o h, 42»^'^* — -Prés, 60 h. 
69,15. — Oseraies, 1 h. 10,80. — Aunaies, i5 h. 75. — Friches, 
5 h. 77, 5o. — Carrières, o h. 74* — Maraîs, n h. 38,25. — 
Places et chemins , 1 2 h. 84»55. — Eaux , 1 h. 99,85. — Propriété» 
bâties, 6 h. i5,2o. — Total, 679 hect. 88,45. 

Dislance de Neuilly-en-Theile ^ 1 mjr, 2 kîL — De Senlis, 2 myr. 
5 kîl. — De Beauvais, 3 myr. a kil. — Marchés , Mouy, Cleruiont, 
Beauraonl-sur-Oise , (Seine-el-Oise). — Bureau de poste, Mouy. 

— Population, 659. — Nombre de maisoiis, i49« — iiereaus 
communaux» 256 fr. 

hhLLVA.LièE y Belle-Eglise t Bel-Eglise , Belèglise (Belaglisa en 
1 164 , Bertetela en 1 190 , Bera-ecclesia en 1 iQO , BeÙa Ecclesia en 
I2i4) , ^ l'angle âud>ouest du canton , entre Bornel du canton do 
Méru au nord-ouest, Fresnoy-en-T keUe ^ Chambiy au Mid-e«t, 
Ronquerolles et Hédotiville (Seine- et- Oise) au sud. 

Le territoire pn'scnle , dans la direclion du nord-est au sud- 
ouest, une étendue de plus de six mille mètres, tandis que sa di- 
mension transversale est à peine le quart do celle-ci. Il est divisé 
dans sa partie moyenoe par la Lesche , sur les bords de laquelle le 
village est assis. La »ectioQ méridioDale i'orme uu coteau couvert 
de bois. 

Le chcf-fîeu est composé de maisons espacées , ombragées par 
des plaulalions, disposées eu rues tortueuses qui descendieni vers 
le lit de la rivière. Il comprend une trentaine de feux. 

BeUégiise appartenait au treizième siècle à une famille qui por- 
tait le nom du pays et qui contracta des alliauces avec la oiaiiOft 
de Beauinont sur- Oise. ' 

Dnns les derniers tems , la seigneurie élait divisée entre les che- 
Taliers de Malte et l'abbayo de Royaumont à laquelle saint Louis 
avait donné des bois et une ferme considérable. 

La cure, sous rinvocalion de saint Martin, était conférée par 
l'abbaye de Saint Martin dePontoîse qui partageait les dixroesavec 
Je prieur de Bornel , le prieur du Lay et le curé. La commune est 
réunie maintenant à lu cure do Chambiy. 

L'église, placée à gauche de là rivière , près la roule de Méru , 
a une nef, un latéral et un clocher modernes; le chœur, carré, 
éclairé par trois fenêtres ogives étroites, a ses voûtes h nervures 
cylindriques retombant sur des coloonettes à chapiteaux garnis de 
feuilles recourbées. La chapelle de gauche montre des fenêtres 
ogivales tertiaires. La chapelle droite et la travée du clocl^er ap- 



parlîennent comme le chœur au lems des ogives primaires. De 
nombreuses ré])âralioiis et additions ont altéré les caractères de 
rarchîtectare. Le mur lalérul oord du chœur a une tciiclre de 
trois lancettes accolties simples , une autre lancette isolée, et une 
troisième ouverture formée de <leu\ ogives tréflées. Les trois lan- 
cettes de la façade sont iuscriles daus une large arcade. Le mur du 
sud montre une llnêtre à ogives géminées tréfloes , uue iaaéette 
aioifiler et deux autres^ entourées de denlelurt s. 

Oo remarque i'uoe de celles-ci des restes de vitraux du trei- 
zième siècle , où étaient représentées les armes de Tévèque Guil- 
laume de Grez (|ui gouverna le dioccâe de Beau vais entre i 248 
et 1 2G7. 

On voit sur la rive droite et au sud du chet-lieu , mais y étant 
presque conti^^us, les bâtimens d'un prieuré sous le nom de Saint- 
Jacques , qui était conféré, comme la cure« par rabiiaye de Saint- 
Martin de Pontoise. 

Âu sud>ei)t et sur la rive gauche eâi ie château de Saint- Jusi (jui 
appartenait è l'ordre de Malte. 

Plus loin» à la limite» dao» la même direction, oa trouve un 
écart nommé P^<7?i^o(gnon. 

Moniagny-Proavaife , Montas;ny~lc-Pyoiwair ou Le Provvre ^ ho- 
meau de viogt-cînq cliauiiiières » est dans un vallon dépendant de 
Ja section méridionale , très-près du Méniliei(cautoa deMéruJ. Ce 
lieu ressortissait de la Jjaronnie de Persan. 

Oii trouve à l'est de Moulagny et sur la pente du coteau, un 
autre hameau nommé LandrimotU, comprenant une dizaine de 
feux. 

Candicourt , Gundelcurt (Gunduifocurils , Gundelecuna) ^ hameau 
de vingt feux en comptant la terme de la Comnianderie et ses dé- 
pendances, est à l'est du précédent. Ce lieu lut donné eu C90 à 
rabbayc de Saint-Denis. 

La route royale de Paris à Calais traverse du aud nu nord ia 
section orientale du territoire. La route départementale de Cham- 
ùly à Gisois passe au uord>est de BeLUglise, en remontant la vallée 
de Lesche. 

La commune possède une mairie» un prcshjtère» une école ^ 
donnés par M. Deribes, 
Des terrains communaux en nature de hruyères et de marais» 

ont été partagés. 

Le cimetière qui entoure l'église • est dos de murs et de haiefi- 
TÎves. 

I! y a deux moulins à eau dans rélendue du territoire* 
La population est agricole* ^^^^ 
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Contenance : Terres labourables, 5()5 li. 64,25. — Janlins po- 
toj^ers , 9 h. î?!S,7 )• — Bois . i3« h. 1 7,65. — Vigne , o b« 91,70. 

— Verger», 9 h. 8j ,70. — Oseraies, o h, 80,60. — Friches» s h. 
â6,io. — Prés, 7 h. o5,8o. — Places et chcmios» 18 h. 67, 5o,— 
Carrières, o h. 04)85. — Argilières , o h. o5,25. — Ëaux, 1 h. 
77,20. — Propriétés haltes» d h. 6â|55. Tolai, 789 hect. 
64,90. 

Distance de NeuUly-eU'TkcUe , o royr. 4 tii» — De Senlis , 
§ myr. — De Jieauvais, 5 myr, 7 kîl. — Marchés , Beaumont-sur- 
Oise (S.-O.) , IMéru , Chambly^ DieuUiy'Cii-Theile, ^ Bureau de 
poste , ChamhLy, — Population , ,^4o« — Nombre de maisons» 90* 

— Eefenus communaux , s 56 fr. 

BonAN-MoRANCY, BoTtnc t Borang, Uoi^enc, Bauran, Borancq^ 
Borain, Boram, Baarin , Borran'les-Beaumont'Sar Oyze ^ Borrcmtt 
Borrencq (Baudrinum, Borrengum en 1290, Borrcn en 11 95» 
BmTencum , Borrangum en 11 80, Bellum Bamum en i255), à 
raocle sud-est du canton, entre Moranglc, Crouy-en-l helû bu 
nord-ouest; Préc/ sur-Oise du cantoa de Cjreil au nord ; Gourteui, 
Lomorlaye du méuie canton, et Asnières (Seioe-<ei-Oise) ^ i'est; 
Bruyères (Seine-et-Oise) au sud-ouest. 

Grande coiminuiie dont le territoire Iriongulairc , inégal , décou- 
vert , se prolonge vers le départcmenl de Seine-el-ULse. La rivière 
d*Oise forme la limilc oricutaie, sauf tonleiois In secliou dilo du 
Port ^ui se trouve placée sur la rive fz;^uiche de la rivière. Celte cir- 
conscription loul-à-fait exceptionnelle a pour origine la donation 
faite parla maison de Montmorency > aux paroisses de Boran, Le 
Lys, LanDorlayc et Asnières, des marais indivis situés entre l'Oise 
et la rivière de Thève qui sépare en effet la section du port du ter- 
ritoire d'Asnières (Seine-el*Oi$e). 

Le villao;e , à-peu-près central au bord de l'Oise, bien bâti , mais 
ayant cooëer?é l'usage des couvertures de chaume» est formé de 
plusieurs rues divergentes , pavées. 

Boran est un des bourgs anciennement connus du Beauvoisis. 
On Toit, dans l'id^loire de l'abbaye Saint-Denis, qu'an tems du 
roi Thierry, c'est-à-dira vers 670, il appartenait à un seigneur 
nommé Ermenlée qui le vendit h J'abbé Godebaut. Boron esL ap- 
pelé dans le litre Villa Baudrinum super fluvium Hissera in pago 
Camliacensi , ce qui est un témoignage certain de i'étoadue du 
pagus C amliencénsis vers l'est jusqu'à l'Oise. » 

Ce lieu fut , dès le huitième siècle , une dépendance de la grande 
seigneurie de Prëcy-sur-Oise. Dans la suite, il y eut une famille 
de ce nom qui était considéréi» comme Ancienne au douzième siècle; 
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il est menlioD , dans un titre de 1 1 70 , de Pierre de Borreiic , dont 
les descendans s'établirent eu NormaDdie dès le lems des ducs. 
Thomas de Boran on Bonrrao, riin d'eux» accompagua Bertrand 
du Guesclin et se distiogua dans rexj^ditioo contre Pierre le cruei* 

roi de Cubtille. 

La terre de Boran était possédée au quinzième siècle par une fa- 
mille du nom de Caruel, et à la lia du seizième par la maisoQ 
d'Estanipes-Valençûi , d'où elle vint à celle de La Chastre. L*un des 
fils de Jacques d'Estampes , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, seigneur d'Uardencourt et de Boran, fui tenu le quiax« 
décembre i6o5 , par Henri IV, sur les fonts de baptême. 

Elle fut acquise ie huit août 1719 par la comtesse de Parabère, 
Elle apportcinait encore en 1789 à l'un de ses des^ceudaus , Louiâ 
Barnnbé de Baudéan, comte de Parabère, vicomte « L baron de 
Fardai] lia n , premier haron d'Armagnac» chanoine né de iacathér 
drale d'Auch. 

Les habitans de Boran prirent une part active à Vemente du plat 
pays, ou jacquerie du quatorzième siècle; ils obtinrent ensuite, du 
régent, des lettres de rémission ou pardon délifréci^ en janvier iô58% 

Le château qui est antique, mais réparé dans le goût moderne» 
est au nord du villo^e , entouré d'un parc étendu. 

La cure, sous l'invocation de saint Vonst, était coul'crée p/ir 
Pévéque de Bcauvais. Elle dépendait au on/.lème siècle du prieuré 
de Saint-Gormain-en-Laye. Il y avait un vicaire. 
' C'est maintenant une simple succursale. 

Les dixmes de Boran furent données en 1222 au chapitre de 
Beauvois, par Philippe-Auguste , en échange de l'hommage dont 
ieroi était passible envers I église pour le comté de Beaumont. 

La chapelle de Sainte-Trinité et Saint-Joseph, bâtie en i548 
dans l'intérieur du château» ibrmait un hénéfice distinct» à la 
présentation du seigneur. 

L'égliee a un portail otivert en ogive aiguë ornée de tores et de 
cannelures , dont les pieds droits ou colonnettes ont été enlevés, 

exception de quelques chapiteaux ^;arnis de feuilles. Un fronton 
supérieur montre deux têtes d'ogive trilobées et une rose à quatre 
feuilles. On remarque latéralement, h la hauteur des impostes, 
deux rangs de feuilles entablées. Les moulures de ce portail étaient 
peintes rouge et bleu. Au-dessus est pratiquée une grande haie 
ogive entourant trois ogivettes et une rose, sans ornemens. 

L'angle droit de h Ibcade est déduise par une gro§»e tourelle 
hexagone terminée en pyramide courte à crochets. 

Du côté opposé est un cloclier élancé, haut de cin{[uaiile mè- 
tres» & contreforts angulaires » montrant dewL étage» de niches de 
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la renMiMBce, pute éeok Ioucm ogife* à mouloM» anguléuses , 
et une ooniielw de panipMs» La baloalnMle. eal découpée h Jour, 
excepté du eôlé de la fiiçade od e&e .porte le* figures des douce 
apôtres. Une pTramtde odogotte , un peu coorte, garnie de cro^ 
cliets, termine la loar qn'on aperçoit à platieurt lietiet de diataocei* 
Il y a aux angles dea aargODîilea et des clochetMia épineux. 

Les fenêtrea latérwea ■ appartiennent à ^arcbitecture du quin- 
zième siècle , de même que celles do chœur. 11 y a une porte en 
arc-tudor au côté and , et Tara le ckaaar une tourelle cylindrique 
contenant un escalier* 

On descend par cinq marches dana la nef qui est dallée , lam- 
brissée» à arcades o^Tca simples, soutenues sur des colonnes 
courtes dont les cbapiteaux ont des feuillea à ▼«rfutes. Les latéraux 
sont lambrissés «kl exeeptM d'une trafde de droite oui montre 
des voûtes k neirurea angulonaoa retoiobant anr des coionnettes. 

Le chœur et les ehapâlaa ont des voûtas semblables. Les qua- 
tre piliers contraïkx ont pour chapiteaiU des bandeaux ornés dans 
le goût de la renaisaance» 

Il y a quelques vitraux portant la date de 1 535. 

On remarque dans cette église de nombreuses pierres tombales 
effiicéea.' Cependant on pèot Ure.rinscription suivante sur celle 
posée b rentrée du chœur» 

dessoubz ^ist le corps (V Anthoine Karuel chiêr S.^ de 
, Guilleaume ■ ■ • 

, et Thusseuil geniilhe de la maison du roy et mè dhoslel de 

Monsiettr h Cardinai at Botofhonfih dt mi Gujr de Karmal Mir Sr . 

de Borrtnt chler ei mè d^hosiel ordre d' Monsr U due danjou fiére 
du Roy lequel fust blessé dûn coup de harquebuze au bras à la 
bataille Mnncôtour done'e par mond. .îe/g^. le 5 octobre i569 
et mourut à k endosmc le 19.^ de novembre aud' an son cœur 
et entrailles enterrées à la maison de dieu dud. V endotme 
devant le mi, autel, — ^riits dieu peur JOJt ame^ 

La façade et la nef appartiennent au tems des ogives primaires* 
Tout le reste date de la dernière époque du style ogival. 
La cloche priuçipaie est de iô6i. 

Vincent de Beauvaia» dominicain » écrivain remarquable du treir 
aième siècle, naquit à Boraup bien qu'on Tait prétendu originaire 
de Bourgogne; il prit son aurnom & sa résidence irès-loaigue au 
couvent des jacobins de .Beauvais dont il fut sous-*prieur. Saint- 
Louis ayant bâti. Tabbaye de Boyaiimont dans le voisinage de 
jBcran, et y faisant de nombreux séjours, y appela Vincent qu'il 
institua son lecteur el prédicàteur particulier. 

On doit à ce relîgieaj( le livre céIM»re i^tttolé Speçalum mt^us 



Digitizeo Ly ^oogle 



( 46 ) 

^Bi «tl oae t«H» dWyctopédie m dNàpiliiioà dea miMMàiiMetf 
séiéralMdB «oiiteau. Il eti divisé ea Irai p«rlle» dMçaéa» mim 
1» UlrM de JiMiV natmnl « Jfirotr dMfrûiai! «I Miroir kUtarM » 
aai^mllM on a^oûto depnM m if îmrMriBl fcnmmuiBt illiUiiié à 
r«vbHir dM «ulres. Il • été fidi tept édtliont de e*l tminaoïe tn* 
Tail depoii 14?) jusqu'è aSsé» twa ompria les Irednctieiis» Oa 
eeoiiall eaeore dojcet écrivaÎD le Km de le Gréée, eelnl des 
leoeigei de la Vierge, le livre de Saip l Jeaa rfirangélisle» lùi 
tmié de l'édttcaUon des enlMU de Fraaœ , ene lelire à sabt Lents 
sor la mort de son fis atoé » et plusieurs maniMerita conserfés aar* 
leal ea Belgique et ea ÂDgIoterre. Viaeeal de Beamis neurut 
ea ie64* 

A eiaq eeats aiètses. eovir^>i aa tad oaeit da clnMiea est aa 
éeeri aoBuaé le^eiiieal, reste da prieuré de fiUes «oaaa aoos ka 
Boaiade&iMl-Jfe9iîa*(afnl^enatt, Smn^Mm^Mtê'NmiÊtiÊÊt Saln^* 
MërtMEiêU'iu^BaMm {SuMdm Marimuê jumia B^rremUm) ; il 
apparteaait à Terdre de SaÎBt-Beaoit» et était eeattré par Tabbesse 
de FoDtemult* aaiis dans l'origine il dépaadait imnaédiateniettt 
4e rabba;fe da FkraeIeL 

Oa eioît que oe Meaaitère fut foadé par les comtes de Beea«« 
moBt-sur-Oise. Ces seigaours figureat da meias aanal les kieafiii* 
teurs. Dès iii5f oa Toit Hugues et Très de Beaumoat lui au- 
mosBer uae partie de leur'ehampart. 

Feu ajMPèsliethieal, ^oaite de Beeaaiont» doaae aux religieu- 
ses la duMoe sar ses vigues» Uae» «laMiTres» fruilSi eiseas » pou- 
leis , agneaux, fines » chefaux» aveo an mnid de blé et toute la 
dixme qui loi appartenait dans Bwran, 

Elles reçurent lûeatét de nouveaux présens des seigneurs de 
Baron, da Lj^ » de Jfaroa^ et autres keux ; Bsais ils étaient peu 
aboodaas sans doute» ear on trouve à la fia dotreisiène sièdeaBo 
perauMioa'de l'évé^e de Baaavaia «Inaael oeatidéraat la grande 
» pauvreté dndtt prieuté » coBeentit que les fiUas qui se vouléreient 
» rendre religieuses apportassent dix p i ato H es et deaaassoïkt leurs 
» biens , comme aussi permission de recepvoir les aumosnes des 
» gens de bien i oe qui eeoasioaaa Ifatbieu , comte de Beaawmt » 
» et Eléonere se iboHae > à doaaer audit prieuré aa muid de bled k 
» prendre daas leur graoce de Berrang » aprèf tootelbii les veK- 
» gieuxde Saint-Léonard de Beaumoat. » 
' Goilieume de Beaaraont leur fit présent ea isoS de la moitié 
de la tem de Noiatd «fia qae « les peonrres reKaieuses pussent 
» boire du vin le caresme pour mieux supporter la ftiiigue, » 

Eflf iftft8« saint Louis acquit hur fermoet grange de Gaimont , 
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siluée sur la rim pn^h» de l'Oiie ci àe k Thà?e , pour y fonder 
l'abbaye qui prit depuis] le nom de Royaumont ; il leur donna 
cil échiuge ce qu'il posiédâîi de tMm» labourables h Berne , 
Bt sept livres six sols parisb do re?ena sur le péage de Beaumoui. 
L'abbesse étâit pour lors de ia maison de BeaumouL 

En 1 2.54 le roi leur donna encore une grange à Berne. Peu nprès 
on remplaça les religieuses par des moines, mais ceux-ci y rosiè- 
leot peu de tems. 

Mal^a é d'autres libéralités* le couvent était si pauvre à ]a fm du 
trcizièmo siècle , que les religieuses étaient presque contraintes de 
mendier. Philippe le bel ayant appris arec une compassion inté* 
Heure une telle indigence , leur octroya, par une chorle daléo 
de Neufchâtel en-Bray au mois de novembre 1298, la dixmo du 
pain el du vin qui se consommeraient à Tavenir en son cbiUeau 
d'Asnières , lorsque lui , sa femme , son héritier , et après eux ses 
succcesseurs y feraient quelques séjours. 

Le même roi, au mois de mai suivant , leur donna aussi sexa** 
glnta quadrigatas bosci (jufrllôet (jaatuor modulas coiitinentem in 
far esta nostra Halate^ redevance convertie plus tard eu une rente 
de vingt livrer. 

Le couvent lut plusieurs Ibis pillé el brùlë pendant les désordres 
des quatorzième et quinzième siècles. IL le fut encore âou6 la ligue , 
et les sœurs ayant quitté la place, le seigi^ur da Persan s'em- 
para de leurs terres, d'où on i*énnça~par autorité de justice. 
Peu à peu , rétablissement se repeupla. Sous Louis XIII « les reli- 
eîea&es étaient obligées d'occuper de petits bâtimena épar^ dans 
Penclos. Tardieu , lieutenaot-criminel de Paris , à la sollicitation 
de sa sœur qui était prieure de cette maison, fit relever le monastère 
sur les ruines de Tancion» mais sa mort inopinée interrompit les 
travaux après la construction d'une seule aile. 

Louis XIV' délivra , le trente-un décembre 1657, des lettres con- 
iirmalives qui remiroiit le couvent dans la possession entière de ses 
anciens domaines. 

En 1789, les revenus s'élevaient à onae mille six cent quatre* 
vingt-quatorze francs. 

L'église et les bàtimens claustraux ont été démolis. 

Mûrancy, Mwtney, Morenci^ Mortneheuilie en ]34i, i^Maurin- 
ciniagicurtis , Morineiacacurtis , Moranciacnm , M orincigtacicurtis » 
Morancium) t écart de six maisons au nord de Boran , était une 
seigneurie distincte comprise dans le duché-pairie de Montmorency, 
et une paroisse dédiée a saint Pierre, sous le patronage d^; l'abbaye 
^ de Saint-Deuis, à qui elle lui donnée eu ^44 > P^^' Charles le 
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chauve , selon une charte dalée de Coiopiègne le dottie des ca- 
lendes de février. 

Il est divisé en éeax^rûcê ^ Moimey la9UU{Mûrenciaco villa) 
sur une hauteur, et Morancy le p^ii dans k vallée de l'Oise. 

L'église, aujourd'hui démolie» élati dam la première section 
qu'on nommait aussi Morancy la Tûurt II J avait une forteresse 
considérable, démantelée, dit-on, aoua le règne de Louis XI « ce 
qui amena l'amoindrissement graduel et la disparition presque to- 
tale du village. La traditioli locale attribue la destruction de Mo- 
rancy à Jules César» maia c'eat plutôt aa fondation qu'on pourrait 
rapporter au tems de ce conquévant* Il y eut là , selon toules les 
probabilités , un passage de VOim et une voie importante. On y a 
trouvé , sur plusieurs points» dea antiquités romaines. 

11 reste de l'ancienne forteresae une énorme tour carrée , à te- 
nêlres ogives géminées trilobées, bouchées, avec une tourelle an- 
gulaire cylindrique, ce qui semble indiquer une construction du 
quatorzième siècle. On domine et commande de là le coma de 
l'Oise. 

Il y a devant Boran un pont suspendu, loul récemment éiabli à 
la place d'nn bac. 

On trouve aussi , au sud du village, vis-à-vis reinLouchure de la 
Thève , un barrage éclusé fondé en i858. 

Les propriétés communales cumprennent un presbytère fort 
ancien , une mairie, une école» une place plantée appelée le ca-» 
rouge r sur laquelle sont établis des jeux d*arc et de loniis , une 
pompe , neuf hectares trente-deux ares de terres h l'état de labour, 
et quinze hectares de pâtures dans la vallée de la Thève, canloa 
do Creil , provenant de la concession laite, le quinze mai iS^a, 
par Pliilippe de Montmorency, sei^încur de Précy-sur Oise » du 
droit de pâturage sur les marais de Thève, aux Iiabitans de Gou- 
?ieux , Boran ^ Le Lys, Lamorlaye, Bâillon, Asnièrcs et lloyau- 
inoDt, droit converti , après de longues conlestalions , en celui de 
propriété en n tonnée. Ce marais appartenait depuis 7^0 à ia maison 
de Montmorency. 

Le cimetière a été transféré en i85'2 près dii CouvenL, 

Il y eut anciennement une foire annuelle le quinze juillet, jour ' 
de Saint- \aast , et un marché le mercredi, accordés par lettres 
d'Henri IV, données a Saint-Dcuis au mois d'août 1^92, a lu solli- 
citation de Catherine de Caruel , dnme de Boran, 

Ou trouve dans lY'tendue du territoire deux moulins à vent, un 
moulin h eau. Presque toute la population féminine est employée 
à la confection de la deatelle et des boulons de soie. 
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Uagricuilure esl la principal'3 occupaliou des iinmmcs. 
ConUnancê : Terre» labourables, (j55 h. 31,70. — Jardins po* 
• Ia<''er8 , «ob. o4,55. — Bois , 49 h. 8-2, 5o. — Vergers . o !i. 17,55. 
— Vigoes , 10 h. 67,40. — Oscraios , o h. 5o,8o. — Fricljps , 1 h. 

5^^3o. Prés, 29 h. 29.55. — Places cl chemins, 5i h. bt>,8o. 

*Eaux, 38 h. 89,45. — Propiiélés bàiica» 10 h. 34,8o, — To- 
tal, 1,148 hect. 5o,4o. 

Dislance de NeuUly-en-Thelle , 1 myr. 1 kil.— DeSenlis , 2 myr. 

Beauvais> 5 myr. 5 kil. — Marchés, Beaumonl-çiu Oi^e , 

Précy-sur-Oîse , NeuiUy-en-Thdle ^ (Uianlilly. — Bureau de posle , 
BeaumOQt-sur-Oise (Seine-el-Oisc).— Population , 756, — Nombre 
de maUonSf s6o« — ReveQUftcommuoaux» 2,a52 Ir. 

I 

CHAMBLYpChambly'le-Hauùerger, Chambly-Cauberger, Chamùli- 
le-HaubergieTp Chambli-en Beauvoisis, Chambeli, Candei, Camli 
[Çamiliacim en 690» Camliacuin gïi 84/» Chamhiiacum en 1226, 
Chambtiiacvm en 1298, Cambliacus loricatus, Camôlciuvi, Came- 
liaeuim, Caniiaeam) » à la limite sud, entre Bellégtise au nord- 
cuest» Fmnoy-en-TkeUe au nord-est. Le M esnlL- Saint- Denis \ 
VetX, Persan , Champagne (Seine-et-Oise) au sud » Boiiquerolle« du 
môme département à Touest. 

Grande conimanedoot le territoire peu régulier s'étend , surtout 
au nord-est» sur les pentes du plateau do Neidlly, et remonte au 
sud-ouest vers les coteaux qui séparent le déparlement de l'Oise 
de celui de Seîne-el-Oise. La vallée dn Lrscfic, diriirée du nor<l- 
ouesl vers le sud-est, parcourt fa section méridionale pour s'ouvrir 
dans la vallée de i'Oise, immédiatement au-dessous de Chambly. 

La ville» traversée par la rivière» est voisine de ia limite occi- 
dentale* . 

Chambly esl une des villes les plus anciennes de France; elle 
existait et avait déjîi de Timportance sous la première race, puis- 
qu'elle fut le chef- lieu d* un />agu5 qui prit son nom , et que la di- 
vision du territoire en pagiou circonscriptions différentes des cités 
romaines , et de moindre étendue, esl généralement attribuée à 
Padininistralion mérovingienne. Le pagus Camliacensis , Camclia- 
cenâU^ CamlliaeensU , CambUaeensis , CameUcensis , Cameiensis , 
Camtiacus , que les anciens auteurs français nomment Ckamblis , 
Chamàliois , ChamblUkn , avait pour limites au nord le pagus Bel- 
lovacensis , à Pe^t le pagiu Sylvanectensis ou Senlisînn , au sud le 
Parisis ou le pagas Parîsiacus, à l'ouest lo pagus f^ilcassinus ou 
Vexio. Son étendue dépassait la grandeur moyenne de nos cantons 
actuels; on en juge par la situation des divers lieux situés dans son 
ressort dont il est parlé en différons diplômes des époques mérovin- 
gienne et carlovingtenne. 

D 
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Il allait , vers Test, au moins jusqu'à Méru , car dans Tacle <Ic 
Clolnirr le jeune conslalant la donation de ce bourg, faite en G^^G 
par Théodiio h Tabbaye de Sainl-Denis, on le voit ainsi désigné : 
vUlcim Matrius f/iuc est in p^igo CamLiacensi (hist. Sl-Donis,p. G55). 
Un diplôme de Dagoberl signale Champagne (Scine-el-Oise) en ces 
termes : Campania villa quœ sita est in pa^o Cainliacense, Dlhi Ger- 
main citt^ {de te diplom^ p. 2 5()) un diplôme de Clovis II transcrit 
sur écorce , où il est queslioii d'un lien nonunc Colira villa i^i pago 
Camliaccnsi , donné par Dagoberl au nionaslèrc de Saint-Denis. Il 
a été parié ci-dessus <lc Baron fpii , ù la fin du septiciuo siècle» 
élait appelé villa Baudnnam in pago Camliacensi. 

BoriKîl est indiqué comme a|)pai U iiaiiL an (Uia{Jllhli^ien, dans la 
charte de conlirmalion des biens de Saint-Deuti», accordée par 
Pépin vers 7J0. 

Sont encore signalés comme dépendances du pacns C amUaceusis : 
lii uyciLS cL i\esle (Scine-el-Oise) , dans un di id Mnc de Charle- 
magne pori tiii conlirmalion des domaines de î'aLbayo de Sainl- 
Denij»; — lîci iic (Seiue-ct-Oiscj , dms un litie daté de la septième 
anné» du règne de Louis le débonnaire; — Morancy et Cioiiy, 
dons le diplôme de Charles le chauve, donné à Contpiègncen 84/4; 
— Courcelle, Asnières » Ron<|uerolic , MorangUf Gic* , dau^ uuo 
autre charte de 760. 

D*après ces titres principaux et quelques aulres> le pagus Cam^ 
liacensis comprenait les lieux suivans ; 

Angulus H li drndanic ^ Morungle, 

Ar^enviilare y aujourd'hui inconnu. 

Asinarias , Asnièros (Seine-et-Oise). 

Biii^r.vnu' , Berne (Seinc-el-Oîst) . 

yi(7u/<af/5 , inconnu , prnt- être Bâillon (Seine-et-Oise), ou ie» 
Aubins, lieu dit du territoire de l^ruyères* 
Bandrinavi , ^OTV(i\. 
BodcrovilLa , inconnu. 
Bordonellum , Bornel, canton de Méru. 
Broarias et Biowarue, Bruyères (Seine-el-Oise)# 
Campania, Champogne (Scine-cl-Oiêe). 
Caugia, Cove, canlof) de (Ircil. 

Cornicov iilarc , inconnu, niiî? était probablement au lien dit 
Cornelaye , lerritoirr de Gouvieux., canton de Creil» au bord de 
l'Oise, vis-à-vis Morancy. 

Cofna , (jn'on croit être ( vouy-cn Thcllc- 

Curcella^ lianicau do Bornel , canton de Méru, 

Framcrias , inconnu aujoiirdhni , peut-cire Frcsnoy-en-Thelle. 

Francorum concidcs « Franconvillc , hameau de Sainl-Martin-du- 
Terlre (Scinc-cl Oise). 
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CeUuoeartU, Génicourt (Seine-ei-OUe), 

GiMdiUfocurtis , Gandicourt, hameau é^BtlU^luu 

LUium , le Lys » cantoB de Creii. 

jtf oiriNi, Méru. 

Maurinciacocurtis 0 Morancy, 

NiaiUB^ Nesle (Seioe-el- Oi«e) . 

iV^^^dam, Noisy-sar^Oîse (Seine-et-Oûe). 

JV&vîUmus , NeuiUy-^'ThelU, 

NoBigetUum » Nogent près l'isle^ AdAin . 

Priteiaeim^ Précy-iiir-Oisc , canton de Creîi. 
. MankirpUas » Rooqueroltes (Seine-ei-Oise). 

Tu80ncvatUs^ iocoaDii^qu'oii croit éire BenodeFal ,c«d1oo deCroîL 

SmucUtSjitèmui^ încooiiu» peiiUéireSatni-Lubin (Seioe-el-Oifte). 

FUmna, Viarmes (Seîne^-Oise). 

Vitkaê t Vîllerf-soas*Saiat-Leu » caotoD do CreiK 

Le pagus CtumUnêU est au aoinbi'o des cootrées mentioiuiéaa 
daoa 1*901% de parla^ de» do Louis lo déboooaire eotro loi 
.Irois priacos ses fils » coûsoauiié on raasembléc géu^ralo d'Atx4ar> 
Chapelle de l'aonée 837* 

Il est désigné aous lo Utro de comté dans lo dîpldmo do Gbivloa 

cbaove donné on 844 ^ l'occasion de Mi^mcy* On lo retrouve 
avec la mteo onaiîté sur la liste dos profioces soumises b Tinspoo» 
tien des «m amdnld pour Tannée 8^. 

Lo comté do Boaomont'-sur'Oise fut subslitoé dans la suite au 
poguê CameiiaeeÊuit f car Ton casse d'être mentionné dans les écrits 
jàki 000 l'anlfo pareil. On rapporte cette mutation à l'époque oji 
ioa CtopétioBS nmtèrenl sur le tr^e; elle consista seulement h 
iraïAsfi&rer lecfaof4ioo dn pays« do Ckamùty k Beanmont oin devint 
«ne iprtorosso importante à cause do m position lur roiso* La 
, <oif«oBScriptiondu nouveon comté fat d*abord ta même que cçllo 
dn GhamUiaîen. 

Ckam^fy est «nalifié do oictts . pubUcut dans «m testament do 
Tannée 686 par lequel Yandemîr et £rcaml>ertho sa feouno lè- 
guent plttsieiirs terres des en virons, à divers monastères. Gharles 
le chauve rappelle (diplôme de 877) Ualkm puùUcum^ ce qui 
aignîiie un Heq oh Ton rendait la |ustjce;«les commissaires du roi 
s*y réunissaient trois fois Tannée'^iTec les comtes ou magistrats 
locaux pour juger les causes de grande importance. Quelques 
auteurs en ont conclu h tort qu'il j avait eu dans ce lieu une maison 
.royale. 

Simon qui répète cette erreur, (Nobil. Beauv., p. 19), dit aussi 
que Ckambly a été long-tems l'arsenal de la France. « C'est pour- 
» quoi, ajoute- 1 il > onTappelaît le haut berger, à cause qu*oo y 
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^ fabriquait les colles d'armes des horons. • Kten n*est moias^er>> 
iaih que l'exislence sur ce point d*une manufaelure considérable 
d*arme8 • qui parait plus probablement avoir eu son siège à Ptt<- 
Hum* Peut-être mémo à Tépoque dont on parle Puiseum élait-il une 
simple dépendance de Chambly, En tous cas» la fabrique ne fut 
jamais assez forte pour |uslifier Timportance militaire que Simon 
veut donner à cette ville. 

Chambly possédé par les comtes do Beaumont » devint entre 
leurs mains une forteresse si considérable, qu'elle osa résister à 
l'aulorilé royale* Le prince Louis le gros , fils de Pbiiippe I , l'as- 
siégea en iio5 sur le comte Malhieu I, sans pouvoir réussir à la 
réduire. < Après avoir pris le château de Lusarches sur Mathiea 
• comie de Beatnnont » le prince conduisit son armée contre un 
» autre château appelé Chambly appartenant au même comte. Il 
» dressa ses tentes et ordonna de disposer ses machines pour le 

> siège; mais le tems jusqu'alors très-beau changea subitement; un 

Y afireux et ? iolent orage éclata , jeta une si grande teneur dans la 

Y troupe et tua tant de ohevanx» qu'Â peine quelques hommes con- 
9 servaient l'espoir de survivre è ce fléau. Certaines gens de Tar- 
» mée frappés d^une horreur insurmontable, s'étant préparés à 
» fuir de grand malin , le feo fut mis traîtreusement aux tentes 
» pendant que le défenseur de Tétat dormait encore dans la lienne. 

> A la vue de ce feu , signal ordinaire de la retraite « les soldats 
9 partent sur^lenshamp et en toute hâte avec autant d'imprudence 
» que de confusion, redoutant qu'on ne les force è retourner sur 

Y leurs pas» et niQ sotigoant pas mêmeà se réunir les uns aux autres. 
» Le seigneur Louis s'élance sur son cheval et vole après ses soU 
n dats; mais déjà ils étaient dispersés de tous côtés , et il ne réussit 
» par aucun moyen à Ie9 ramener. Un grand nombre fat pris par 
« l'ennemi» tels que Hugues de Clermont » Guy de Senlis» etc. 
9 Louis retourné à Paris > rassembla aussitôt de tontes parts une 

» armée trois fois plus nombreuse mats Mathieu de 

» Beaumont fit la paix. » (Sugcr» vitaLadov* traduction G uîxot » 
tom. S , p. i5.) 

Thibault comte de Luzarches el de Beaumont ayant échangé 
cetlo cleuxit'îmo seigneurie avec saint Louis contre d'autres terres, 
Chambly entra ainsi que le comté dans le domaine de la couronne. 

Saint Louis s*y trouvait en 1248 ; il y donna au mois de juin 
des Icllres-palenles portant règlement pour les priviiégeb de l'hôtel- 
dieu de la ville de Paris. 

Philippe le hardi désunit Chambly du <îouiaiuc royal et du comté 
de Beaunioul pour en faire une châlellenie ressortissant au bail- 
Jagc de Senlis. Il la céda en échange de la terre de Thorigny îi 
Pierre Legras , dit de Chambly , son chambellan , ({ui le lut ensuite 
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de Philippe le bel. Mais en i32o iniervint le \iiigl-quaire février 
un arrêt du parlemeDt, le roi Philippe-Ie-long sùaot, qui aonule- 
eette transaction comme surprise à ses prédécesseurs » et retourna 
la châtellenîe au domaine de la couronne. Le roi reodit alors la 
terre de Thorigoy aux successeurs de Pierre Legras. 

Quelques a noées après » Philippe de Valois, par mup charte de- 

J'uillet i555, donna la s^gneurie utile de Chambly à l'abbaye di» 
lencel j en se réservant la direete. La charte , datée da Bois de 
Vincennes , énumère ainsi les choses de la ville que la munificence 
royale ootroja aux religieuses : les cens sur les maisons , les droits 
de Tente» le grand tomieu , le forage » la grande et la petite mai-' 
pie» deux' fours bannaux et trois moulins , les redevances sar Jaf 
halle aux draps» le tout rapportant trois cent trente livres «sur 
quoi dix livres de rentes étaient à payer à Tabbaye de Royatnnont». 
à la maison-dieu de Eeaumont- sur-Oise , h la collégin!(> de Notre- 
Dame-deS'Cbamps» aux prieurés d'Amblaidville » deBeUègiise, de 
Moranp^le, et au couvent de Mcran. 

Les fours étaient situés , Fun dans la rue qui en a pris le nom dur 
gmni^-/S^ar» l'autre» rue de la' chaussée. 

Les moulins étaient : celui de la seigneurie ou de Vineseuil , le 
inoulin do Saint-Aubin que les religieuses cédèrent au prieuré pour 
se dégager des rentes cl-dessus spécifiées » et celui de fiassault. 

Les religieuses do Moucel ayant été forcées par les malheurs do 
la guerre d'aliéner leurs droits dans ChambLy, elles en firent bail 
à rente le vingt-huit août iSso, à Charles Paillart , écuyer, moyen* 
nant quarante livres et unmuid de vin; celui-ci céda la châtelle- 
Bteà Nicolas de Perthuys, dont les descendans |la vendircut en 
1701» par sentence de décret du cbâtclet, au prince de Cooty» Ce 
prioce avait acquis la ^stice depuis 1 67^. 

Le seigneur prélevait un droit de travers (i) qui fut supprimé 
par un arrêt du conseil du dix mars 1 77 1 • - 



{k) Yoici le tarif de çe droit et de oelui des marchés : 

Voiture ou chan elte * \ 'i deaiers. 

Charriot à quatre i o ies , a sols. 

Cbeval ou boumque chargé ou uoii 3 deniers. 

Pied fburcba (moulons), le cent lo sols. 

Marche, 

Chaque panier de Teudcin 3 deniers. 

Chaque vendeur d'herbes et légumes lo deniers. 

Chaque mercier ëtàlant... lo deniers. 

Chaque vendeur debout»,.... ' 5 deaiers. 

Chaque marcband , pour le mesurage. 3 déniées.. « , 
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Les habitans furent obligés, par ceux de Beaurais, de prendre 
part aux massacres de la jacquerie. Le réjxent accorda , en novem- 
hrc i35(), des lettres de ^râce à Gillts le Haguez qui avait élé 
contraint par le capitaine de Bcauvaisis, jacquier, seus peine de 
mettre tout à feu et 'i sang dans Chamôly, d'être capitaine dudit 
lieu » et d'aller joiadro les mulins avec huit persoAoes de cheval 
et seize de pied. 

En 1^17 ' <^nc de Bourgogne étant h Beauvais, fit faire une 
tentative sur iii aumoot, d*où ses gens ayant été repoussés, ils se 
^retirèrent à Ckambly et s'enrichirent du piliai^e des églises et mai- 
sons par l'ordre rxprès de Philippe de Savcu^e leur chef. Peu de 
jours après le duc renvoya îa plus p: nui de partie dans le mêcuo 
pays où il réunit, dit-on, soixante mille chevaux. Ce fut là que 
Jean de Mouy mit dans les iolérêls des Bourguignons le seigneur 
del isle-Adam qui livra le passage de TOisr. 

On trouve qu'en )452 le duc fie Bedlorl, gouvernant pour le* 
Anglais, rétablit le maréchal Jrnn deVilliet^; de Tislo-Adam dans 
sa charge, en l'obligeant à fournir dix lances et trente hommes de 
trait pour la garde de ses forteresses deTisie-Adam et do CliambLy. 

En i5851es habitans prirent part aux processions blanches qui 
préludaient alors aux troubles de la ligue ; la population presqu'en- 
tière fut à Senlis » dans le mois de novembre» avec celles de Creii 
et de Mcllo. 

Henri lY campa à Ckambiy les dix^Denf juillet 1689 et 7 )uîa 

Les historiens font mention de plusieurs personnages porlanl lo 
)iom de ChambLy : cependant aucune grande famille aristocratique 
n'a existé sous cette dénomination. 

L'un des plus connus est Pierre liiogras aoi]aeI Philippe le hardi 
avait cédé la chatellenie. 

Il descendait de Pierre le hideux, lequel était en 1166 prévoafc 
de ChambLy pour Mathieu II, comte de Beaumont. 

Herbert, l'un des fils de Pierre, devint chanoine de Senlis. 
L'autre, également nommé Pierre le hideux, fut pére d'Adam » 
éyéque de Sentis en 1227 et Tun dos exécuteurs testamentaires 
de la reine Blanche , et de Pierre III le hideux , surnommé le pru- 
dhomme , lequel servit comme valet de chambre le roi saint Louis. 

Pierre Legras , fils de celui-ci, devint chambellan de Philippe 
le hardi et ensuite de Philippe le bel» qui l'envoya en i3o3 comme 
ambassadeur en Angleterre en récompense de ses bons services» 
II prit alors les titres de chevalier, seigneur de Chambly. Son flU 
hérita do ses qualités et seigneurie i ce fui au petit-ÂU Pierre V 
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ué Philippe le long fit reprendre ta châlèlleme, arec une renie 
e sept cents livres que Philippe le bel lut avait assignée sur la coin<^ 
mu ne. 

Cette famille a produit un deuxième ëvéqno de Seolis .dans la 
personne de Gautier de Ghamblj» encore oppelé Gautier de Neuilly; 
tl était clerc de la cbapelle du roi et chanoine de Sentis , lorsque 
le crédit de Pierre Legfas le fit élever sur le siège devenu vacant 
en 1S77 par la mort de Robert de Gressonsart, Ce prélat, fun des 
exécnteurs testamentaires de Philippe le hardi » mourut en 1290 et 
fiit inhumé dans Fabba je de Chaahs. 

On trouve en 1083 un évéque de Meaux également nommé Gan 
tier deGhambtjTf dont la présence est constatée au concile de Sens* 

On connaît aussi un Jean de Ghambty maire do Pbnloise en 1 260* 
et Louis de Chambly seigneur de Neauphle»*tué dans la jacquerie. 

Jacques de Ghambly, qui fut pourvu en iSoo de Tabbaye de 
Saint^Lucien * était de la famille du chambellan. 

Mathieu II, comte de Bcaumont , accorda vers 1170 uno 
commune aux hahîtaus de Chambly, Leurs privilè';c6 iuioiit 
coufirmés et renouvelés en 1222 par Philippe-An«ryslc, étant au 
château de Veruon. La charte (1) conlenait quaruulc-huit arti- 
cles, dont le premier fixait la banh'eue, c'est-à-dire défermiiiait 
les limites du territoire. Elles étaient ainsi posées ; de Cumpaguo 
passant par la pierre de Persan, jusqu'à l'orme de M arches bar net , 
ce qui signiûe jusqu'à l'orme placé sur la limite de Berne (2); — 
de là en suivant la vieille voie de Beauvais jusqu*h l'épine de Ilolle- 
vaJ, représentée aujonrd'hui par deux arbres dans un pli de terrain 
sur la limite de Fresnoy ; — de colle-ci jusqu'à l'épine de Landri- 
mont, actuellement sur ie territoire de i/e//£?^/<5e; — de là dans 
les bois de Morei-Hosdenc , chevalier» maintenant les bois du Lay, 
et de ceux-ci à la limite de Campn'zne. Celle circonscription existe 
encore aujourd'hui , sauf quelques levers chanjiemens , et la cession 
de. territoire de Oandicourlh la commune de BeUè^ilse. 

En 1223, au mois d'avril, le même roi transporta à la com- 
mune (3) tous les revenus de son domiune particulier de Ckamblj, 
la maison qu'il y avait ^ toute lu justice de la bauiieuc , les marais^ 



(1) Ordonnances du Lonvrc, tom. x i , pa^r. 5oj. 

(n) Cv lit'u est aujourd'hui appelé rOrrnch'niT-Cass( ) te , sur le chemin de 
Persan au lUesnii-Sui/d-Penis. Vàrhie noiitiuc OrmcicawOisset/c ctail au 
sud da Doitft où le chemin de Persan coupe Tancifennc route de Parts. 
(3) OrdonliaDCffldif Louvrêy tom. 13, p9ge 3oo. 
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en se réservant le dt oitd'ost cl <le clievnnchée, la coonaissance dei 
crimes de rnpt, meurtre, hoinicido, etc. « moyeaaant une rede- 
vance annuelle de sept ceuU livres. 

Indépendamment de sa commune , Chambly avait des coutamet 
locales, c'est-à-dire des régleinens rédigés à diÛérentes époques 
sur les matières de police, Texercice des professions industrielle» 
et les droits à percevoir sur chacune. Le nombre des objets com- 

Ïiria dans ces sortes d'ordonnances suÛit pour montrer quelle était 
'importance de lo ville pendant tout le moyen âge. 

Il j avait eu elTct une coutume : sur le droit de travers, c'est-à- 
dire, sur le péage à acquitter pour passer par la ville, soit pour les 
hommes, les chevaux, les cli.irretles et marchandises. On y voit 
entr'autres choses que les habilans étaient exempt» de tous droits 
dans l'étendue du comté de Beaumont, de la seigneurie de Mont- 
morencj et de la châtellenie de l'Isle-Adam : 

— pour les charpentiers; ils ne pouvaient travailler sans s'être 
accommodés avec les maire et pairs de la ville» c'est-à-dire sans 
autorisation de la police locale ; 

— pottr les vins, indiquant la contenance des mesures, les 
droits de forage, les permissions à obtenir pour otavernerM c'est^- 
dire tenir cabaret, les frais de courtage, etc.; 

— pour la halle au blé, où Ton voit qu'il y aTail un marché im- 
portant le lundi ; 

' — pour la vente du blé , des avoines, pois, fèves; 

— pour celle du fer et des fprremons, comme bêches, houes, 
trépans, lardières , fers à charrue , gonts , pelles , verlives et toute 
clouinlle , — et les armures , comme haubert, resaîre, croupière, 
coiffe trucheoise, gantelets , gorguée , chausses et chaussons; 

— pour les boulangers. Il y av^it trois prudhommes chargés de 
leur surveillance, deux bourgeois et un boulanger assermenté; 

— pour les domestiques, cfaatrretiers, sergens, valets de pied, 
nonrrtces et chambrières; 

— pour Tarrestation des débiteurs; on ne pouTait saisir leurs 
personnes ni leurs choses le jour du marché; 

— pour les cuirs et les souliers; ' 

' ^ pour le commerce des che?aux , mules , vaches et autres 
hétes; 

— pour l'épicerie comprenant la vente de la poix , casse , sain, 
hareng, huile, cire; 

pour le poisson; 

- — pour le poissen frais comprenant plez, harent, momeau et 
macrei* Il y avait un couratier ou préposé de la ville pour la venté 
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ao âél&n» el trois temnlos chargées d« recooiialtre sous sermenl 
la boone qualité de la marée; 
^ pour la Toote du sel ; 

— pour celle du mairien : pelles» bêches» fourches, aoget 
écoelles ; 

— pour la vente de Fairain el du coi?re, c*est»à-dire des cbau* 
dières, chaudrons» poelles, bassins» pots» fer» culTre»étaÎQ el 
plomb en pièce; 

' — pour la rente des draps de laine el de toile » où il esl fiiil 
mention de la halle aux draps qui éiail affermée dix livres » el de 
Taune de Chaméty ; 

— pQur les garnimens neufs » cVsl*à-dire les habits neuls com-' 
prenant les surcot» mantel» cote» hoace» choche» chappe, co«uniî- 
loire • chaperon sànglé el foprré; 

— pour les garnimens yieox ou la fripperie; 

«--•pourla Tente des serges» lopis» scrudals» drapa dW* cen* 
dais» busiels» cœnTreche6» ooutes-de-plurae» coissins» orilliers» 
teyes; 

— pour celle du linge comprenant robe» chemise» brayer» 
chausse , sacq» échamzOt cœuvrnechef» nappe el doufilier; 

— pour celle des toiles; 

— pour la Tente des polleteries (pelleteries) vieilles el neuves 
^ distinguées en gros verl» gris, iscureux (écitreuil) » hermine» dos * 

deconnin'» de lièvre» degaupiau» de chai» d'ours et- autres bétes 
étranges; 

— nour la vente des peaux de bétes sauvages, comprepanl le 
goupel ou tesson (blaireau) ; le chai, la loutre» les Ispin» lièrre » 
grÎ8 f écureuil » henoine; 

, —pour la laine; , 

— pour le lin el le chanvre; 

— pour les fruits el les herbes; 

— pour les aux» oignons» esealongues (échalottes) , poireaux» 
cressons» laitues; 

^ — pour le leoevé (moutarde) , le pavot » le chennqvieux » la 
•lime (chardon drappier) ; 

— pour la vente des pots et godets; 

— pour ks bobclie#s. 'Eipitr'afitres défense^, ils ne pouvaient 
vendre chair-qui ail été nourrie, chex chirurgien» barbier» saineur 
(maréchal^ ou mosel ( lépreux) ; — tuer véel (veau) au-dessous de 
trois semaines» ni vendre bétes ayant le fi) ou autres vilaines mala- 
dies. On 7 voit que marchés principaux pour la vente des bes- 
tiaujE se leneieni alors è Pontoîse » Montmorency el Houchy-le^ 
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Chlldl. Oja D6 poovait tuer de monloiif etttre Nalre-Dime ë'août 
et la fôie de saiDl Rémi » sou» peine de ooafisoatioo. La venle aux 
étraogers n*était permise qu'apr^ Tapprof iaioonemeBt dea bo«ir* 
géùls. Trois prudnommes bouchers élaîeot commis sous sermeni 
pour maintenir l'observatioQ de la coutume ; 

— pour les pellerins* Il était délendii de manger arec on pelle- 
rin, ai Ton A*était son père , fila » frère , ne?eo ou oncle» sauf le pè- 
lerinage d*ouire*mer; — défendu de manger aux rele?ailles d*uno 
femme et à la mort d*uii ami » le tout sous peine d'nne amende de 
soixante sols parisis , somme énorme pour le tems. Getle coutume 
fut faite par- Michel Lehucher, maire en 1SS93 

— pour les haubergiers ou armuriers. Il fallait élre de la rille 
même pour exercer cette profession* On fabriquait des haubert , 
haubergîon , coiffe , chausse , goulelte» gorgière et couverturos h 
cheval* 11 y a?aît deux prudhommes nommés par élection, qui 
étaient maîtres du métier; 

-^pour les meuniers. Il 7 est stipulé Tobligation de curer la ri**' 
▼ière chacun an. Les trois moulins de la Wlle devaient ^tre loués 
aoixante-dîx livres; 

— pour les foars bannaux; 

— ' pour le vacher, le berger et le porcher communs. L'année, 
de garde commençait è la Saint-Harlin; 

— pour les gardes des vignes et de la banlieue; 

— pour le guet de la ville. Tous les individna en étaient tenus , 
sauf les prêtres» clercs et gens de justice; le remplacement élait 
permis; 

— peur les foulions, tîxerands, teinturiers et ISiiseurs de draps - 
de laine. Celle-ci fut fiiite en i3o5 , sous radminiètration d'Adam 
du Caillou » maire , et des pairs Philippe Senart , Jean d'Orgemont, 
Pierre l'Usurier» Pierre Barnier, Pierre de Gonesse et Pierre d'Or-- 
gemont , ce qui fait connaître quelle était à cette époque Torganisa- 
lion de la commune. Il J avait trois jorex 00 égards. Ton pour lea 
teinturiers et foulions , un autre pour lea tisserands , et le dernier 
pour les bourgeois et drappiers. Cetto coutnme finit asses singuliè- 
rement, en 4issignant la place devant la croix du boui^ pour lieu 
de réunion des ménestriera* 

Les armes de la ville étaient : de gueale à treia éoqaiHea d'or. 
Il y eut un grenier è sel établi en 1 597 , et supprimé par Tordons 
nance générale sur Ja police du royaume, donnée soos Charles VI 

le vingt^ina mars i4)^* * ' 
La chfilellenie royale était une des quatre situées dons le ressert 

du balllage de Senlis; les appels s*ea relevaient au parlement. Iioa 
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office» de celle jurisdielioii compreaeient ^ dans rorigîiie » un lieu- 
tenant» un procureur du roi, un grcAer* un clerc oc grelFe, un 
greffier des présentations, trois sergens^priseors» quatre notaires 
erdtnairos» un notaire garde du sceU un courtier de draps» on cour- 
tîer-jaiigeur do TÎn» neuf procureurs* La plupart étaient suppri- 
nés avaot > 789. 

Le lieutenant de baiUi de Senlis ou bailli de Beaumont tenait 
assise à Chamàfy : Je siège de la |oslice était au lieu dit la ferme de 
Serpente. Le ressort ne s'étendait que sur le tarritotre communal. 

Cette rille logeait une brigade de gardes-du*corps de la force do 
soixante-un bommes* 

Les établissemens ecclésiastiques comprenaient un prieuré» deux" 
paroisses » un hàtel-dieu » une maladrerie » nne léproserie. 

Le prieuré sous le titre de Saint- Aubin » de Tordre de saint Be* 
noit » était d*abord une simple cbapelle fondée dans l'étendue de 
la paroisse Saint* Martin par les comtes de Beaumont» dont Ma-* 
thieu I lit présent en 1 1 a5 à Tabba je de Saint-Martin de Pontoise. 
Eudes ^illustre» éréque de Beauvais» en confirma la possession aux 
religieuE par on ado de 1 1 4ar 

Le comte Matbten II donna au prieuré» vers 1 177» les dixmes » 
la )ustlce de Chambiy et le droit de g!te. Les moines s!établirent 
en conventoalité et Reçurent de tous cétés des présens qui leur as- 
surèrent une grande prospérité. Saint Louis , par une charfo dn six 
novembre is46» les confirma dans la jouissance de leurs domaines» 
en y ajoutant un rereno sur la dixme de Baran* Ils obtinreot de 
noni<eiles lettres de confirmation de Charles V le cinq mai i$68. 

Cet établissement éprouva , lors du pillage de Chambiy par les 
Bourguignons» (^n 14^7» nne ruine dont il ne put jamais se rele- 
ver; a*est alors qu'il fut réduit en prieuré. Les désordres qui du- 
rèrent depuis le règne d'Henri III jusqu'à Louis XIV» lui devinrent 
aoHi. très-nuisibles; ses propriétés -furent envahies par les sei- 
gneurs voisins» sans qu'il lui Hit possible de les recouvrer enlîère- 
4Bent plus tard. Les bfitimena claustraux tombaient en ruine» et le 
prieur n^avaii pas deux sSille litres de revenu avant la révolution. 

L*^iéçe ftfl tfooois en 1 792 par M. de Sesseval » devenu ttiulairo 
et grand-vicaire de fieaovais» qui centinua d*]r résider jusqu'en 
1806» époque de sa mort. 

. La plus anciemie eure était celle de Saint-Martin. Son antiquité 
a fait présumer à quelques auteurs que ce pouvait être le lieu du 
paçuM CamliaUnsisp nominé Titfoitoaol/w, où Charderic, abbé de* 
jSomt-Denis, fit bâtir vers 674 un monastère dédié à saint Martin » 
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landU que d'aulres écrivains cherchent ToMaval ou Toasiaiova^èt 
BonqueTal , en n ion de Creil. 

La cure était conférée par TéFéque diocésain. 

II y avait quatre chapellenies dans Tétendue de celle paroisse». 
tiDe à la maison-dieu » une autre fondée par Robert , tnarguillier » 
une troMiècDe instituée par un habitant appelé Pouchin , et uue 
dernière par ]|i famille Pierre de Chambly. L'évéque diocéMia 
nommait à tous ces béoéficef» 

L'église Saint-Martin remontait à' une époque fort reculée , maie 
elle avait été brûlée et rebâtie; Louia de Villiert» évéque de Beau- 
Taia, la bénit à la fin du quinzième siècle. On y voyait pluaieurs^ 
tombes , l'une deiquelle» représentait un cheTalier armé avec cette 
épitaphe : 

Cy gisl Littear d de la l'oar, ccnyrr, fvdicticr du roy noslre Su e (^ui 
trespaisa Can iml deux cent (jnatrc-vtn<^t-Lrtize, 

Ce monument dont TeiLécution était remarquable, a diapara 
ainai que Téglise* 

Le nimeau du MeinitrSaint-Martin dépendait de cette paroîase,. 

Les autres appartenaient à la cure de NoLrc-Dame dont le dio- 
césain avait la collation » bien que Tévéque £udea TeCtt donnée en 
ii4.a à l'abbaye Saint-Martin de Pontoiae* 

Jean dit Potin de Chambly et sa femme, y fondèrent en isSa 
une chapelle qui porta leur nom. Pierre Hideux , valet de <^oibro 
de saint Louis /en institue en 1^79 une deuxième consacrée à 
saint Michel. Hugues de Bouilla en rétablit et enrichit vers laga. 
une troisième qui avait été placée sous Tinvocalion de la vierge 
dès 1217. 11 y avait en oulre une autre cbapellenie dédiée à sainte 
Madeleine, et un vicaire. La collation de ces bénéfices appartenait 
è l'évéque diocésain. 

La limite des deux paroisses dans l'intérieur de la ville prenait 
' au Pont-Baillotin , et suivant la rue du petit BeiFroi».pgnait le^al^ 
yaire de la croix de l'Union. 

L*h6teMieu ou maison-dieu existait au treizième siècle. Fondé.» 
h ce qu*on croit • par la famille Pierre de Chambly, il reçut quel- 
. ques dons du roi saint Louis. 11 j avait une chapelle à laquelle 
nommait Févêque de Beauvais. 

Cet établissement était situé dans l'étendue de la paroisse Sainjt- 
Martin, ainsi que la maladrerie, dont les biens lui furent donnés 
à la suppression générale des maiadreries pendant le dix-aeptièmii 
siècle. 

Celle-ci avait aussi une chapellenie au patronage de l'évêque.: 
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Elle possédait le bois Saint Ladre, torritoire de BellégUse, des term 
et prés k Chamôly, Biwycvcs (Seine-et-Oise) » noe redevance en 
grains sur les moulins de Beauniont. 

La léproserie était à Test, au lieu dit aujourd'hui SainULadre» 
sur remplacement oîi subsUia loog iems uo calvaire nommé la 
Croix où Con prêche. 

line reste aucune trace des rorlificnlions; mais on apprend par 
la coutume du guet de la ville qu'il y avait trois portes. Tune par- 
devant Notre-Dame^ c'est-à-dire vers Beaunioni, une autre dite de 
Ponloise , et une troisième vers Champagne. 

La ville de Chambly, dans son état actuel , représente à-peu- 
près un parallélogramme limité sur ses grands côtés, au sud-ouest 
parle chemin de« marchands, au nord-est par l'ancien chemin de 
Faris et la rue d'Orgemont. Mesurée entre ces deux lignes, l'agglo- 
mération bâtie a un développement d'environ mille mètres. La 
plus grande étendue , dans le sens opposé» forme une ligne de cinq 
cents et quelques mètres. 

La rivière de Lesche et le Goisnon dont le cours est è-pea-près 
parallèle aux grands côtés du 'périmètre, semblent partager la ville 
ep trois quartiers. 

Il y a cinq ou six longues rues, coupées h. angle plus ou moîni 
droit par des communicaiions plus nombreuses et moins impor» 
tantes. On n'y remarque pas de ces voies curvilignes ou à tracé on- 
dulé qui caractérisent les lieux fortijfiés du moyen-âge. On n'y trouve 
pas davantage d'édifices en encorbellement si communs aux 
4|uinzièmeet seizième siècles. La ville a été réédiiiée presqu'entiè- 
rement dans le cours du dix-huitième siècle , les réjouissances que 
I*on fit le vingt-deux août 1744 P^'^r la convalescence de Louis XV 
ayant allumé un incendie qui dévora la plus grande partie des ha- 
bitations. Le prince de Conty donna le bois nécessaire pour les 
reconstruite. 

On v^t quelques hôtels ou maisons entre cour et jardin* des 
" maisons bourgeoises solidement construites en pierre d'appareil» 
accompagnées de jardins légumiers ou d'agrément, et beaucoup 
de' maisons à un étage avec boutique ou magasin au rez-de-chaut- 
sée. . 

Lë nombre total des rues est de trente-un ; savoir : 
longues rues : celle de la grande route de Paris à Calais , autre* 
foi» rue de la Boucherie , h angles brisés et alignement împarfiiit» 
ce qui est une preuve du passage récent de la route par cette voie: 
*-^rue aux Filaines; — rue de la Savatterie^ se continuant à la 
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ruelU M ah die ; — nir du grand'Beffray,so coniinuant a la rue du 
grand-four; — rue do Cuors, se continuant dans celle de la Portc- 
iiidease; — rue de la Chevallerie, se coiUiauaat h celle de Michd 
(juibray; 

rues courtes ou transversales : de la Chaussée , cjuî Terme la ville 
au nord-ouest; — du Pont-Robert , se conliuuani à la rue des Or- 
metteaux ; — des Ratons : — «lu Pont- Ladiotln ; — du Coisnon; — 
du petit Beffroy: — de Sentis ; — ruelle de Mennccourl ; — rue du 
(j^uct; — quai de Bassautt ou de Basse Eau ; — rue Plaie- B oursi; : 
— du grandi Four ; — du petit Four; — du Pontlieiirc ; — du Pont 
des Planches , se conliuuani a la rue de TicrcenviUc ; — ruelle Jtian 
Duflotj — de PonloLse ; — de Jiichciwurg ; — du pont des Ecluses» 

Il n'y a que trois places, une irréii;ulière au ceulre do la ville , 
dite place du Marché, une autre, voisine de la précédente, à peu 
près triangulaire, devani l'église Notre Dame , une dernière , nom- 
mée le Parterre ou le grand marché, à rentrée de la ville vers 
Paris, vaste , quadrangulaiie , ornée de plantations; elle fut arran- 
gée en 1780 et les arbres mis aux frais du prince de Conty. 

Il y a trois ponls ou poulceaux sur le Coisnonqui passe sous la 
place Notre-Dame au moyen d'un aqueduc. On comptfi onze ponts 
publics ou particuliers sur la Lescbe. 

line reste aucun vestige de l'église Sai^i-Mariio qui était «ituée 
dpns la rue de la Chaussée. 

Le prieuré de Saint- Aubin qui se trouvait entre les rues du 
grand et du petit Four , a été démoli ù i'oxceplion d'une parlie de 
1 église qui montre encore une corniche à moulures cylindriques 
appuyée sur une série d'arcades romanes à filets et conlre-cor- 
Leuux , et sur des modillons garnis de têtes. Les contreforts sont 
étroits, courts, profdés en bizeau, terminés par un lût correspon- 
dant à un corbeau grimaçant de la corniche. Le chœur carré est 
pourvu de deux colonnes semblables qui s'arrêtent h la hauteur du 
pignon. Celui-ci porte à son sommet un oiseau monslrueux. Les 
voûtes sont ogives, et les colonnes qui revotent les piliers ont de 
grands chapiteaux couverts de feuilles plates. Les fenêtres sont des 
arcades pleiu-cintre dépourvues dWnemens. Ces restes doiveat 
appartenir à l'architecture de la fin du onzième sièçle. 

L'église Nolre-Danui est un monument remarquable do la deu- 
xième période ogivale. Sa forme générale est une croix h transepts 
courts, à latéraux abaissés, à trois absides. On mesure trente- 
cinq mètres depuis le portail jusqu'à l'entrée du chœur , et dix-huit 
pour le chœur, ce qui donne pour longueur totale dans œuvre 
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cînquaD^e-trois mètres. La largeur est de Tingt-cinq mètres en 
comptant chaque latéral pour aîx. 

Le portail est une ogive aîjjuë à reolraas, pourvue do moulures 
cyliodriques nombrtiuses et de colonneltes grêles appliquées, Elle 
est entourée d'un rubao h vive arcte f|Lu descend jus({u'à un mètre 
du sol; OH ?oit de clinque côté une encadrure oppiiyée sur une 
guirlande do fleurs. II uc corniche de feuilles entablécs couronne 
ce premier ordre. Au-dessus est pr atiquée une gronde rose k seize 
rayons, et dans le pignon deu\ petites roses à festons bouchées. 

A g;auch(î du portail est une fcnelrr, bouchée qui comprenait 
trois ogivoUcs et une rose; on trouve du CÔié oppoaé une petite 
Ogive étroite à rentra ns et colon ne lies- 
La façade est flanquée de qualre contreforts appliqués, percés 
chacun d'une porte pour circuler daoa uoo galerie posée au^deafii» 
"de la corniche. 

Les transepts , dégtjîs/s h Textérieur par les latéraux , ont cha- 
cun une porte semblable en tout à celle de la façade* et aurmoA- 
tée» comme elle , d'une grande rose. 

Les foDêtres de la nef embrassent chacane deux ogivettes et une 
rose h quatre feuilles; la partie inrérieure est cachée par le toit des 
latéraux* Ceux-ci ont des fenêtres plus grandes dans le même 
goût. 

Une chapelle ajoutée fait saiHie en dehors du latéral nord , et a 
les di?isions de ses fenêtres curvHîgnes selon Fusage du seizième 
siècle. 

Le chosur » polygone , est éclairé par cinq longues fenêtres « 
formées chacune de trois divisions , les latérales portait une rose 
' h quatre feuilles et la tête commune de Togife remplie d'une 
grande rose à festons. 

Les chapelles latérales où s'arrête la galerie de la nef ont une 
abside conriligne hasse » à longues fenêtres en lancette , couronnées 
d'une rose; les moulures sont des boudius traversés à hauteur 
d'imposte par des chapiteaux de feuillages* 11 y a une corniche 
extérieure de feuilles entablées* 

Tous les contreforts sont appliqués el à clochetons plus ou 
moins conserTés. Des arcs-boutans passent au-dessus des latéraux 
pour appuyer au comble. 

Le clocher est latéral à droite , lourd » carré , à larges contreforts 
angulaires; une tourelle hexagone monte Jusqu'au sommet , cou- 
ronné d'une balustrade è panneaux » et fermé nar un chapeau 
couvert d^rdoises. L'étage inférieur montre une fenêtre ogive gé- 
minée è rose, bouchée» et la partie moyenne une ogive simple à 
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moulures, et au-dessus deux ou troiâ (sciou la face) ogiires étroites 
à moulures en retraite. 

L'aspect intérieur de cet édifice est élégant et sévère; les voûtes 
sont élevées, méplates , souif iities sur de gros piliers chargés de 
colonnes, dont le« unes s'élancent jusqu'à l'origine des courbes , 
tandis que les autres s'arrêtent à la hauteur des arcades des laté- 
raux. Tous les chapiteaux sont à crosses ou volutes. On coni])te 
quatre it nvées h la nef. Les nervures de la travée centrale sont ré- 
ticulées et pourvues de petits pendentifs. 

' Le chœur et ses chapelles ont leurs cordons cylindritju*i3 ap- 
partenant au type du style ogival rayonnant. La nef et les tran- 
septs semblent un peu postérieurs, parce <pie les tores sont rem- 
placés par des moulures anguleuses. Les divisions des rotea sont 
tréllées , mais les rayons sont droit«. 
Il y a six chapelles* 

L'église Notre-Dame menaçait ruine en 1781 h tel point qu*on 
rinterdit et que Ton transporta Ir service divin dans l'église du 
prieuré où il continua pendant quatre années. Les réparations qui 
durèrent jusqu'en 1785, coûtèrent vingt-sept millehuit cents francs. 
L'exercice du culte fut repris le neuf novembre 178^ dans Notre- 
Dame avec une pompeuse cérémonie* 

Le chœur était orné de beaux vitraux dont il reste à peine des 
vesti^^cs. Les roses latérales ont encore quelques médaillons â iond 
i>leu qui doivent dater du quatorzième siècle* 

Tout Tédifice est pavé de larges dalles. Les moulures des porte» 
ont conservé des traces sensibles decoîorage. 

Une pierre tuuiulaire placée près de l'entrée méridionale « venant 
du prieuré y laisse lire l'inscription suivante : 

A la mémoire 
De vénérable prêtre 
^ /If** Denis-JBoullemer 

La Marlinière , Prieur Com^^ 
de céans Cetpace de ans 
• , décédé le 12 février 1787 

âgé de -jc^ am, inhumé 
dans Le cimetière de N. û, de 
cette ville 
Citoyens , vous pleures un ami 
Pauvres , un père 
Priez Dieu pour le repos 
de son ame, 
M. Desseval son sac""' a fait poser 
Ce témoignage de sa reconnaissance. 
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il y a uiie magoilique chaire dans la nef; elle a élé tirée de 
TéglisQ SaÎDt- Sauveur de Pari» {|ui ia veodit deuiL loilie francs avec 
ks stalle» du chœur en 1785. 

L'orgue est celui d'uiu, des anciennes égli»e8 de Sentis. 

Chamély est le siège de U cure caotoAnale* ' • 

On a conservé Thabitude de célébrer par une cérémonie spé- 
ciale , le premier dimanche de carême , autrefois notnmé dimanche 
des brandons : cest ce qu'on appelle la fêle du àois-hourdy ou de 
ia folie, La tradition locale en aiîiiigae l'origine au règne de Char- 
les VI el même à celui de saint Louis , mais il est probable qu'ello 
remonte beaucoup plus haut » car dès les tems les plus nnciVns du 
christianisme le dimanche des brandons était dtittnguc par deë 
pratiques particulières qui variaient scion (es lieux» Voici com- 
ment on procède à CkambLy. La veille de la fête, on va chercher 
dans un bois destiné à cet usage un arbre et des fagots. L'arbre est 
planté sur la place du marché, entouré de bourrées et de paille, eb 
garni de pièces d'arliiiçe suspendues dans les branches. Le «liman-» 
che> à deux heures après midi » une troupe de jeunes gens l\ che- 
val , déguisés , parcourt les rues de la commune de manière à 
s'arrêter sur la place à l'approche de ia nuit, Âu centre de la troirpe 
est un char orné de draperies et de feuillages, portant des enfans 
habillés en amours, et le plus vieux garçon de la ville ou réoulé 
tel , une torche à la main. La cavalcade iaft trois fois le tour de 
Turbre en resserrant de plus en jplus le cercle; à la fiu du troisième 
tour on allume le bûcher, dont la flamme en s'élevant fuit pertir le» 

Ïnèces d'artifice : au même instant les cavaliers armés de pisto- 
cts, les déchargent à trots reprises. Le feu éteint, ou daose sur 
lu place jusqu'à une heUfe fort avancée de la nuit. 

Autrefois la plus grande partie des habitaas parés de leurs habits 
de lèle, ornés de cocardes et de rubans, composaienL Je cortège, 
étant conduits par le syndic qui mettait lui-même le feu. 

Ou allait chercher le bois avec appareil , et la troupeau moment 
du départ entendait Tordre suivant répété chaque année : 

«On a Thonneur de vous prévenir, messieurs , tant cavaliers que 
» fantassins, que Ton ait soin d'écouler le commandement et que 
» chacun ait grande attention de suivre son rang;, d'observer se» 
» distances. Tous ceux, qui seront désobéissiins nnx ordres du 
» conniiandunt ou des olïîciers subalternes seront condamnés à 
» douze sols d'ameude au profit de la masse de la troupe. Déf mse, 
s, sous peine d'être chassé et banni de la. troupe , de jurer et blas,- 
» phémcr le saint nom do Dieu et celui de sa sainte mère (ce qui 
» indique Torigiuo religieuse de ia ieie) et de çherçher aucune 

E 
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» (lispule« Déiciisc^ do h'ôcarler do son rau^ tlùUi» la plaine et de 
» galoper , sous peiûc du l'amende ci-dessus. 

n La générale et boulc-sello 5 dix heures du matin. Toutes le» 
s troupes s'assembleront sur la place de Cliambly à douze heures 
» précises où elles atleuduoat ieui's commandaBU poiii? aller auc 
» lascioes. » 

Jusqu'en 1746 on prenait Tarbre el les fagots dans un bois sis 
au terroir de Champaguo (Saine-et-Oise ), qui lut l evt udiqué à 
oelte époque par le prieur de SaiuL-NicoIas de Pouioisc. Alors 
IVJ. Mavifuis [François] , marchand uicrcier, etsalcmmo, lircnt don 
è la communauté de leur ville natule de irois quartiers el demi de 
bois taillis (/^/^ures 64) près de Gandicourl, lieudit le» châtaigniers. 
L'acte reçu le neul mars i j^G s'exprime ainsi , après avoir indiqué 
la siUiatîoo du bois : « Permettant Icv^dits donateurs auxdUft hal)i> 
» lans de prendre par chacun an un dcsditâ arbres réservés pour 
j> placer dans le milieu de la place et lieu destiné pour le feu 
» dont sera ci-après parlé, à la charge par ks habiLaus d'en abat- 
9 4re dans le total un demi - quartier par chacun an pour êlro 
» employés à iaii^e un ieu sur la place et marché dudifc Cbambly 
;) suivant l'usage aacieo et ordinaire le premier dimanche de ca~ 
» réme appefé comnauDément le dimanche Lraudoo, et de là par 
» la suite à l'avenir et à toujours en jouir par ladite communauté 
» pour l'usaf^e ci-dessus et non en particulier par aucun desdits 
j» habitants qui mcltr#ht les ouvriers nécessaires et suflisants pour 
» abattre par chacun an ledit demi (quartier de bois en coupe la 
» veille dudit jour des brandons 80us 1 inspection du procureur du 
u roi et de i'échevio de hidiàe ville pour empêcher tous désordres 
» et dégâts.»... 9 

Cet usage ayaiUélé interrompu pendant la révoluiion, les habi- 
tans demandèrent en Tau treize l'autorisation de le reprendre sous 
prétexte de célébrer l'avènement de l'empereur Napoléon, ce 
qu'on leur rehisa ; néanjiioins la fête du bois-hourdy fut rétablie 
par le fait, et c'est alors que les déguisemens , suite du carnaval « 
s'introduisirent^ ce qui n'avait pas lieu dans Torigine. 

La féte précédait immédiatement la foire qui tenait le premier 
lundi du carême; elle avait peut-être pour premier motif, lors de 
son institution , le désir d'attirer les populations voisines, et d'ame- 
net ua grand ooneours pour la vente des denrées» 

Le M esnil'Saint' Martin , Le MesniUSainte-Honorinc ou Sainie- 
Honoro^ine est un écart de (juatre lenx, à un quart de hçue au 
nor<l-oue8t de Chamùly, dans la vallée do Lesche. 

Moe 4e BoullainviUiers , fille de Nicolas, apporta eu 16G4 le 
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fief du Mesnilen dot ù mcssiro Henri de Guiry, seigneur d'AumoQt» 
et U>u8 deux le vendirenl à Mcolas de Perthuys, po^desseur de la 
châtellenie de Chamùiv, dont la (illc le céda au prioce de Coat^ 
par contrat de 1747 moyeiuiaul cent mille livres. 

Ou v«it dans la fermo une chapelle dédiée h sainte Honorine^ 
bâtie en 1648 par meftsÂre Micolafi de Bouil^ùnviiiierg chevalier, 
seigneur du Mesnil. 

On y dit queiquelois la messe. 

Maimiecoart , ou Mennecmirt ^ le Moulin à draps et le Moidin 
neuf sont trois écart» sur la Lesche » aii-des40U» et trè^^prè». du 
chef-lieu , touchant presqu'à la roule de Paris* 

Amitlain€mrt AmàiincQurt [Aniùricocurtis) , ha menu CG|ppre' 
pant sept à huit chaumières , est ni sud-ouest de CkamOly- 

On trouve à l'ouest à*Amblaincourt , précisément sur la limite , 
le château de Petimus , Petiriiur {Petitovillare) ^ ftcf lort ancien, 
toujours distinct de la seigneurie de Cliambly, Le corps de logis 
est flanqué de deux toi^reiU'S cylindriques posées en encorbellement» 
et ver» le nord d'une grande toureile hexagone conUnant l'escalier» 

A cent mètres au sud est un antre château nommé Evosseaax , 
et par cerrtiption les Fausiouxy les f 'oissmux, il est ruiaé« in'iis 
on y remarque encore des mansardes et une tourelle polygone 
saillante, dans le goût de celle de Peùmusy et datant comme elle 
sans doute du seizième siècle. On voit ë côté une chapelle dédiée à 
Notre-Dame de Liesse, Jondée en 1670 par Claude L© Picard» 

Migneot du JieM* £iie sect aui<Hi(4 t^ui de fépultuia. particulière» 

. La route royale de Paris à Calais traTerse le territoire et le chef- 
lieu. La route départementale djç Cîi»ocf prftad nalmuce «ur celie- 

ci au nord fit; ChamhLy* 

Les propriété» communales comprennent une mairie , un pres- 
bytère construit en 1741» deux écoles, deux lavoirs, un jeu de 
tamis, im jeu de pauma» quatorze hecUres de terre à Tétaft de 
niarais et de hois. 

Le ciIneti^^e a été transféré en iBS^h l'e$l de la ville» è ln 
£piii:che des chemins de Senlis et An Mesn'd-Salnt- 1) em$. 

Il y a dans ce lieu un hospice, une compagnie depompiecs» W 
|>ureau do poste aux lettres , une foire , un marché. 

On Y trouve des voitures publiques allant à Paris et à BêdU?ais. 

Les étahlissemens industriels comprenuei^t sep4 moulfos it.oau* 
deux tuileries, une filature de colon. 

Contenance : Terres labourables , i,o85 h. 22,55. — Jardins 
potagers, 27 h. 09, uo. — Bois, 69 h. 05,60. — Vergers, 10 h. 
ôôt^ô. — Vignes, 6 h. 091OÔ. — Friches, 4 ^* 02,80. — -Prés, 
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i() h. — P «'^('t'^^ t't cheiuiiis, 4^ l»- 50,95. — Kaux, 5 Ii. 

/,5,.5r). — Propriélés iiâlies» lô h. 85,70. — Total » 1*289 ^«cl. 

Distance de I\ eiully-en-Thelle , 8 kjî. — Dr Snilis, 0 oiyr. — 
De Braiivais , 4 myr. 5 kil. — March(^s , ])rnii mont-sur-Oîsc (Seine- 
et-0is(),M6rii.— Bureau de poste, Chambty.— Population, 1,507. 
— Nombre de maisons^ 554» — Bevcous commuDaux. 9,820 fr. 

CiRPs-T fs-Mklt.o , Cire, Cir-les-Martou , Cyrcs , Chlr, Clùrc , 
Cirs {('yres ja.rta MeUotam en i^f):'}, Cirrr , ('rrr pu t •;îO(), Cirium 
on 1 1 à In limite orientale , entt t' l'iycnis au sîid-oucst , Ncuilly- 
vn lhdle, iJUy Sainf-Ceorges et Foulannue h l'ouest, Balagny^ 
sur- i iiérain nu nord niiest , Bury du canton <le Motiv au nord-est, 
Mollo du caiitori do (<r;'il h l'est, Maysol du même caotoa au sud- 
fsl, Hlnincoiirt riièriie cMnfon an sud. 

Grande coniniune h lerritoirt^ ton niicnté , dosc»^ndant au nord- 
est jfîsqu'à la rivière fin Thérain qui lui ?crt de limite , sVIevant; 
au sud ouest sur fe plateau de Thelle qui est séparé du corps du 
lerritoire |>ar !e vallon de T.n FUiçneuve. 

Le chei lieu , placé au bord de la rivière, contigu au village do 
Mello, canton de Creil, présente une agglomération considérable 
assez bien bâtie, composée de cinq ou six rues, l'une desquelles 
se continue , au moyen d'un pont , h la rue principale de Mello. 

Cires était compris dans la baronnîe et châtrilenîc de Mello 
pour les lieu% dits la grande et la pc4ite chaussée , lesquels furent 
acquis en iSG^ par le connélable de Montmorency. Le reste dé- 
pendait , dès Uî douzième siècle, de la seigneurie d* U lly-St-Georges* 

Ce village considérable depuis long>tems fut, h ce qu'il paraît, 
anciennement la ville ou le lieu de commerce et de fabriqué du 
pays dont Mello était le château, 
'• Il avait le titre de bourg avant la révolution. 

Le patronage de la cure fut donné on 1 185 à l'abbaye de Saint- 
Denis par Philippe de Dreux , évéque de Beauvais. C'est aujour- 
d*huî DUC succursale. 

L'ésiise est un assez grand édifice de style ogival primitif. Le 
portail est garni de cinq rentraDS'è tores et à colon nettes courtes 
dont les chapiteaux sont symétriques ; les impostes sont chargées 
de têtes et de feuillages. Il y a un porche du même tems^dont 
l'ogive est accompagnée de feuilles entablées et couronnée d'un 
fronton où figure une niche trilobécià ootonnettes. 

On voit au-dessus de la porte une grande rose douse rayons 
figurés en colonncites, k fouilles trilobées, enceinte d'un ruban 
gtstlloché. 
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A gauche est une pclilc fenclre ogive ^luipic, a thoilc une tou- 
relle hexagone , et plus loin le clocher Il^O(lernc par le haut, ayaul 
vers l'étage moyen udo ogive clroite bouchée , tt au rez-de-chaus- 
sée une large niche. 

Les fenêtres do la nef sont larges, dépourvues trornemeus, di- 
visées en trois o^ivelles , en parlic cachées p;^ir U) loiL des laléraui^. 
On voit au côté sud deux fenêtres ogivales ij colonnclles, un por- 
tail ( l un porche seuihlahles à ceux de la laçade. Ld ruban de 
feuilles enlablécs rèo:nB à la hauteur des clia j)ileaux. De larges 
coDlreiurls et dc^ éu c houlans soutiennent les combler. Il y a des 
gargouilles h moitié hauteur de ces contreforts. Le chœur, polygone, 
est du seizième siècle dans ses parties iulérales, ei le sanctuaire 
moderne. 

Le C'jlé nord est éclairé par quatre lanccUcs. 

La nef e^t cUoile, élevée, divisée en qualre travées séparées 
par de j^ro^ |)iliers revêtus de colonnes groupées; le contour des 
arca<les est garni de tores. Chaque arcade porte une petite fenêtrq 
bouchée h colonnettes annelées ; ce sont les anciens jours fermés 
maintenant par le toit des latéraiix. La claire- voie est (onuéc de 
grandes baies h trois lancettes. Des fiits grêles s'eiuuceut depuis Iq 
«cl jusqu'à l'origine des voûtes. 

Les latéraux irès-bas et étroits sont ào^n^ le même style que iiv 
nef. 

Les grandes arcades du chœur ont des chapiteattx à personnages 
qui signalent le tems de la transition. Cette ^partje de Tégliso j| 
perdu ses voiàtes. 

On, voit cloués sur les portes de la nef deux fers qu'on dit être 
ceux du cheval de saint Martin. Il y a dans la rue Saint-Mnrlin une 
pierre portant une emproipte laiasée^ dtt-on » par ie pied da.co 
saint. 

Cires avait nno maison hospitalière établie depuis 15^4 > dont 
les sœurs , vers 1620 , cédèrent la pl^ce h des religieuses de l'ordrp 
de Saint- François. Elles étaient au nombre de dix-sept. Le baron 
de Mello nommait parmi elles une abbesse ou supérieure perpé- 
tuelle. Leur maison élail sous le litre de Saint-Cyr. 

Ou voit près de Tégli^o une vaste grange qui leur appartcfluiit ctj 
qui porte nu sommet du ]>ignon une tour encorbelléc. 

Ou uomuio Urucamp une maison sise dans la rue du Colombier^ 
ancleuoe ferme, dit-on, des moines de Courbevoye. Les murs ont 
quatre pieds d'épaisseur; les pignons gout deleiidus par de hauts 
contreforts, et les angles par des tours polygones à la base, cy- 
lindriques au sommet, terminées en cône, ce qui est un caractère 
de rarchiiectttre du qqiqzièmc siècle, fc^étre^ oiU des fue- 
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nrnux croisés. Une Tasle cheminée à colonncâ est couservéa dans 
riûtérieur. 

Le T'diet, T'dUts^ Tillé , TiUays , Tillêel, Tillo'ts, Thiilet [Tit- 
lœam) , haaieau de soixanfo inaisoiis , est à deux mille cinq ceots 
mètres au sud-ouest du chef-li^u. C'était une seigneurie dislincte 
qui fut acquise en 1284 pnr le cardinal Chollet , <\c Pierre de May- 
selert on Maysel , moyennant deux cent '(nnr?înle livrer Elle fut 
comprise en î55i avec Chantilly, dans te fluché-pairie de Mont- 
morency, institué sous le roi lienri 111» au prolit du connétable 
Anne. 

Presque tout le village est encore couvert de chaume. 

Il y a une chapelle rectangulaire h portail ogive, garni d'un 
cordoa anguleux; les fenêtres sont h pjpin-cinlre entourées d'un 
ruban arrêté à la naissance de lu coiu ))« . \)v ^vos contreforts sou- 
tiennent les murs. Les cloches sont à jour au-dessus de Tarète du 
toit. 

Ij€ Tlllet avilit un vicaire. 

La F ilieneuve~sous-l illet , La F illcncnjve , autre hameau de douze 
chaumières à un quart de lime suri du T illet , fut compris avec 
celui-ci dans le duché de Montmorency. On prétend qu'il y eut 
dans un tcms reculé un établissement religieux. On a trouvé des 
farcopba";es aux envirotis. 

Ca^ncres et Tanfort, autrefois hameaux, tiennent sans discon- 
tinuité au chei-lieu. 

D'autres lie!ix habités , nommés le Bois-Benard , la Tuilerie , le 
MariroQ'p la MaUdrerie , les FivUrs , KUUtein n'e&istent plus, 

La roule départementale de Glermont à Beaumont-sur-Oise » 
nouvellement construite, traverse Cires ci Le T'dlet. 

La commune possède une mairie, deux écoles, dont une au 
Tillet , un jeu d'arc, et six à sept hectares de terrain plantés an 
ormes et en saules. 

Le cimetière clos de murs, est demeuré nulour de Téglise. 

On trouve à Cires an bureau de bienfaisance , une compagnie 
de pompiers. 

11 y a dans Télendue du pays deux carrières , un moulin à enu , 
nue filature de laine , une filature de soie, une fabrique de schalb s. 

La population est fort laborieuse, partagée entre les travaux 
des manufactures et ceux des champs. 

Contenance : Terres labourables, io36 h. 87,80. — Jardins 
potagers, i5h. 22,ô5.-^Bois> 4*^9 h. 94*65^. — Vignes, 6 h. Z,9,/|0. 
— Vergers, 19 h. 99,10. •^Fricbes, i4 h. 60,4a.— Carrières, 1 h. 
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DisUDce de NemUy-en-ThêUâ , i taji^ — I>d SeaU»» « «off. 
npnHHHT-OÎM « lfeUo« Alovy. ^ Bmpmii d« i^Me» Graili 

mmemm^ Crtviamm^ €mimQûÊÊp Crmmni)^*^ fo isoipio «riettkibj 
entre i^r^ciii au Dord , NeuiUy-m-ThiUê i rouest » JliorangUwa lud* 
o«ait, Jïeniii as sad» Piàijy.iw Oile ei Bleiocourt du disteii de 
CreiU l'est ! 

kietrilein * 4e «bédieete étendue , prolongé eo tud-eeldeà* la 
secUon dite de BtUUâtrt, forme un plateau élevé • dépourvu d*eatt « 
découfert, montrant quelques inflexions dirisée* vor* Ia ?allée de 
rOîse- 

Le chef-lîeu * Toisin de la inake erietolale , est composé d*une 
nie.princîpale dite de Tarbre, large , un peu sinueuse» etd*autm 
rues transverses ou groupes de maisons qui sans doule consti- 
tuaient autrefois des écarta. Presque toutes les habîlations sont 
couvertes en chaume. 

Crouy est le lieu indiqué aaaaio nefade Cotiriûeus dans les titres 
du huitième siècle comme dépendanoe du pagas CamliaeeiuU» 
Glovis n, roi de Neustrie» confinaa en 64o la donation ^ue Da- 
gobert 'son père en avait laite A fabbe ye de Saint-Denis qui obtint 
une nonvefle confirmation de Chartes le chauve par un diplôme 
daté de Compiègne le donna diss calendes de février 844* Autre 
confirmation obtenue en ii83 de Philippe de Dreux, évéque de 
Beauvaia. 

Ce village fit partie du comftéde Beanmont ; il fut incorporé à la 
bàronnie de Persan» seigneurie- aobalterne que Philippe le hardi 
donna à Pierre de Ghambly son^chambeliao pour la tenir à foi et 
hommage sous une' redevance at^une paire d'éperons dorés chaque 
année» et que Philippe le bel reprit en 1 286, délaissant paréchango 
la seigneurie de Quatreinères en. Normandie. Mais Pierre étant de- 
venu seîgliear pedicMlier dePersab ^ lui ou Tun de ses deaceivians 
ahliUt ftte*lli terija de Crot^y demidurât jann^e à (a Jb|irf)pje^&^co 
qui existait encore eo 1789. . , ' , .| 

La cure dédiée à saint Jean-Baptiste était ;Fe/iVèe.flA»9 le patro- 
nage de Pabbaye de SiMin-DeiMa« Réduite en suc^ur^fi^ , ^|Iq ç,9|n- 
pl'eiid dam 4on étendue la comm/Line (le * : ! 

L'église, couslrucliou solide eu pierre d'appareil , a uu clio^ur 



( 

^ieyé, terminé carrément, à fenêtres ogivales tertiaires, trèflées. 
Le côté nord est percé de deux petites lancettes , ëlreites , et de 
trois fenêtres seinblablefs à celles du chœur. Le coté ëud cët mo* 
derne ainsi que le clocher et la nef. 

Les voûtes du chœur sont garnies de boudins, tandis que celles 
des chapelles ont des nervures à vive-orètc. Elles sont souloniies 
par six grosses colonnes motlcmes oïi l'on a conservé des chapi- 
teaux romans. Les arcs doulileaux «le lo chapelle droile s'arrêtent 
sur des consoles , autrefois chapiteaux bizarres fie colonnes ro- 
manes. L'une monlre deux 8infz;es tenant un éléphant par la trompe, 
une uutrc repréôèiile uii uioûsire à deux corpi», uao troisième ua 
obsceua. 

IJ y a des restes de vitraux et uu pendenlii daus le luiérâl gauche. 
L'cfitrée est sur le côté sud. 

Od voit dans la rue Saiul-Jean une croix de pierre dont la basô 
porte ces mots : 

Cette croix 
a été faite par 
Pierre Toussaint 
ùwtand 
Elle a été 
plantée le 
Juin 1 782 ayant 
la permission 
de M.*' le mar 
quis de Per 
san seigneur 
de cette parois 
et de Messire 
* • Martin 

JBruneval curé 
de Crouy 

avec la 
permission 
de Mon 
seigneur 
Ceveque de Beauvais. 
L^inscriplion est répétée sur le mur de la maison voisine. 
Le petit Crouy, hameau de dî& ieux au sud ëu village , lui est 
presque contint]. 

La commune n'a point de propriétés. 
Le cimetière, clos dem-irs , entoure l'église. 
Le travail de la soie et la iabricatioa des boutons occupent la 
plus grande partie de» hnbitens. 
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. . CmiUmmu : Tem» klminiUes, 507 h. 91,90.— Jaidmt pe- 
tittrs, 8 hé oô,4o.—- Bois» ^jhé /^wG&.o^-Vergert h, ii»Go. 
—-Vignes, s b« 76,55.— Frielies, 1 h. 8o««&.-r^Viittriis, q h. 
9a,&5. — Places el chemiiM > le b. 79)80. — Esm, oh* olfî^o,* — 
Propriétés béUes, 5 h. i7»5o.-^ToleU 58; hecl. 3o,7o« 

DtsItDce de Neuiify^'TkgUe , 5 kil. — De Senlii» iDyr« 
S kiL — De Boatnreis» 5 myr. 7 kil. — Ifudiés» Beaumont^tiir- 
Oise (S.-0.), NemUy-^'TkeUe , Précy-sur-Oise. — Bareau dq 
poste » Chimbfy. — Populadon » 4 — Nombre 4e maisons > 1 1 4^ 
— ItevenosGomouinaiix* a33fr. 

DuvnoiriiE ( Deudonis) , à l'angle nord-ouest du canton , entre 
PuueuaB-k-Saiàtrger au sud , Nmulfy-en-TkÊlU à Fesl » Ulfy'Saint-' 
Georges, Is Gbapelle-Saint-Pierre du canton de Noailles aa nord , 
Mortefontaine du même canton au nord-ouest , Anserville do can^ 
Ion de Méro à l'ooesi. 

Le territoire est coupé par plusieurs ra? îns qui se réunissent au 
midi poor former un seul Talion descendant vers la Tallée de la 
Leselw. 

Le cbef-lîen est placé à l'origine de ce vallon ; il consiste en One 
seule me large et tortueuse composée de quatre-TÎDgts ibux. Le 
ruisseau de Gobetle a une source intermittente au nord du village. 

ilîsiitfottne es! une terre ancienne qui appartenait au oommenise- 
menl du dix-septième siècle à Louis de Montmorency, seigneur de 
Ballot et de BoodevIUe» vicé-amiral de France , député de la nor 
blesse du baillage de Senlis aux états généraux de 1614» étant 
gouverneur de la ville de Seillîs, La seigneurie passa depuis dans la 
maison de Vandéuil. .t < > 

Ce lieu était comj^ris dans Tétendue de la paroisse de PkiHuMf 
Ify aVail un vicaire institué en 1649. Il dépend encore au jourd^Kai 
de la soccorsale ,de PaU$ux, quoique doie d'une population plus 
considérable. ' \ • 

L*église placée sous le vocable dé N^oire-Dame de Septembre '/a 
conservé la forme rectangulaire des uneiennès chapelles. Le portail 
est ouvert en ogive à archivolte garnie d^uh mbata d*étSMfes et de 
tores qui descendent de chaque côté sur deux colonnettes à longé 
chapiteaux rymétriques. Il y a au-dessus une fenêtre en plein- 
cintre , à droite une lancette » et à Tangle une tooitUe polygone à 
toit pyramidal en pierre. 

Le côté nord a trois longues fenêtres curvilignes pareilles k oelteis 
de la façade* Le c6té sud est moderne; le chœur est éclairé par 
une lancette. 

Les voûtes ont des nervures anguleuses. Ou voit dans la través 
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du chœtHf éoê «InpiteMix groupés coMés , k téte« grimaçâiitcs , 
restes de k ^tlOIlBlnlciÎ6Il prinithre. Il y a ud clockeloa ceovert 
d'ardoMes itttki porta. 

On remarque T!s4-vi« Tenlrée une croix à piédestal octogone , 
^lont les faces sont ornées de losanges et de médaillons dans le goût 

de la renaissance. 

Il y a sur le coteau nu sud de Téglise, près de la limite, et sur 
l'emplacement d'un moulin détruit récemment, un lieu nommé le 
camp de César, où Ton voyait encore dans lu siècle dernier quel- 
ques restes de boulevards. Ils ont disparu depuis. On y a Irouté à 
plusieurs reprises des sarcophages et des antiquités romaines. 

La FossC'SaiîU-Clair, La Fossc-anx-M apians , îiimeau de vingt- 
quatre feux , est à deux mille mètres au nord de Dieudonne sut le 
plateau cenlral. 

Il y a une chapelle ancienne dédiée 5 saint Clair, dont on voit 
au-dessus de la porte la statue porlaul sa tête entre les moins. Cet 
édifice réparé en 1 709 , vendu pendant la révolution , a été racheté 
et rendu h sa ddstinalion par M."' de VandeuiL On y ft lait en tout 
teuis un pèlerinage considérable dans le but d'obtenir la çuérîson 
des maladies des yeux. Un y dit la messe le dix-sept juillet jour 
de la féle patronf^le. 

L'architecture ne présente aucune trace d'antiquité. 

Une tradition locale prétend ^'ii y eut un hôtel des monnaies ii 
La Fosse. 

On rapporte que Henri IV étant en 1598 au château de Mello, 
vint visiter la chapelle de Saint-Clair avec une suite nombreuse. 
C'est d« là, dit-on, qu'un chemin allant de La Fosse au Bois de 
Cauche qui peut conduire à Mello en passant par Le Tillet, a coq^ 
servé le nom de chemin du Boi, 

Bichemont , autre hameau à l'ouest de La Fosse et à trois-^arts 
4e lieue de Dieudonnct a une vingtaine de maisons. 

Montchavert , Montchavoire , Monchevei' un noril-onest du chef- 
lieu , comprend environ trents feux et une ferme, autrefois château 
et fief distinct long tcms possédé par les ducs de Goislin. 

On trouve dans l'ordre do Malte un grand maître du nom dé 
Âîonlchavoire; c'est Claïuie de la Sengle , mort en 1 557* 

Il y avait en ce lieu une chapelle dédiée à mot LoJMco*. œ qui 
dénote l'existence aadeBDe d'jQlffifaaladrcric. 

Trois maisons forfliMiliiD'écni nommé Le5 CaUkâki%»f^t nord* 
ouest du territoire, sur la route do Calais, sont conli^t«f.à JAar*» 
dofilferiy oaat<^n de$ioaiUef< . . 
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D'autres lieux appelés FaquigmheiLmmpttê n'euftein pkii. 

La route royale Pm à CMm cooH «tr la limll» «ieddeotaie 
du territoire. . ■ - * ♦ 

La comfBoneafnM» éptAa mNmoHtni»! oomtrûit»* ét'fneilqoet 
parcelles de terrain à l*élil dé fnthe* 

Le cimetière «il à «est fm de l'église , fené éê mm «t biies 
vives. ...... 

La populatioD se compciae de moym tt pelitt ovlliiMIeiir». 
Quelques feoNves sent «oosipées eu travail deia éofe% 

Contenance : Terres labourables, 848 h. 95,40. — Jardin^ po* 
tagers, i4h. 74.1 5. — Bois, iç^h, i6>ei»— ^Vergeiei i6«i5. 

Vignes , 5 fa. 56,4*. Fiidies , i5 h. 88^. — PAlum» • fa. 
o5,Go. — Prés» o h. 71,95. «^Plaees et obemifls, idfa.M^fS.^ 
PropnMs Inities , 6 b. 61 «eo» ^ Toud , 1 , 104 hict. «Sve^b 

DîttaDee de NemUtf-en^TlMe, 6 kîl. De Senli»» 3 myr* s kfl; 
*^De Beauteis» Snyr. — Mercfaét, Beaiimont*sor4)i«e (S/O.) , 
Méro , NmUy-eihTkelàe. — 1 Boreae de fioète» €hmMifn Pep«« 
letioii» M* — ^ Neittbve de mMiOna > i5i. 7**ftwoiiw «oamau- 

81001a, Bftuyt Btcuk^ Bf^uye^ Arcayt eo «"Sto, jtffMws f £r- 
cetitm , ErquelimCj, sur la limite orientale, entre NwUty-^'^Tluitk 
h rooesl, C^ouy-en-^Thelie an sod, Blaincourt da canton de Greil , 
à féal » ^iree-ke^MeU» au aord^t» . 

•Balile'eMiftione k «enlloM dëoovvert» a'dliadant du 'iforé «à 
sud sur le plaleau dè TfaeHe. Le cbe^iiea» fdeeé vem le eeiMiM» eai 
CMnposé de 4ei»rM oiiil»ragées<dMposéea ett 

Ereids éltàKt ceaiprîeett partie daaa le comté «t boîllage de Beau- 
moDt-sur (Kse> et le reste ikas Jtt obCteMenie de Gteil. Lê tntt 
principale du village est encore nommée rue de Greil* • >- 

Il y a¥oît on pneuré de Tordre de Sainl-Augoitin > 9m>$ le titre 
de Saint-Louis , qui dépendait de T^bbdye de Ssînte*Geimviè?»4é 
Paris. Le prieur îenîftaail d^M la ferél deMaliMe d^ubtdroïKi^uaJige 
qui consistait à pouvoir y mettre paître douze poore^eux. Le'ftMge 
du bénéfice était dsns la êsietàe wîiine de réalise. 

La cure ftojourd*faai sœtarsale , sous le ¥ôc(ible 40 aanii ^iico- 
las , était cettwrée fvt l'évéque de Be^àwis. 

L'église -a un chœur et des trans«pta deet^lê dgi«ril lertlaire »' 
petygone, à fenêtres bi jou triffifCitèa ; ^a^lqttes-ttne» |»iniplês , 
toutM à 4èléi Itèfléea. Let «mûles iMt teitra àrti aj^pilyès-^tir ^ea 
consoles ornées, et portant des écussonsaux poinlévMerseeti'ee. 

Ii« «ef » le Isiléral il droite , H le dcieker «ÉAt iMdemes. 
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Il y a 4«s mlM ée hma% tlïmn. 

Qtk voit au sommet da clocher un pofte lélégraphHioo qui , 1^ 
rocif^ ém «Qllo.rastitu^a^ atail été |ilâcé daat la ptaim dVb 
Ton fut obligé de le retirer pi«squ'auisitôti II côrretpoii^ aa iud 
avec le fotle de Saiai'MarltQ du iWtve (Seîue^-Oite) » el au nord 
avec ceol de Bury « Glermont et FobiUeaie. * 

La roiito défartemestafo de Glermoat à BeaoïiMAI-tor^OMe j^se 
.an oord du village. 
, L'éoaloeetla ienle proprlété eommuaaKe. * 

Lt) cimetièro tenant à l'église est esclos ds murs à hauteur 
appui. 

il y a an bureau de biaolaisance. 

La population partage son tems entre les travaui agricoles et la 

coofeclion de tissus de soie et colon. 

CmUêMnee : Terres laboorablas» ^89 h. 4^>4^« — Jardios po- 
tagers , j a h. 07,05. — Bois , i4 h« 96»o5.-*- Vergers» a h. 65»9o. 
«—Friches, s h. 53, 1 S. — Places et chemins « 1 1 h. oi»oô.— • 
Propriétés bâlii , 5 h. 87,4^. — Total , 458 hect. 59,10» 

DîstaQce de JS eaiUy-tn'T helle , 5 kil. — De Sentis, a myr. 5 kiL 
— Oe Beaufais , 3 myr. s kil. — Marchés -» Beaumonl-sur-Oise 
(Seine- et-Oise) , Neuilly-en-ThelU* — Bureau de poste, Chambly*. 
—Population , 604. -—Nombre de maiaons » 167. — Revenus eom- 
muoauz, i7dfr« 

FouLA!(GUE , Foulanguei « FouLangre , FoiUengues , Foièllanguie ^ 
dans la région du nord« entre Ully-SaitU-Géorgeth l'ouest» Ciweê- 
kf-MeUe à Test, Balagnif'^ur'TkérmH au nord; 

Le territoire , de figure ellipsoïde» est traverâé dans sa partie 
moyenne par le vaUon de Cire sur le versant droit duquel le chef- 
lieu est situé. On ne peut guère compter dans oe.fîUage qu'une 
seule rue à niveau inégal et largeur variable* 
• La seigiMurie était partagée dès iong-tcms entre le seîgn^r.de 
Mtihgmt'mir-Thérain et l'abbaye de Sainl-Lucien-lcs-Beauvais.. 

Le cardinal Chollei légua en ia86.à l'abbaye tout ce qu'il pda- 
sédait à Foulangue, 

Philippe de Trie U, seigneur du Plcssis-Gassot et de MareuiL 
donna vers i^o.'aujnéBoie monastère les biené. ^M'il avait acquis 
en ce lieu , moyennant quatre grandes messes avec diacre elsctua-: 
fiacre , à célébrer tous lesena pour le repos de son âme. 

L'évêque de Beauyais nommait h U cure dédiée sous l'invoca- 
tion de saint Denis. Ce béné&e est réuni maiAtenapt à la succur- 
sale de ^aiagn y. 

L'église est un édifice jcorieux de l'époque de transitioia. On y 
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voit un cli)cher cenlrnl , ocLogorif ,excinj)lc prcstju'uniqiie dans lô 
BeauToi^îs, ayant sur chaque lace une baie ogive ornée do tore«, 
de dents de icic eL de coloahetles groupées. Une corniche plaie, 
COBQposée d'arcades lomanes et de contre corheanx , lè^ne au- 
dessus ; les corbeaux sont simples. Il n*y a plus de pyramide. 

Le chœur monlro deux pjgaons, l'un percé d'une Icuèlre don» 
le i»L) le du clocher , à deux ogivelies et roses simples; un jour pa- 
reil est pratiqué dans le mur latéral. Le deuxième est éclairé par 
une fenêtre ogivale lertidire 2i trois ogive ttes tréflées. Les ieucLres 
au sud sont du même tems» mais on remarque sur le mur eu re- 
tour d'équerre» vers la oef, un fragment de corniche analogue à 
celle du clocher. . • - . 

La nef a une porte latérale en «mo da-^tnier apparlenapt à la 
ipanière du seizième siècle. •> . « : 

bu descend trois niarehea pour y entrer* 

Les Toutes , à gros boudins « soûl aupperiées par ^M pîUera 
tiiflsiîrs polistyles à fôta engagé» et chapiteaux figiMeéa en monstres, 
feuillages découpés , têtes grimaçantes > etc. U 7 n dea dentelurea 
sur quelques tailloirs. 

' Les latérauji , tout à-&it pareili* obU ieiwa arcades dèauMoâ en 
ferà.cihevaL 

Les quatre arcades- 'centrées aôoi décoapées en' deux lig-zags 
lnlésanx laissant Toir iin boudin intermédiaire. L^s accadee ou*» 
irrani sur las latdHiox s4nt anast en zig-zag. Les ehapileaux deburè 
piliers sont sarnis d'arabes'qneaà deâsîns icèa^niriési, . ■ ; . . 

Laridiapèllé àu àmà a des. Téûtes dailre&ièaM'sièek iremanides 
atti{uÎMBièniei elle est céfeiferio d'ao teîl de pierre e<i dos d'âno 
ai|;b» > \ ■ 

' ' Les roûtes de la cbapelle nord et celles dn èhosar pandsient a^ 
partenir au tems des ogives piimaires» 

La tradilionr locale rent que celie égUsé remarquaUe ait dté bâ- 
tie par l'abbaye de Saint-Denis. ' • 

On nomme Aarddà l'eau inte rne de douze maisons sûr le flanc 
gauche de la Yallée en lace de Foidaiigut. 

Le MauUn est un écart en amont vers UUy, - , 

.. ,La commune n*a d*atttre propriété qn*nne potinpe. 

Le cimetière^ tenant à l'église » est entouré de mur». 

11 y a déux carrières et deux moulins 3i eaii dans l'élendae do 
territoire. 

L'agrîciillure est la principale occupation du pays. LeB.terMs 
sont divisées. Quelques femmes travaillent la soie. 

CcnUenancê ; Terres labourables » 4^7 b« 47>7^* — jardins po- 
tagers j s h. 4^r7d* — Boisi 47 h* oS^io. -^Vergers» a hi. 30,70. 
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CUeMtes, 1 b. oi>95. — Friches, 8 h. 9«»io. Maniières» f h« 
— Pvés» 11 h. 93,75. Places el ciMmios» & k. 7<yirou 
«^'Propriélés bâlies, s h. ô6,3o* Total , 5t3 hed» 4799^ 

. Dnlaiioeide A>cii7^ffi»-.TiWi<» 1 nyr*>— 1>6 Seolîi, ftmyr. 5 kit« 
— De B<MDi^ai8 , 5 myr. — Mar^hét » llony» fimuinpnk*sur Oim # 
iiMlé^^TkBUe. ^BuNiH d« fMle» Bfouy. Pèpulatioo » 19s, 
«-«f^omn'deiiiiMoii§> 6i.<^It«TeQMfMymfliiuMs>9&l^.' 

' FmMàT-Bif-THELLB, Fresnel-en-ThelUf Franoi, Fraisrmip 
Fuemo^; Freàett FreneUt^m^T^iUi (Fresneliam , Fresneiim tm 
1177» Fputeneimm, Fvtsnetumyf «ntre Puiseux-le-Haubergir au 
Dord-ouest, NeaiUf^-ThelUùu nord, MarangUk i*eak. Le Mef* 
iii/-^Wn''/>iiH* au sud-esl» CkamM^ «« sua «ml « SMgiàe, 
Bornel canlon de Méru à roueat* 

Le ierrilotre , de mojnme éteodae » h eiecoiisértptîon rendue 
krdgvlière par-ditew proiongeineDs vert JâarawgU, NemUéif efcBor- 
aelv ceMlîtue aoe plaine sèche» déeeoftvte» donDant iiatssane^à 
d«8 ratioê- mm keodeut à i'oeeil feie le Tallée de Letehe; el ea 
sud vers celle de TOise. 

. tt Le ehe^liee fvlleuolife à la liimle de N^MiU^f^mk-TMie eal Ibnné 
de Irois raes sinueuses dont le parcours esl coupé per quelques 
mnvcs suppléant à i'abseaee d*e8u do source» 
• On ppélieodr mais sans prenre certaine , quo ce lieu est celui 
ttOfluné Framinêium donné h i'ég4ise de âeiul^€îerniaki''rAttX«r* 
rois en 686 pap Vandemir de CiUméUf. 

La seigneurie de Fruikoiff d*orîgine ancienne , était €oai|iiîs6 
dans le comté de Beauinont -sur-Oise. fiHe &t érigée efi UMU!|ui^ 
sat par lettres du mois d*août i6ôS) enregistrées eu parlement 
séana à Pontoise , le dix octobre suirant , co lateur d*Heari de 
Fresnoiy fils aioé de Charles, seigneur de Frmm el NeaUlif-m^ 
Thelle, Ueutenant des cbevaux«légers de la reine Marie de Médicîs, 
et d'Anne de Vaudélar sa femme. Le deUMème héritier d'Henri » 
Jean-Baptiste marquis de Fresooi , baren ôe Bresquen , étant mort 
sans enians, la terre revint à son onde Nicolas, marquis de 
Fresnoif qui laissa TbabU clérical pour épouser à Tago de soixante 
ans Louise-Atejiiuidrine de Coifgoy. U mourut en 1 753 père du 
marquis de Fresae74|uifijl ttoî le dix saptMlire. 1730 à Cbafiotte 
Rîvié. 

Fresnoy appartint vers la fin du dix-huitième siècle h M, d'A- 
Tésne des Méloizes. La terre a été démembrée depuis. Le château 
était situé sur le territoire de Neuilly-en-Thelle. 
■ Les armes du marquisat étaient d'or au sautoir de sable. 
. La cure dédiée à .saint Micolas, étail contée U prieur -.de 
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S0mft>Mêrtîa*d;M-CjM»p«. Elfe mi MttprUo aujouffd'biii ém Im 
succursale du Mesnil-Saini'Denism 

L'égUso dont le plao est rectaogulaîre avec addition d'une cha^ 
pt^^Taléialft, a iMi clocher, central, .aenMUi » oarté» k ftntoet 
mmUm ^oiia*d»«M«a ea ogim Utùltm pemrvtiea dccobooeltes. 
Lii>carai6b«#.pl>a*e9 wi^ffr^rotâa è diCB.eorfceai» aoululàiesi 
t4lif.gr«ù»a^«laB.,Uji'j a point depjtMaida. ynllâftdé)|uised»* 
que aoglé extérieur de ^ elecher. 

.Le.on»ur« 4troit» 6le?é, à (enétiea lengueij sioiplei, neutre 
daa aixnjfet egi?es eu 1er à chofftl^ «MNijiéea aor dea celonn«tlaa 
gionpéaa.el a^nelées. Wiroûlet eat i». grea lidttdioaCBoiaéa {Ma 
nervures. 

.lA chapeUe formanl transept au ,ooKd»^ Ai letoa du ciNlur 
et >d» cloehesf» c'eat^-dire de l'époque de IffHisition. 

La uef a du même coté deux.fiui6treà ogives »teriiaiffea» tiéiées* 
ïmil le rate de TédiBiBe a^té reoanstfuit eu 1 758. 

AnciennemaDt le patron de TégUsê était miitrdLéQiiep à cause 
de la dépendance du prieuré de Bea«nMaiilaeiiniisiiii--;aiéoieli Sl« 
Martm-des*C<bamps. Maliaew ilJ , coaatQ de Beaumont » ckanhrier 
da Ffaace., qui fonda vota si 85 le prieuaè de Saini^Léonor, lui 
doMM^ des teiHrea h Fresnoy , sl&anchissaQt Im kealea de ladite 
église » de corvées , senvîMldes et subsides quelconques , exoeplé 
que partout où lui et ses successeurs mèneraient lea àemnes dfe 
Chambly, ceux de fr^mmg seraient tenus d'y aller. 

Il y avait autrefois un nameait 9f^lé La Bjutannière peèa du 
lK>is qui a conservé ce nom. 

- ilfaricoiirt, autre lieu jadi3 bobtlté » Veat plus connu. 

, La route royale de Paris à Calais passe sur la limite occidentale* 
La renie dépa^rtemeatale du dament à Beinumeiil Ictfeiie la tee^ 
tîoaaB smiknt dii^ cheMleu* 

La seule propriété communale est une maison id'écnle* ^ 

Le clmetiàre» .des de murs , entoure l'égUse. 

On kcouve deux marnières dans l'étendue du territoire. Lia 
Irois-quarta delà popuiaiiott trataillant aiidévidage et à lafilalura 
de la soie. 

Contenance : Terres labourables, âig h* 48*2^' — Jardins po- 
tagers, 12)1. 9Ô»s5, — Bois, 4^ b« ^^^So. — Vignes, 7 h. a5,85. 
Vergers, o h. 2i,5o. — Friches, 1 h. ii«5o. — Marnières, o b* 
08,1 5. — Places et chemins , 16 h. ii,o5. — Eaux, o h. a^t^^* 
-^Propriétés bâties, 5 h. 43,55. — Total, 608 hect. 56,45. 

Distance de NeuiUtf'en^TheUe, 4 myr. — De Senlis , 2 myr. 6kil. 

— De Beaiivais , 3 myr. 7 kil. — Marchés , Beau mont- sur-Oise 
(Seina-et-Uiâfii) , DlimU^-iin-i'h^iie^ l^reau 4e poste» XJkamàiif* 
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•^Popalatioo* 565. — * Nombre de hmImiis* i»4« ReyaiiM 
communaux . s 1 1 fr. 

Ls Mfi8NiJ.-SAiNT-DBifis, Le MétiU y Le Ménil^-Dinii eo 1794 
{MmuioniU Sancti DimHyM^ MaûniUum Sancti ùhanjêii^ Mwbùm^ 
cum) k la lioiite sud, enlie Chambiy eu sud^oueet» FrgmaxtÊbm 
TheUe au nord-ouetl » Morangle au ttord-M^ -Berae (ScdoMt-^ 
Oise) à Test , Persan du même département au sud. 

Le keRriUHre dépoarru d^eau» descend depuis la hauteur du 
MoDt-Perreux jusqu'au nii^u de le vallée de l'Oise. Le Qiief4ieu« 
jplao^'deDs la région du nord » M Ibrmè de deux larges rues ; ctofr^ 
sent à angle droit. 

' Le MêsnilrJimnirJUmi fut comprit dans le comlé de Beaouont- 

sur-Oise et dans la baronm'e de Persan. La terre fut acquise ea 
1489 par Charles de La Rivière, seigneur du colombier deBersan» 
dont le petit-fils Rolland de La Rivière était en i6591genliihomme 
ordinaire de la maison du roi. Celui-ci déshérita vers 1 584 Charlea 
teb fils aloéf qui s'était marié contre son gré. Le petit-fîls René do» 
La Aifière» reçut en 1684 la foi et hommage -qui lui fui faite de 
la tepre ét^Cires-les-MUio t laquelle était mouvante de Persan , an 
nom d^fienri de Bourbon , prince de Coudé, donataire du roi pour 
la baronnie de Mello et autres lieux provenant d'Henri II » duc de 
lientBMMWOcy. 

La cure , dont le patronage apparlenait à l'évéque de Beao?ais« 
était sous le vocable de saint Micliel* 

Devenue chef-lieu de succursale , elle comprend dans son ^ten-*' 

due la commune de Fresnoy-en^TMU» 

L'église, vaste et rectangulaire» appartient à l'architecture de 
la lin du quinzième siècle. Il y a an gros docher Carré appuyé de 
sept contreforts qui s'élèvent jusqujiu sommet^ portant des olo<* 
chetons et des gargouilles. 

Ln nef a d'un côté trois, de l'autre cinq fenêtres ogivales , gé- 
minées, à têtes tréflées , anguleuses ou curvilignes. Le chœur en 
compte sept. On remarque deux niches sur les ooalreforts du 
pignon , dont le rampant est orné de griffons. « : 

Le latéral nord est plus large que l'opposé. 

ïoul l'édifice est voûlé à pendentifs et nervures réticulées. On 
voit dans le chœur des colon nettes angulaires qui paraissent d'une 
date plus ancienne ({ue le reste. 

On lient que cet édifice remarquable a été construit par Charles 
de La Rivière , c'est-à-dire dans les dix iierni^res années du quin- 
zième siècle. 

• Les dixmes appartenaient seulement pour un quart au curé, le 
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reste éiant^arlagé entre Pabbé du Lagny , le prieur de Saint-Lcu- 

d*Ksscrciil et le seigneur lernj^oref. 

Il y eut un château forlilic dans le ])ois de^Monl-Pcrrcux au nord 
du Mi'sn 'd. On distinguo encore les vrsti-es dti ses lnss(6s. 

Due ma ladrerie éUiik «ilué^au lieu dit la Croix- Santon au aud 
du village. 

La roule départementale de Clerraontb Bc.n u mont-aur-Uise Ira** 
verse du nord ou sud le terriloirc et son chei-iieu. 

La comniune possède une maison d'école à l'état de cbauim^re. 

Lo cimetière fermé de murs, entoure I%yi,sc. 

On i.x Irait dea gréa pour le pavage des roules dans le l^ois du 
Mont-Perreux. 

La coulèciioa de boutons de soie occupe un grand nombre de 

ien)mes. 

Conlenance : Terres labournbles, ôao li. 52,65. — Jardins po- 
tagers, i5h. o2,4o. — Bois, 02 h. 18, 5o. — Vergers, o h. 01, (i5. 
— Vignes, 4 b. 99,00. —Friches , o h. 07,70.- — Places et che- 
mins, 1 7 h. 77,80. : — Propriétés bâties » Ô b. 09^70. — Total , 
5^8 hect. 69,70. ' 

Diijtance de Neuilly-en-T helle , 6 kil. — De Senlis , « myr. 6 kîl. 
— DeBeauvais, 4 nnyi*. — Marchés, Beaumont-sur-Oisc (Scino 
ei-Uise) , NeuiUy-m-2 hclle. — Bureau de poste, Chamôly, — Po- 
pulation , 5 1 5. — Nombre de maisons , i45» — Revenus commu* 

MoRANCxi E, MorangUs, Morcngtes [Moran^lia , Moi'angla 
1 184, Moranitalum)y sur la liiiiile sud , enlr(^ ('rony-cn-Thelle nu 
iiord-esl , Neailly-en-T luiie nu nord, Frcsnay-cn-i heile h l'ouest. 
Le Mesnil-Saint-Denis , Beine (Seinc-et-Oise) au sud^ Bruyères 
(Seîne-el- Oi.se ) au sud-oucsl. 

Peliu* coniiiiune dont le territoire , h peu prés ovaiairc et du- 
pourvu d'eau et do bois» forme une plaine à Torigine dea pentes 
de la vallée d'Oise. 

Le village , sub central, comprend cinq ou six rues sinueuses, 
entrecoupées de mares; la rue dite du Tilleul constitue une section 
surnommée le petit Morangle , ancien écart, que des coastructioua 
inlerinéfliaires ont relié au corps principal du chel-iieu. 

Aloraiigle csilo lieu nommé Angulus Hildradanœ ou AngoUts , 
dans la charte que Pépin accorda, vers 700, pour confirmer le» 
possessions de l'abbaye de Saint-Denis. Ce villn:;e passa, ninsî que 
les villages voisina « du pagus C'amliacensis dau^ le comté dei^eau- 
monl-sur-Oise. • • ^* 

La terre fjppnHînt h la branche de l'ancienne maison de Belloy, 
qui portait l( sui uoni de Morangle et plus tard le litre de marquis. 

Aené-Cbarles de Maupcou» premier président du parlement de 

•s. 
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Parb ftn <74^' &*înlhulaU murfui» 45 Alarangie, vicouUe de 
B ruyèrcs-tc-G bâtel . 

l\ y «Tait UD pricnré ioiu le TOcaBle d« «Maie Marguerite , à la 
collatîOD de ]*abbé de SakH-Jusl-en-Chaiissée. 

Moranglc, actuellement compris dan^ succursale de Crany-en- 
TheUe, n'était qu'une simple annexe ou un st < nui s de In paroisse 
de Bruyères (Seiue-el-Oise). On j iusiiliiii ub vioaire le seize avril 

L'égliî^e ot» chnpnllo, dédiée k s?iînlo Madelerne, fut rebâtie vrrs 
iGi5 par la maison di» IJcIloy (|ui possédait depuis fon^-lems fa 
seigneurie de Momu^ic. Elle na rien de remar({Uûi>lc et tombe 
presqu'cii ruines. 

Le mnnoir seigneurial, aujourd'hui démoli» était en face de 
cette é*;lise. 

Le cardinal de Bclloy (Jenn-Baplisle) y naquit le i^iogt-sept oc- 
tobre lyotj, de Philippe-Sëbnslien de Belloy, chevalier, marquis 
do Moraiigu» Pi ouia à i'évéché de Glandèves en i75o, puis à celui 
de Marseille en lySy, il habita pendant la révolution la ville de 
Ciiarubly, où sa mémoire est vénérée. Le ^gouvernement consulaire 
lui donna l'archevêché de Paris iuiLiiédiatoiiieut après le concordat* 
Il mourut (Ml i8nS h l'^<ge do quatre-v iugt-dix-ncul aus. 

La route déparleincntt'ile de Beaumonl à Mouy passe vers la H- 
mile au sud-ouest (lu viliug»'. 

La comuiuiKi a un prcsjjyh rr , nne école , trois puits publics» 

Le cimetière enclos de iimrs , ( st (Ifiocuré autour de l'é^rlise. 

Les liommcs se livrent ;in\ lr;uanx agricoles. Un ^ratid uumbre 
de leiiniics s'ûccupt) de la ilial'.ir(! de la soie. 

ConLcnance : Terres labourables , ôoy h. 89, G5. — Jardins po- 
tngers, 6 b* 63,i5. — Bois, 26 h. 73. — Vignes, 6 h. 01,60. — 
Friches, o h. — Places et chemins, 11 h. 02. — Eaux, 

0 h. o4»4^* ^''^<^*^^ bàiica» 5 b. d6,oô. — Total » Ô92 becl. 

Distance de Neuilly-en-'TheUe ^ 5 kiL — De Senlis, 2 myr. 6 
kil. — De Beauvais, 4 — Marchés, Beaumont sur Oise 

[Sc^e-eï-Ohe)» Neuilly-en-TheLle, — Bureau de poste, Chamôfy, 

Population , 5i 1 « — Nombre de maisons » 74* — ^ Reycnus corn* 
munaux» 267 Tr. 

RBiuLi.Y-Eii-TiiJiiXB ^ Nuylli en i9o3» NuiU en 1 sso » NuuUi en 

1 a35 , NaeUi » NM-^^TelUs , Iflulfy-en-ThelU « NMity-en- Teifet^ 
NmUy {Notiliacm, Nutlus en 1 990, Nalioeam, NttlHacÊsmwiin^», 
Nu4us.(oau selon Louvet, Aatiq. 1 , pa|;. 92)» au centre du canton, 
efotrè llUY'Saint':Ge9rges an nord. Cirts-les-Mello avi nord-esl, 
Brcais k l'est , Crouy-m-Thelle et Mor angle au sud-ouf st^ Freinoy- 
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en^Thdic au sud, PuiseuX'U'IJauàergcr a i ouest> Dieudotine au 
uorti-ouost. 

L'une jz;raii<ltis communes du dcparlement: son terriloiri*. 
est un p/îUeau d'où descendent, dans trois direcûoii^ , l« s pentus 
qui se dirigent vers lesvallétîê do rOise, de la Leschect du Thérnin. 
Il présente du nord au sud un dévc]o())iem(mt de six miile mètres, 
sur uiiu diiiu jisioii transversale moiiidre de ii^oéâ mille. 11 n'y a 
pas d ^au coyruate dans son étendue. 

L« cliel'-lien , cenlrol , est un beau bourg formé de deux princi- 
pal s I ii< s croisaiit à augle droil» ei de (quelques commumcalîoas 

JScuiUy-en-Thetle est connu d/b» le septième siècle parle testa- 
ment de Vendemir et d'£rcauih*irlhe sa ibnituy . qui ea iifeili don , 
daiis l'iuuicc ib8(>, à l'abbaye Saint-Etienne de Paris. 

j\eudlyt l'un des principaux li(;ux du pagas CmiLliuausis cl du 
comté dy liîfâufi:ioiit , lut comprit» dès loD^^-tems dans la.fei^eurie 
de FretncyzOi- TJœlU, 

Pbilippe de t)reux, évêquc do. Beauvnis, donna, en 1187,1e po^ 
^ronage de la cure à l'abbaye Saint- Vincent de 6eniib* 

Le curé a v^it Iti titre de prieur. 

L'église, dtdiée 5 saint Denis, est une simple succursale quoi' 
qu'au chel'-lieu du canton. 

{]t'\ rdilîce, remaiiié plusieurs lois et dont on leconslruit eu co 
iiujineiil (jn latéral, a un portail ogive à rentrans et colonneltes 
tjrêles du (jUcttor^ième «iôcle. A côté est une tourelle à toit coni<jue. 

Le coLc sud montre à la nef trois fenêtres ogives géminées , en-' 
suite le elocber à fenêtre trilobée dans le Las, et plus loin nna 
deuxième lenôtre pareille. A Tintefieur, la travée du clociicr a des 
nervures h doubles tores appuyant sur des piliers groupes a cha- 
piteaux symétriques, autrefois colorés. 

Le clujeur, une chapelle latérale el le sommet du clocher ap- 
partiennent à l'architecture transitoire entre le style ogival et la 
renaissance complète dos arts. Les fenêtres sont à plein-cintre , ' 

corniches , contreforts ei niches dans le gout m^oderne , les 
pendentîË» et colonnes lutérieiares du clusur du mémo terni. 

La nef a été plafonnée en 1765. 

On Ht au-dessus de la fooctre centrale du chœur, en dehors ^ 
cette îjDSçripUoo : 

A TKTK 

■ CM PMR 
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Oa remâniae au^deiaiu de la fenêtre à ^auAe de eeUenoi, ose 
têle de mort artiatement sculptée « et un lif re ouvert où aoot gra- 
vées ces leltrea : 

osa 



Les marquis de I Vesnoy avaient leur sépulture dan? le chœur. 
Ou voynit aulrt;fbis au côté droit le mausolée de Charles Henri do 
Fresnoi , dit Tempête, qui après avoir servi avec dîstrncLîon sous 
les rèt!;nes d'}I(;nri IH, Henri IV et Louis XIII , fut tué le premier 
mai 1624, «u descendant de carrosse, par des gens qui Tavoient 
précédé depuis Pari;^. La Iradition locale prétend qu'ils furent 
apostés pour le punir d'avoir osé tourner ses pensées vers la reine, 
Anne de Vaudetarsa femme, lui lit ériger un tombeau qui cousis- 
tait eu une taLle élevée de huit pieds sur deux colonnes de marbre 
noir, portant sa statue de j^randeur nalurelic en marbre blanc; 
il était représenté armé de toutes pièces, à genoux sur un prie- 
dieu , son casque à lerre près de lui. Celte statue qui passait pour 
un chef-d'œuvre de sculpture , fut translérée vers 1 800 , après avoir 
été mutilée, au château de Lamùerval, puis à la vente du domaine, 
dans la ferme A'Ercuis qui en dépendait, et d*où elle a été retirée 
depuis. 

On voit dans la nef une pierre sépulcrale de Pierre Ghartîer 
qui eut le premier la poste de Neuilly !orsqu*on l'établit au Bellay 
le seize novembre 1 707. 

. L'église couverte de chaume fut incendiée du tems de la jaC' 
querie. En creusant autour dans l'année 181 5, on trouva quan- 
tité de squelettes presqu'eu tiers , des ossemens de chevaux , et dea 
monnaies » enfouis péle-méle , ce qui semble indiquer qu'il y eut 
un combat meurtrier près de cet édifice. 

Le clocher avait une flèche qa*un ouragan em)H>rta le deux 
vrîer 170U Le sommet de la tour fut reconstruit et couvert en 
chaume à cause de l'impossibilité de se procurer des tuiles ou des 
ardoises» les chemins étant impraticables alors pour les gros trans* 
ports. Un incendie , qui détruisit Je trente juin 1711 une partie du 
bourg , consuma les nouveaux ouvrages auxquels on suppléa par, 
ceux qu'on voit encore. i 

Il y a sur la place de Téglise une croix monèlithe rettarqoable 
par sa hauteur et son élégance. On loi a donné pour baie une 
pierre sépulcrale de la maison de Fresnoy. Le fût seul a cinq më* 
très vingt centimètres d'élévation. Cette pierre fort ancienne» en-^ 
terrée pendant les guerres du quatorzième siècle » le fut aussi pen- 
dant la ligue, et encore sous le régime de la terreur, époque à la- 
quelle elle perdit deux mètres de sa longueur. 

Une chapelle dite Eece hcmo qui existait à l'extrémité sud du 
bourg, fut détruite en 1793. 
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On appeUe rancien châleàu da IHeuiUr une comlrttctîon mnnwe 
à fenélres ornées de filets et pourvues de maeaat cruciformes , à 
porto en arc-tudor et à tourelle cyliodrique contenant rescaiier* 
C'est nn édifice du teiûème siècle. En creusant vers 1810 un pui- 
sard dans la eour voisine, on rencontra un pot dè terre lempli 
de monnaies à l'effigie de Charles le beL 

Les autres bâtimens sont modernes, le village ayant été pre^ 
qu'entièrement renouvelé depuis cent quarante ans par trois in- 
cendies. Celui de juin 171 1 con^^uma toute la partie méridionale 
du bourg; on bâtit la chapelle à*Ecce homo au point où les flammes 
s*arrêtèrent. Le feu brûla le quartier voisin de celui-ci dans la nuit 
du quatorze au quinze octobre 1755. Un autre sinistre arrivé le 
vingt mars i8o4, détruisit tonte la rue de Bimont et la grande 
rue, h partir de la place. 

On a découvert en 1801 plusieurs sarcopliop;(\s au lieu dit les 
y anneaux. L'année suivante , on renconlrn mv le même point plu- 
sieurs monnaies d^or de la race carlovingienne. 

Il y a à l'ouest de Neuilly un lieu dit la plaine des Nonettes: 
chemin qui y conduit est appelé rue du Mo'jticr, en qui signale 
Fcxi<;tence d'un établissement religieux , dont la iradilion est pei> • 
due aujourd'hui. 

Le BeUay-en-TheUe , Bellai , Beloi, Se(U , Beelal en 1290, 
Beeloy en 1228, Beelioy, Beloy en 1528 {Beieiam en 11 77), ha- 
meau de quinze lèux , est à six cents pas au sud de Neuilly, 

Ce lien, quoiqu'ancien , n'est pns nienlioniK^ dans le tems du 
pagus CamUaccnsis , mais i! est certnia que les comtes de Beaumont 
le réunirent à leurs domaines. Mathieu H , cli;niibricr de France, 
fit ennyy un échnngc avec l'abbaye de Snint îMnrlîn dcî Poiitoise, 
qui lui céda la grango du Bellay, le buis et tontes \>:s terres. 

On croîl que les templiers eurent nn établissemi^nt au Bellay. 
On voyait autrefois dans la chapelle uue très-aucieuno croix por- 
tant les armes du temple. 

En iâ5i, Jean de Fresnoi, chevalier, donna aux chevaliers do 
Saint'Jcan de Jérusalem ou de Malle, d'abord soixante, «îusnitc 
quarante journaux de terre qui servirent à la fondation d'une com- 
mouderie. Probablement on y ajouta les biens des templiers b la 
destruction de l'ordre. La commnnderie du Bellay ou de Neuilly 
était un membre de celle de Louviers et Vaumioo, près Magny. 
Elle volait six cents livres. 

Il y avait de tout tems une chapelle dont on trouve que l'obbaye 
Saint-Vincent fit présent, (;n j 200, à Gillcberl de Sorchi ou Sorcy. 
Elle fut détruite pendant ks guerres du quinzième siècle. Après 
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l'avoir rccouslruitc , on l'érigea en vicnriat dans Taiint^e 1580, 
malgré la rcsistiiDCc dcà cures tin IScuilly, cooUuuqu |)cuUaiii 
(iM^rrc-viiiiils an» » des scDtenccb di) 1 ollicinlité les condamiuinl à 
I ciUrclica ciu vicaire. Il» vinrent à bout de faire supprimer lo litro 
vers io milieu du dlx-htiiuèiiie siècle ; il n'y eut plm dèflort qu'une 
simple chapelle jusqu'à la rév<»lulion. 

Le cimetière était au lieu dit la Croix-Prrreltc, 

L*égliîîe a été démolie à trois reprises, en iHrit) , 1820 et 1828. 

Eu i8o4 1 en fouillant près du villag;e pour cxLraire do l'argile , 
on rencontra à quatre pieds de profondeur tics autiquités romaines» 
liotaiiiaicnt un vase de bronze et des porle-lauipes h trois branches. 

On prétend que le Bellay avait an [noins six cents hnbitans au 
seizième siècle. Ce qui prouve son ancienne étendue , c'est que le 
seul puits qui alimente le pays est à deux cents mètres dcshabi* 
iations actuelles. On a découvert, en i34o» relies conaidé- 
rables de cons&fjctions. 

Le marché de Neu'dly se tenait aulrciais au jUeiiay, sur Jta f^lai^e 
dite du Pieu . qui a été envahit; iicpuis. 

On a mis au jour des sarcopliago# , en i65&, au lieu dit h CrqisQ 
idiarc» 

Lamberval , hameau <le huit maisons , est à la limite sud , Icnniit 
au village de Fresnoy- en-Thclle. Lh était le châleau de Fr£sno^\ 
démoli en 1818 , dont tes restes sont convertis en ferme* 

Le Bois de Cauche ou des Gauches^ hameau compo.îé do sept 
chaumières , ( st situu à cjcux mille mètres au nord du chBl-li^îu, «i 
l'origine des vallons qui descendent vers Dieudonne. Il a eom- 
iliencé par une ferme dépendant de la seigneurie de Fresnoy. 

A l'ouest de et lui ci et vers ie territoire de Cires-Us- M cUa , au 
lieu dit la F çr telle ^ élù'xi un autre village , aujourtl'iuii d(^lruit, 
Dcmme U Pietsis-Godartt le Plessls-Saini- Denis , le PUiissier {Pics- 
sœniïi , Plcsseum Godardi). Celait une seigneurie paà liculière , et 
ï oii trouve qu'en 1 2 58 Guillaume du Piessis, chevalier, en donna 
les champarls et une partie des terres h l'abbaye de Ressous-en- 
• Thelle. Il tnt compris avec Le Tillel et La f^iiUncave dans le ducUc- 
pairie (\v Montmorency érigé en Il y avait une église do- 

«liée à saint Vaast qui desservait le liauL eL le Lis PI es sis ainsi qu'un 
écart appelé Caillais. On nounue encore le clos SaiiU-Vaa^l rcai- 
placement de Téglisc ei du cimetière. Ou comptait cinquante maisons 
dans ce lieu vers 1600. On tient que lu population ayant clé dé- 
Irnîle au commencement du dix-seplî^me siècle par une épidémie, 
f le pelil noujbru d Uaijitan& échappés à lu mov^4 î','^ rélujjia à N çuiUj- 
cn- J hclla. 

Il y avait uu auUc village près du Boi$-DoIus au sud-ouçsi du 
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boorg. L'emplacement est morccllé comme ccliil f un lieu occupé 
par des maisons et des jardins. Le chemin qui borde ces porceUes 
se nomme la rue du Bois-Dolus, 

Il y eut une maladrerie entre Neuilly et'£e Piessls , ed Heu OÛ 
est UD calvaire nommé la Croix-Guerre. 

Un lieu nommé Brinon ^ui existait encore en 1700, n'a laissé 
aucun vestige. . 

La route dépcirlemenlale de Clermont à BéaninonMut-Oîsê tra- 
verse Ncuilly-en-Thclle et Le Bellay, ' ' * ' . _ . ■ 

Les propriétés communales comprenneni une mairie' ét uiï^ 
hallo. ' * . . 

Le cimetière a été transféré en 1896 i l*est du bourg entre le» 
Crouy et <\e Morangle, L'ancien, contigu à TégUse,' 
est devenu la place publique oii se tfeni le marcbé* 

On trouve à Neuilly un hospice , Un Bureau de blen&îsancer 
une foire, un marché, une.compagnie de pompiers, des Toiture^ 
publiques pour Paris. 

Il y a un moulin à vent dauf détendue du territoire. Le^ tra- 
vail de k 9iSïe et du coton occupe , comme dans tes lieyx Toîstntf , 
beaucoup de bras. 

La population esl ndiTe et laborieuse. Le pays est en voie de 
progrès matériel» et rétablissement récent de l« route de Beaii- 
mont-sur-Oîse devient pour le botti|; une cause de déreloppement 
et de prospérifé. - « • ' 

Contenance : IWres- labourable^ , i»35o b. 11,90. -7- lardins 
potagers, 19 b. 19,80. ' — Boî», 161 b. 8i,5ir. — Vergttrê, 5 
55,90. — Vignes, 4 h. 22,90. -r-PâtureSj o h. o4, 80. — Friches, 
10 h. 63495. Places et chemins « a8 b. 83,35. ^ EaUx» o h. 
,Q,go. — Aropriétéa bâties, 11 h. 07,40. — Total, 1,592 hect. 

50,96. ' / 4, , 

Distance de Sentis , .9 myr. 6 kil. — De Beau vnis , 3 myr. 5 kil. 
— Marchés, Beaam6nt'SnrX)i8è, Neàitfy. — Bfireau de poste, 
CHembfy. Pepuhtion, i,ft85. ^Nembre demabons, 3oi. — 
Bevenus communaux , 2,0 14 ffsi 

, ♦ ■ * • 

PvtMVl-LB-flA«BflB6BB, Piêeux ^ Pauhtkx. PmUid-U Haut- 
bergier, PuUeu^ prè$ Bûrntl, Pmeteu» prh BeaumonUsur-Orse , 
Pmaleuaf en Cfumàfy (PtUeoli en 1 161 ; PuUoléjUxta Borneilam 
en i960) , à la linute ouest , entre Dtewhnne au nord , MeuUfy-cn" 
ThêUehXeei, Fnsnêy^'TheU» an sud-est, Bornel du canton de • 
Méru an sud-oUeat , Anserrille du même canton iii l'ouest. 

Petit territmre découfert, à périmètre à-peu-près orbîculaire. 
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sauf un proiongement vers Di&ubHm ; penUs aonl dirinéttt 

vers la vallée de Lesche. 

Le village consisle en deux rues ouverles du nord au sud. Oo y 
voit un petit château moderne; presque toutes les - maisiMis soafc 

couvertes de chaume. 

Ptiismx fut compris dans le comté de Beaumont. 

La scignenrio appartenait sous Louis XIV à François d*Açues- 
seau, maître d'hôtel ordinaire du roi, dont la fille et héritière 
nommée Marguerite épousa en 1667 Michel de Conflans, marquis 
de SaitU-Remy. Louis th? Conflans , vicomle fî'Oulchy, marquii 
d'Armentièrcs , premier gentilhomme de la chambre du récent , 
la possédait pendant la preuiièrc moitit^ du dix-huitième siècle. 
M. BruanL Descarrières y GOAseiller au pariemeut de Paris* en jouis- 
sait avant la révolution. 

Le château a maiuLcnanL pour propriétaire M. Boula de Colom- 
bier, conseiller d'état» aocieo préibt et membre de la chambre des 
députés. ^ 

La cure, dédîée 5 saint Germnîn d'Auxcrre , avait pour simple 
Sf cours le viiia^'î de Dieudonnc , dout le terriloire est double; ca 
(U( ndue. Elle était dans le patronage du cbapitre de MojUataîre • 

canton dr; Creil. 

Df>v< iiuc succursale» elle compread oqqwq JJUudoum daMS sa 

circonscription. 

L'église est on for[ne de T, h cause de la présence do chapelles 
latérales au chœur r]i}i se termine c^^rrémcnt. La façade» la Jiel ut 
le clocher sont modernes , ayant été bâtis vers 1618. 

Les fenêtres du chœur sont des laucettes entourées de dents 
scie. 

On remarque que la chapelle du nord est polygone , ce qui 
semble indiquer qu'elle a servi de ch'i^ur dans une construction 
primitive r sa coriu'che est supportée pur des corbeaux sculptés 
en têtes plates, étoiles, etc. 

Los voùLi s du chreursont pourvues de boudins descendant sur des 
cohmnes iascicdées, h gros chapiteaux ornés de ftiyuilles diverses, 
ce qui dénote i'eporjuc de la transition. 

Les colonneltcs de la chapelle polygone ont au contraire des 
chapiteaux réguliers» et ses travées sont gjirnies de tores comme 
au tems du style ogiral primaire. 

La nef, plafonnée et sombre , recèle la -tombe d'un se^gQ^f do 
la maison de Gonflaos, mort en iG4o. 

La route royale de Paris h Calais traverse Puiscnx, 

La commune possède un prcsJ>ylèrc donné en 1^09 par M. C<ir- 
ricr, maître de poste , et uiic maison d'école couveiic de chaume. 
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Le timilière Mléim régtfao» ëtaDt kmé ée mîtft et de liiiet 
Il y • «ne cenpagnie^e pompiett el «n Mbi de pmle ai» olw* 

On treuve h Pmsmm ooe fabrique de teie* 

La plus grande partie de le pepuletioD est agricole. 

(kaiÊftmim : Teitei lelbemblea , J^i9 lu o8,o&. — Jardins fo* 
tegora • 7 h* 7««4^ — Boit» 8S h. 87»7«* — Vergers , o h. 6o,60« 
— Frâbea , o h. slî»55. — Pfilares , oh. 34'4o- - Places el cbc- 
mins, 17 b. ij,5o. — Parc, 9 b. 65,66. — Propriéléi bAtiee « 
4 h. 47>9(^ — Total, 536 hect. 9i>4^' 

Disianoede Neutlfy^m^TkeUe ^ 6 kil. — De Sentit , h w&ff. s kîl., 
- — De BeauvaiV, Â Biyr. 9 luL — ^ liwcbét, BeauDiont-sur-Oiie, 
Neuilfy'en-Tiuiie, Méru. — Burc^^a de peele, Ckamàfy* Pèpo- 
lâiîoD» i4t»* — N«iibre de mitem» Refewu oomii- 

liaemm en ny^, Fuliac^u^ rMacus, UUSaeimeik ie55), sur k 
limite nord , eair^Baiagny'-iur'Théram au Dord-est» Fùiiangue à 
Pcsl» dHê^itÊ-MtUo an sud-est, NeuUfy-en-Thelle au sud, Vieu'^ 
éonmêQ iod-ouest . Le Gbapelle-Salnt-Pierre et Saiele-4iene?ièfar 
du canton de NotUlea à reiièil , Ceuvigny da même centon «itf 
nord-oueft. 

Grande commune dont le terriloîre a'ëlend an sediiaest sur le 
plateau de ïbelle jusqu'aux rarios qui descendent yers Dieudonne, 
et qui occupe au nord-est une partie de plateau de Meuj. Le chef-- 
lieu , assis dans ia?alléeinteniiédiaiffe» ettun village conaldéreble 
formé de plusieurs rues tortueuses, auquel tient le bameeu de 
Lalaet qui en était distiaot antrefoia. On f compte cent soixante 
nnisoDs , dont les trois quarts sont encore eouvertes de chaume. 

U Lly-Saint-Georgês portek le titre de boui^ avant la révolution. 
11 était considéré comme lieu important du baillage de Senlis. 

Il j avait un château fort qui se rendit à Henri Iv en 1691» aprte 
la prise de La Ncuville-enTflex » et fut détruit à k suite de la ligue. 

La seî|^eurie était partagée eotie la maisoii de Vandeuil et les 
religieuses de Saint-Cyr. 

Louvet rapporte (Antiq. dioc. Beauv., tom. i , p. io5) qu'en 
1 a55 , Robert de Cressoiisart , éféqee de Beeuvais , donna b la ca- 
tbédrale tiMrt ce qu'il avait à avee la justice. Il y a certaine- 
ment erreur dé date ou de nom , car Tét éque Robert ne fut élu 
qu'en 1237. 

La cure était dans le patronage de l'abbeyo de Saiat'Deiifa) C'est 
maintenant une succursale. 



Digitized by Google 



( 90 ) 

■L'éfilMO «•! précédée d'éa p«rcho du treizième siècle, à trois 
ouvertures ogivales accompagnées de tores et de colonnettos. Le 
per teii^ du même ISM » est à deux reotraot et deux colonnettee de 
chaque côté. Au-dessus soDt pratiquées deux fenêtres ogives en 
Inncette • ornées; à droite, une eutre fiMiétie ogivale triperlile tré- 
flée. • : 

lly a AU c^seddeJi mti àâ^ p ig ee a s à feoétres egtiales iem- 
bejantcâ ; avec une port<i en arc surbaissé « garnie de pampres , pi- 
namea et éeuilles Iméc». Les coetreierts iateraiédîaires petteeldes 
gar|(ouiIUM. 

Le chœur est terminé par trois absides, l'întdrmédiaife haute « 
h iopgues.et étroites fonêtres simples trilobées » couronnées par 
Moe fose h trèfle; les Utérabs plus liasses, k meekires ee^leuses. 

JjO côté nord est moderne. 

I^ttkedier, reinarquablo construction du stjle ogival tran- 
ftlîon, est central, carré, en selle ou batière, ayant sur chaque 
coté des fenêtres élroilcii , accouplées, ornées de coionnettes grou- 
pées , tores et deolelures , à corniche supérieure de «koots de scie , 
el de CQrbeaux à têtes grimaçantes. 

La nef M>iubre et humide a un lambris du seizième siècle. Le 
latéral droit o<t voûté à pendentilk. La travée du clocher et les 
ehapollos correspondantes ont des voûtes et des chaptteeuK do 
Iem9 (Je In traosition et des fenêtres è plein-cintre. 

Les arcs de In voûlo clu chœur sont anguleux et descendent sur 
des console»; les cokNieetlea de aasctuaife a'élèveot jesqu'à l!o- 
ri[îinc des courbes. 

Il y u des restes de. vitraux et un bel autel. 

On voit h côté de l'église uue ancienne grange dixmeresse dont 
IVitliùo est llanquéc de deux tours cylindriques. 

On a h ouvo des sarcoj>hages nu lieu dit le G ourfguet» ainsi qu'au 
gr^ttd^Torrior , stir le coteau en taoc 

Ccmumisouri , Cousnteêmrt , Concelicort , Goussenieourt est un 
hameau de cinquante taux au MMrd du che^lieii» toochaot à la li- 
mite da Caotigoy. il y avait mie chapelle sans titre. 

JjÊttsiu qeî comptend dixnaiseei tient k UUy vers le nord. 

Cwpmp entre kaiseau de vin^t^atre maisons» esl ou sud-est 
l'i presque contîgu au chef-lic!i. 

Deux hameaux sont situés sur le plateau de Thelte. 

Cavillon, Caveillon, CaniUon, CanULoist vers la limite méri- 
dionale, est composé de tr<mte maisons. Il y avait une chapelle 
dédiée à saint Cyr. dans le peironaf^ de rabhaye Saint-Martin de 
Pontoise. Elle est démolie. 

Moulincourt, Molincouri, Moulmeom', an uord'Onest de Caml^ 
ion , comprend vingt chaumières. 
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Pluft «u nord est ie ha.v«e«u du Boit-Morel lelîré depoit iS^i 
seoleiiaçol dé ][a cqmp^qe à'IUly^ «t léimili lit CbHj^e- 

Sainl-Pierfe» ^litaa:di|.HIl9iiUM4 • ' • / 
. Il 7 «pt.upc mMrfrie d^ns T^lqnd'ue di| paj8« ^Suhbki» iér 

La GODimtin^ po8sj^4^ un presbytère^ uqe .école» onjeH » 
uoe fonUiine« d^ pâiur^^ inarécagaiiMi9*> . - > ' .'i 

Le oimeti^r^ qui tient à i'églisç es| cjof de IQUCS«. . 

li y a une cmpi^goie d# poopieis. i - ' 

Oq troare tant ^ que dans lea hameaiu;» dem AdAftiioa à 
CDU , deux carrières, uoe luileri^. • . 

Beav^oOpde feinmes travaiH«?nt lo soie. 

Ca»Ummce : Terres labourables , i,5to li. 5 1, Jardins 
potagers, 44 h. 8o,6S. — Bois» ao5 h. 6o,65. — Vergers^ o h. 
(n .oov — Oscraio, o h. 27,85. — Âiinaie , o h. di.so. — Pâlures, 
h h. 72, «o. Friches, S2 h. 65,6o»> Garnères et maraièrcs , 
«b«4o»^d» — Prés, 2Ô h. 96,50. ^ Piaoasel chemins, 5 1 h. 19,4^' 
*^ Baux» oh. 4^. -^Propriélés liâtien, 1% h* 95,4^.~Toiar» 
1,871 hect. 46,o5. 

Distance de Neaiifyrai^Thelle , 8 kil^'-^De Seniis, 2 myr. 6 kil* 
— Marchés, BeaamoQt- sur-Oise (Seine-et-Oise) t Mouy , Mém » 
/yeuiify^en'TheUe.-^Jtureati de poste •Moiif»*<-*Pepoiali<>ii , 1 ,080. 
' — Noiq^rtf de maiseiMr 291. ^Beveaus ooDœunaux , 66a fr. 

Leï éublîssemens eccld^îàstiques compremiietit» avant ia révo- 
lution» an couvent, trois prfeurés, un pricuré-cure, quatorze 
cures, deux vicariats, treize chapelles. 

Ils se composent ao)ourd*huî d uné cure , t^euf succursales, deux 
chapeltes. 

Lb& bamea'ux sont 'aû âombrë de vingt; et les écarts, de (|aa- 
torze;* réunis aux chefs-lieux de communes, ils forment quara ule- 
neuf lieux diatincta d*haliiUitiop« 

Lj^ poDulation moyenne par commune ^t de 66,7 haiNlans, vX 
la superucie moyenne de 904 hectares. ' ' ; r . < . 

Les revenus coinmunaax ordinaires s'élèvent à là somme lol« le 
de 26, 927 iV. 43c., selon le résumé suivant des comples de l'tNxer-» 

cicr 1840 : 

Ccaiimcs additionnels aux coniribulions 4»''-'^*^ ^^5* 

Atlributioas sur le produit des patentes (i;!) 87 

A reporter 5,ao5 5» 
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Beperi, 5»so3 5^ 

ProMi d«s ameades de f^ke • 9177 

Fêimage el location de propriété! com&iiales (à Bo- 
rtM^Ckamàfy) 3^iS85 60 

Ventes de prodnil des temios conmonaitz ( à Babn 
gny» Ctres) lao » 

nentei sor Félat (à Balagny^ CkmMy^ Cins-leê- 
MtUo) 63 > 

Droit» de place sur les foires et marchés (à Cham- 
NemBf) 1,47s • 

GenUmes spéciaux poor les chemins (dans neof 
communes). • • • 5,5 19 s8 

Valeor de la prestation en nature • * iS^ayS aS 



Le nombre des communes étant .de quinze , le revenu moyen 
de chacune est de 1 ,795 ir« 160. , et déduclion fiiite de la vaieur 
de la prestation et des firwtints spéciaux aCfôre^s aux chemins» 

de 688 fr. 99 c. 

Les dépenses communales comprainent les articles détaillés ci- 



après : 

Frais d'administration • • 0,987' 19^ 

Salaire des gardes champêtres* ^iijà • 
Entretien et contributions des propriétés commu- 
nales. .«• , 8»6o6 64 

Dépenses relatives à l'exercice du culte* • • « . • a»8oo » 

à Tinslruction publique • • « • 6>557 s 

— . à la bîenfaisaoce 4^ * 

' à la garde nationale* 4o5 

Chemins vicinaux i9,oa5 57 

Dépenses imprévues .•••..•••••»« . . 710 49^ 



42,709^69» 

Le déficit de 15,789 fr. 27 c. est couverl an moyen d'imposi- 
tions extraordinaires et de secours accordés à Tiustructioa pri- 
muire sur les fonds départementaux. 

Le tableau ci-après présente par série décroissante , la situation 
comparative des communes sous le triple rapport de leur popu- 
lation , de leur étendue territoriale et de icurs revenus. 
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NUMEROS 



3 

4 
5 

6 

7 

lo 
II 

1 a 

ui 

iS 



JPOPUiATIOM. 



Chambly. 
NeaillT-en-Thelle. 

Boran: 

Balagny-sur-Théraiii. 
Ërcais. 
Dieudonne. 
I.e Mesnil-Satot-Denb 
Pa is eai-le-(Rta1»crçcr. 
C rofl/*»«»-Th«lle. 
Fresnoy-eib-TllcUc. 
Helleglise. 
Morangle. 



£9^_) 



Ully-Saint Georges. 
Cires-lts-Meilo; 

Neuilly-en-Thelle. 
Chani bly, 
hoian. 

Diradoime* " 
Belléglise. 
Balagny. 

FresQoy-en-Tbelie. 
Le Metiiil'5aiiit*lleiiii. 

Crouy-en-Thelle. 
Fuiseux-le-Hauberger. 
FoohDgttt. 
Eicms, 



Chambly. 
Boran. 

Neuillj-wj-Thflle. 
Uny-5Çaiiit Gcorgii. 
Cireî»-les-iMeiio. 
Bell^gtUe. 

BaIa(;riy-5ur-Th^rain. 
Le MesoU- Saint* Otnii» 
CrouT-en-ThcUe. 
DitMi 



Et cuis. 
Pntsciis-le'Biabeifer. 



Les communes de BtUégliu » Ecran « ont chacune une Biairie^ 
un presbytère , une ééole; Ckam^ a mairie, presbytère, deux 
écoles. On troute un presbytère et uue école à Bohgnj^, Marân^ 
gle , Patseux^Hottberger , UUy-SainhGeorges, li j a une mairie 
seulement à Nemltr-fi^TheUe , une mairie et deux écoles à {7tre»- 
les'MellQ, une école à Diwdonne, ErcMi, Fte$nw^-TketU ^ Le 
Mesnil-S»mt'Denu, Les domtounlès de Ci1oi^''ên-TkelU ei deFon^ 
langue n'ont aucune propriété Ibttie* 

On compte dans toul le canton cinq mairies > sept presbytères» 
quatorze maisons d'école communales; 

Les terrains commtinaux comprenneol mie étendue dVnvirMi 
cinquaiite-^néttf hectares 9 satpir r ' 

Terres labourables (à Jorim^ • • • i « Ji hect. 

Marais planté (à Chm4e9^MeUo) . < . ; 3 5o 

Bots uîllîs (à Chambfy) . . ' . • . . . • 

Pâtures marécageuses (« Batngny^ Cirei^ 
Chambly, UUy Satnt^Gearges). . ■ . . ; 5g 

Friches (à Cif€»4wMeli»% Dteadanne}. • . 4 » 

ÔQhect. 12,68. 

Des terrains considérables à l'état Je bruyères et de UK^raîs ont 
é^ partagés en 1794 sur le territoire cie iStf^^i^e. 

La fabrique de Puiseux-le-JJauùerger possède une rente de trois 
cents francs fondée par M."* Bruant. M. iV iat^/ a légué depuis 
peu une somme de cinq mille francs. 

Le presbytère de Balagny-sur-Thérain appartient h la fabrique^» 
Les autres églues a'oiU m propriétés ni rerenus iixes. , 



44.68 
18 
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Le canton de NmlU^-cn-Thelk toujours fait parliecle i'arroti- 
dUsetii^nt électoral <!o Benlit* Le non^bre de »eâ électeurs élaii de 
«i«i»44wl«4ix«A-ftêv7« wm de ttento^Mx en ^^^^j, 'ItTingl lept 
en 1894 * —4e quarante -un en i85o. H est de quatre-vingt-quinze, 
terme moyen» f«iitlWpifede^Uié§Uationa0tuelkin«iifc en viguear. 

Ei^Uissmcns de charité. Ils* comprènoettl deut bospideset qua* 

trc bureaux de bienfaisance* 

• L^bsuicc de CkambUf existait dèa ions-tems coname fondation 
pieuse de ta iamillo Le^ras qui Iburnit des chtirobellans aux rots 
Philippe le hardi et Philippa le bel , lorsqu'il fut accru vers 1698 
des biens :de la maladrerie supprimée en mâme-lcms que les autres 
établissement analogues dans toute l'étendtie do royntime. Les bâ* 
tiuicDs provenant de la maladrerie oi^t été reconsirulls en i8i5et 
1816, et depuis ce moment Thospico a reçu divers legs , notam* 
ment celui de M.''* Tahn qui lui a laissé on capital <lo quatre 
laîUii ftaiMBS par son testamaol Ai vingt- six septembri^ i8a4« 
Ses revencis.s'élèveoi aojoittNi'hiii à «a mille deux.c^pt trente» 

pro4nil des preptiéléf roralés» . ^,iaofr. 

Mies sur Tétat 

rentes avr patUeMliers. « . » ' ti. 

Cet 'établissement qui contient quatre lits, est administré par 
deux dames hospitalières . 11 distribue à domicile de nombreux, se- 
court en vi?re« et médicamcns. il paie une institutrice chargée 
d'élever les filles des ûimilles ÎAdifentea » et procure* les soins de 
}!art aiiK femmes en couohli. • . , 

lil. Leàègtu (Lmiiê- François) , naljf de Neiiillif sn-Thellef a laissé 
Jbi ce bourg» parteslament du viogt^six janvier iSSlà, des immeu- 
hles et revenus pour y fonder OQ bespîce destiné au soulagement 
des pauvres malades. .Ce legs comprend un hectare de Iccro en 
plusieurs parcelles» environ &-4Bpt hectares do hois taillis « une 
maison et dépendances avec coujr et jardill» slse sur k phce du 
marché à Neuilltf , deux mille deux cents ijMUics do rente sur i'éiai , 
deni mille huit cents francs de rente viagère devant revenir II 
rhospice au fur et h mesure des extinctions, quatre cents francs 
Àê Vente pour traitement d'un médecin. 

On s'occupe de l'organisation de cet établissement qui serad^uiie 
immense ressource dans un bour^ où le travail industriel forme 
l'bbcupation principale de la population. 

M. i^bègae, taiort le premier février i856, a demandé qu^îl lui 
fut élevé un monument dans'tc cimetière ia jf^js dont il s'eet kkU 
lé bîénfaiteor. .... 

Les pauvres de ila/cigny-sur-2'AJiYiin jouissent depuis 1784 du 
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produit de deuE he«l«ret emMUi de ter? o labourable cl d'un boiïi 
do (lix-huii ans, qui leur iuroot iéfçués ptrM. Mfmch et 
Téirdat. M*""* de Férign^ kur * hmé^ idè|niis^«tè otpilai de ^fumm 
(pÏMito frftocs. L'enaeiabie dea refenukest *ufo«r4'>liiH de trois cent 
quH^O'viiigl-dix fr«Qi)s«doot fettiploi a lieu en éeooursià ëofâic^ 
et ea sotils médicaux procutés grataiteineiit.aur iodigMiéaialideti 
. JL#tl>ureàKi de ckàPiié de O hm da t» M êtiit fouti d'iso retenu dé 
^utraole-huift francs formé d'une rattle éfi-nngt- trois finança sur 
parlicnliera • et du produit d'environ quinze ares do terre laissés 
uux |iattTre»îl.j a liewtoents ans par une personne dont la recèn- 
BSMSsance publique n'A pas oiMiierté le nom. L'emploi en.eeldàîl 
en dislribuiioQS de pain et de viande aniL ianaiUea néoessiteUsM» 

BJ. Aiud (Louit)., CiÈté à^Ercma, lègoa au\ pauvres de sa pe* 
rwiaae le ptemier octobre 1670. jour de sa mort , le prodisit da «es 
éconoQMes pendant dix-neuf ans d'exercice des fonctions sacerdo- 
laJes- On acquit avec ce capital huit hectares de terres labourables 
sur les terri loire^ de Cirti-^ês-Mello^ do NettUfy-em'^Th^iie et de 
Blaincourt canton de Greil, dont le produit annuel est aiijettrd'iioi 
4e six cent Tingt-cinq francs : c'est une ressource précieuse pouf 
un pays de fabrique. Le revenu est employé en distribations de 
vivres, de bois et d'argent , à procurer les soins d'un médecin âux 
ifldigens malades , et à iaîre éle\*or lesenfans pauyres. 

Le bureau de Nemlly-cn-T kelU a étà organisé «n 1859 pour ré* 
gler l'euaploi des fonds reve[uiiil .lux p.TuvTCs sur le prix des ter- 
rains concédés aux «îpulturts par Ijcuh ères dan 8 (e ciinelière conj- 
inunnl. Il dispose en distributions de comestibies à doniciiQ d'iia 
revenu évakié à cent eiiiqaaate-w.ij'ancs. 

Rot/Ues et chemins» Une ronte royale, trots routes départementa- 
les, u^n chemin de grande comoMHMcatiett pMoartat 1 étendue Am 

canton de IVeuUly» < 

La route royale n. 1 , de Paris à Cdiais , pénHtre dans le pays en 
sortant du département de Seine et-0îs6 par la limite sud-est du 
territoire de ChamOlif ; elle décrit au nord-ouesl une seule droite 
de treize cent soixante-quinze mètres jusqu'à rancienne porU qiii 
donnait sur la place du parterre; rlle traverse ensuite la \ il[e dont 
le parcours en suivant la place ]\ol re-Dnme , les rues de la Bou-^ 
chérie et de la Chaussée, a une étendue de six cent cinquante 
mètres. De là elle tourne an nord-est pour prendre h deux cents 
pas un autre aJif;ncment au nord-nord-ouesl , qui laisse Le Manil' 
Saint'Mnrttn h gauche, touche au liois de Saint-Just , passe ontrO' 
les territoires de Firsnoij-en 7 hell' et de Bornel , et parvioiit au- 
dessus df3 Puiseax après un parçoura pj:6ai|Qe rectiiîgae d'entiiioii* 
trois mille cinq cents mètres. r. n' .r i. 
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Bllè dmeod la colline de Puiseus au moyen d'une oouriM} » «r^ 
me ensuite au village par une droite de cinq cents mètres , et fonne 
la grande rue de Puiseux longue d'à-peu-près an kilomètre. Après 
•'6lre éloTée au-dessus du ▼iilage , elle fournit vers le uord-oiMsat » 
ttDa>l%Be brisée de auatre mille huit cent cinquante mètres envi- 
roa qtti aboutit à la limite du canton de Noailles, dans MardoviU 
Im-après avoir séparé les lerritoireb de Dieudonne et d'Anservîllc. 

Le fMUPCOor» eniier «sfc àù doute mîUe quatre ceoi cioquaalo*eia^ 
Bètres. 

Le profil transvcrse est do vingt deux mètres cinquante ccnti- 
mètres, fossés compris, entre Chamàltf et Bcnumont-sur-Oiae; — 
de vingt-six mètres qtioruntc centimètres entre ChamblyeXPuhêtMi 
do quinze mètres soixante centimèlres au-delà de Paiseux, 

La chaussée fut établie en pnvé de grès d'ëchûDlillon , sur une 
largeur de cinq mètres, dès Ij fondation de la roule, depuis Paris 
Jusqu'à la sortie do Puiseux; on a prolongé le pavé de onze cent 
vingt'Cinq mètres dans les années i et 1856, en sorlc qun la 
longueur totale de cette nature de cli.iuâsée est, pour le canton , 
de neuf mille deux cent soixaiite^treiie mètres* Le surplus esi uo 
empierrement de cailloux-silex. 

li y a entre Chambh^ et Puîseiix deux pentes et deux rampes cpii 
dépassent le maximum de cinq pour cent lixé par les [ é<j;lemonâ. 
La descente de Paiseux est inclinée de soixante-cinq millimèlres 
par mètre sur un développement de cinq cent soixante-six mètres. 
On remorque deux antres rampes rapides, mai« courtes» après 
(JhaniLdy et à la sortie de Paiscux. 

La route est plantée de pommiers^ d'ormes ot d'acacias (à Cham- 
bfy) dans toute sa longueur. 

Le pont dit de Notre-Dame , sur le Coisnon , dans Chamùltf^ est 
un arceau biais ayant trois mètres trente centimètres d'ouverture, 
et Ircnlc-ljrois mètres entre les tétos avec parapets en pierres do 
taille. Il a été reconstruit en iy5S. 

On a établi , h la sortie de Chamblti , sur le même ruisseau, un 
deuxième arceau biuis deijpiatre mètres d'ouverture et de dix mè- 
tres entre les tètes. 

Un troisième arceau existe en avant de Puiseux sur le fossé de 
la GoLette ; il est droit, dans les dimensions du précédent , avec 
parapets et murs en ailes, et uu radier en grosses bordures. 

Dans Puiseux même après l'église, il y a un auJre arceau biais 
de deux mètres soixante centimètres d'ouverture , et de seize mè* 
très entre Iss têtes , avec parapets et radier en grosses bordures. 

On rencontre après Puiseux une arche à plan circulaire , de 
quatre mètres d'ouverture, de seîae mètrea etttrt leê têtes» avec 
parapets et radier en maçonnerie. . 
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Enfin on trouve sur le ra?ia descendnnt d'AuservilIe au bas éb 
Montchavert un arceau de trois mètres d'ouverture* ot viocl-detix 
mètres entre les têtes qui soot en talus. 

Les matériaux d'entretien viennent du Mont-Pcrreux , de i tim- 
drimont, ei des sablonnièrcs de Saint- J us t , Candicourtl etc. 

Les alignemens de ia traverse de Ckambly ont élé régléi Mr 
ordonnance r oyale du dix-neuf octobre i855 , et ceux de Puiseaâ 
à l'égard desquels il avait été statué, le seize mai 1755, ont été 

réglementés de nouveau par ocdonnance du quûue Movemlire 

1807. 

Paiseiix le-Hauberger a un relai de poste correspondant au 
nord avec celui de Noailles, et au sud avec le reki deBeeumoiil- 

sur Oise. 

La communicatloa de Paris à Beauvais a eu plusieurs tracés 
successifs dans Féleudue du canton. Le plus ancien prenail à 
droite du pont de Beaumont, traversait Le MesnU-Scint'Dmui 
passait au Bellay où l'on établit en ^1707 un relai de poste, venait 
de là dans J\ etiilli^ en-Thelie , au Bols de Caueàt,k CwiUm Mm 
lincourt , et au Bois Morel cariion de iNoailles. * 

L'ëlargissenjent de la roule ayant été jugé utîîe aux approdiet 
du BeUay , et le marquis de Fresnoy ayant refusé de laisser occu- 
per dans son parc le terrain nécessaire, il s'en suivit un Ion- débat 
pendant lequel le maréchal d'Armenlière eut le crédit de faîre dé- 
cider l'abandon entier de la ligne et l'adoption d'un nouveau tracé 
aboutissant à PaUeux. Celui-ci prenant à droite de la chaussée de 
Beaamontà ^Aflm^/y, par l'avenue de la Motte , sur un alicrnement 
nreaquerectiligne, vint passer à l'ouest de Fresnoy pour t'raverser 
la Taliée Margot et arriver dans le baut du village de Puiseum. 
C est ce qu'on appelle aujourd'hui le vieux chemin de Paris. Le 
Cliangement était elTeclué et ia poste de Puiseux installée en 1 755 

Cependant on avait entrepris vers 1740 le rétablissement dé 
1 ancieiuie chaussée construite au douzième siècle par les cooi- 
tet de Beaumont , entre l'Oise et la ville de Chambiv, pour faire 
suite kU ?îedle route de Gisors vers Beaumont. Le tracé tiré 
au cordeau d*un clocher à l'auiie , forme depuis le pont de 
Beaumonl jusquà l'église de Cliambly une ligne de trois mille 
sept cents mètres. Les travaux étaient terminés en 1745, cor uno 
ordonnance du bureau des finances de Paris du quatorze décem- 
bre, mit à la cbari^ des particuliers, communautés et paroisses 
rt?eraines de ladite chaussée, le curage des fossés et le déRor-e- 
ment des pontceaux. Néanmoins ils ne furent pas poussés tout 
d abord jusqu à fWfy même; peu lant quelque tems ou prit 
a droite ii^-h-va Mamnecourt , pour suivre entre la viile et le* 

G 
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clinelîèitt «cluel , la roe d'OrgeBMml et celle dite Taocien ohemia 
de Pari». 

L'achèvement do la chaussée et la tranalation de la poate du 
Bellay h Puiseux délermincrent ensuite la constraotion, vers 17489 
(le la route actuelle entre CMambfy le nouveau relah Poîa on 
<Uablit la section q|ui exiêle encore apirèa Peêitfa» , laissant è gau- 
che l'aneien chemin ; let choiea aoiit restées dans cet élat , à 
l'exception des travaux de remblais et d'éorétemeQt qui ont été 
exéontéa en i&SI» lorsqu'on a converti en pavé pno partie de la 
chaussée d'empierrement, 

La route départementale n.* 10 de Ckambfy h Gtsors» de non-> 
veilo*création» s'embranche à huit cent soixante mètres au nord 
de Chamàly sur la route royale i ; elle remonte la vallée de 
Lescbe sur le bord gauche » passe au Mesnil-Saint-Martln , au- 
desans de Bellcglise et parvient , après un trajet mal réglé de 
deux mille huit cent quatre-vingt-dix mètres » à la limite du eatt-* 
toB , où Ton trouve sur le ruisseau de Gobette un ponteeau récem- 
ment bâti. 

. Il» ptoéil a dix mètres d'étendue moyenne» mais la routa , cons- 
truite comme chemin, n'a pas partout sa largeur -BOroiale. La 
chaussée est en empierrement de cailloux silex ramassés pour ainsi 
dire à pied^d'osovre* Il y a des plantatioDS de pommiers sur lee 
deux borda* 

j La roule départementale n.* i4» de Clermont à Beaumont-sur- 
Oifio, créée par ordonnance royale du vingt-un juin i8s(>, suit la 
vallée du Thérain jusqu'à Cires où elle tourne au sud-ouest pour 
Jranchir la falaise crayeuse et arriver au bourg de NeuiUy-^-- 
Thelle après lequel elle se dirige au sud vers le pont de Beaumont^ 
sur-Oise. 

Elle vient du territoire de Mouy sur celui de Balagny, traverse 
le village dans toute sa longueur, tourne par une large courbe la 
colline de Cires, suit dans ce bourg la rue du Colombier pour 
monter ensuite sur le plateau du Tillet et parcourir ce village; de 
là elle descend dans le vallon de IjU Filleneave et s'élève aussit/>t 
après par une rampe douce jusqu'au sommet de la falaise; elle 
laisse Ercuis au sud, traverse Neuilly-en-Thelte , Le Bellay, tou- 
che au château de Lamberval , longe le bois de Mont>Perreux , des- 
cend dans Le Mesnil-Saint-Denis p d'où elle parvient au territoire 
de Berne (Scine-et-Oise). 

Sa longueur totale, de dix-neuf mille huit cent quinze mètres , 
est ainsi répartie : entre la limite nord et l'entrée de Balagny-^mr^ 



Digitized by Google 



( 39 ) 

tkà^, 84o mètres; — ' Imm* à& Aiifgii/, 680 laèMt) — 
entre la 90HÎ0 éù Bala§a(y el Tealrée de Cim, 9fi^& nètrei; *^ 
traverse de Clm-teê^M^lht 1*090 mèlreaa — ettlie €im H L$ 
TiUêt, s»i6o mètre*! — traier^e d« TillH, iSo aiëtrei; — éatte 
Le TUUtetNeulUy'en-Tkilte » 4i4So mètret; Ire? enedie ^fa(%« 
$3o mètre»; — de NfuiUy au BeUay^ 690 mètres : Iraterfe du 
ittiay^ 5!>o mètres; — entre LeBdk^tiLaMmHHf 5^8o inètree; 
— trarerBe da MnnUnSaifU-4>tmiê , 890 mètres | — - de là à la IwMie 
de SeiAe-et-Oiie, 1,000 mètres. 

La roule a op se .mètres de profil» Ibs^és ebmfris; elle est cods->- 
truite en empierremeot de siks ^ el eu grève extraîto eotfe JBeia-* 
gny et Cim. 

Il 7 a on pontceao sur la Cire » et on aotre sor le rû de Traolay. . 

Les alignemens des tmTenes ont été réfçlés per dosordoonanoea 
royales, savoir e )»our Balagny, le cfualfo septembre 1856; — 
pour Cires ^ le dix-neuf juillet dois mdme année]; — ^ pour Le jf7(- 
kt, le TÎngUsept février 18371 -^peor iVeulUy'en'Thelle et Le 
Beilcy, le quinze mars 1837; — pww LêMMHti^amè'J^eÊii^ lo 
cinq avril ]857* 

Un celai de poste établi depuis 1859 è Batagny^ur-Thérain , 
eorrespottd d'un côté au relai de €lermont « el do raulre à celui do 
Beaoi00ot*sur»Oise . 

CS^tto route a été construite dans les années x854 à iSSg. Son 
ouverture était iodispeosabie pour donner au oanlon de Neuilly an 
débouché dont il manquait eoUèremènt» Elle est le théâtre d'un 
parcours consîdénible* 

La roi^ départementole n.<* s5» de Cite» à Gilocoiivt» classée 
par ordonnance du cioq îuio 1807, commenceè Cires sur la roule 
préoédeoto; elle n'emprunte dans le canton que lo traverse de 
CWu « par la rue Saint-Martin et la rue de la Ville oh Ton trouve»- 
deus ponts. Son étendue comprend seulement six cent soixante- 
dix mètres; 

Le chemin de grande communication , dit' do Chantilly è Chmn- 
bfy^ vonaot du terroir de Lamorbyo» Canton de Creil» traverse 
sur une Ion;^ueur de trois cent quatre-vingts mètres la petite sec- 
tion du terroir de Bertm^ située à gauche de l'Oise. Il traverse le 
village dans une étendue. de huit cent quarante mètres» par les 
rues du Bac et de Beaumont, etse dirige ensuite au sod-ooest sur 
le territoire do Bruyères (&mo-et-Oiae) qu'il alteint après un dé- 
veloppement total de deux ipiiile soixante-djx mètres. Il est cens- 
truitsehm les dimensions des roules départementalès, sor un profil 
de onxemèttest avec une cbausséeeo caîUoutist 
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Le passage de l*Oise devant Bwan , au moyen d'un bac , esbtait 
depûîs pluftenra siècles » car on connaît âm actes du rè^ne de saini 
Louis qui concernent le péage. On croit que le bac avait remplacé 
fin pont silué un peu plut naut» qui remontait» dit-on, au tema 
de l'occupation romaine. 

Il a été supprimé en i84o, et on lui a substitué un pont sus- 
pendu » concédé moyeonant un péage dont la durée a été fixée à 
quarante-neuf ans. Le tablier a soixante-cinq mètres de longueur 
sur une largeur de quatre mètres quarante centimètres; il est élevé 
à son milieu de s^t mètres quatre-vingt-quatorze centimètres avt- 
dessus de Téliage. La rampe d'abord de la rive gaucbe a cent 
quatre-vingt-cinq mètres de longueur» et celle de droite cent cin« 
quante-huit. Les deux ont une pente uniforme de deux pour cent» 
et une largeur de buit mètres en couronne. Les cables de suspension 
en fil de fer » an nombre de buit» réunis par faisceaux de quatre» 
sont composés en totalité de orne cent vingt brins n.® dix-huit. 
Les tiges verticales de suspension , en fer forgé » sont au nombre de 
quarante-neuf de chaque côté. 

Le chemin et le j^ont de Boran étaient projetés depuis plus de 
> cent ans par le duc d*0r1éaiis , régent de France» qui venait sou- 
vent dans le pays. La tradition locale prétend que ce prince cessa 
ses voyages à roccasion d'une querelle avec la dame du château» 
qui avait répandu malicieusement de l'huile sur son habit. Il ne 
lut plus question dès^lors du pont ni de la route* 

Les chemins vicinaux reconnus par l'autorité» an nombre de 
trente-deux» ont un développement de cinquante-six mille huit 
cent soixante • quatorze mètres qui» réuni à celui de la grande 
voirie et de la grande vicinalîté» donne une ligne d'environ quatre- 
vin<^t-quatorze mille huit cents mètres pour l'ensemble des commu- 
nicaiions» dont l'utilité a été déclarée selon les formes administra- 
tires. 

Les chemins sont entretenus dans un état passable de viabilité 
partout où les efforts des habitaus ne sont pas contrariés » comme 
dans la plaine de Thelle» par lu nature trop argileuse du sol. Ce 

Cateau oh l'argile a sept à huit pieds de puissance et oh les cail- 
ux manquent» est impraticable en hiver. La voirie vicinale est 
soignée autour de Chamùly, ainsi que dans les hameaux de Cami- 
Ion t ' Moulincourt , Saint'-Ctairm 
Les chemins les plus remarquables par leur antiquité, sont : 
1 .* la voie romaine de Beau vais à Paris; elle entrait vraisembla- 
blement dans le canton par le ravin tortueux qui descend de No* 
vîllers (canton de Noailles) à Diettéanne; on n'en voit aucune trace 
en amont de ManU/mert où sans doute l'action répétée des eaux 
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pluviales Faora détruite • de tnéino qu'elle ruioe enceie aujour- 
d'hui la surfiice des talus de ce vallon. Muis ou retrouve sur le 
diemin de ManUhmwt k Pumim , passant à l'ouest de Dkadonne, 
des traces d'empierrement très-épais et de remblai i^uî ont^û ap- 
partenir à une ancienne route* De là^ la chaussée venait au cfaeuiia 
dît du haut de PaUeuse, £lle tourne ensuite à Fesi pour franchi? 
par une courbe la vallée Mj^rgotoù on la voit nettement relevée avec 
un empierrement considérable.' Après la. vallée, on la retrouve 
courant au sud sous les noms de cbamin de BoaUi»al et de chemin 
des ânitTsi elle est alignée au cordeau tendanisur l'Oise à Te^t de 
Beaumont. Elle a sur les points où sa conservation est entière vin^t 
pieds de large sur quatre de hauteur. Elle sépare pendant dix-huit 
cents mètres les territoires de Chambly et du MmitrSaUU'DenU , 
ce qui s'accorde complètement avec les termes de la charte do 
Chambly. citée plus haut où Ton assigne les limites de la banlieue 
ptr vtttramviam Bchaeensem ungue ad splnam de RolUnai^ ete. On 
ne doit pas la* confondre avec le vieux chemin de' Paris qui est ù 
l'ouest» sur le territoire de Chambly et non sur \â limite; 

2.* une autre chaussée romaine qui tendait de Beauvais vers 
rOise aux environs de Baran* Celle-ci sortant do canton de Noait- 
les où on l'appelle chemin do Boran , passe à Moulincourt , k l'est 
de Cavillon , près et à l'esl du Bois de Cauche où elleiircod le nom 
de chemin de Beauvais et ensuite de chemin de la Tranchée, sé^ 
parant les territoires de NeuUfy-en-T belle et d*£remê , entre les* 
i|ttels on la retrouve bien relevée. Elle arrive dans Crouy, maison 
ne la voit plus après le village où commence un ravin dont les eaux 
Fa uHmt détruite. En allant toujours au sud-est, au-delà du m vin . 
cette.chaussée est apparente par son exhaussement, <|uoiqne culti- 
vée , et elle forme ensuite le chemin vnrt qui conduit à Mcrancy. 
Elle existe lè dans un état presque pariait de conservation; on lui 
trouve une largeur de huit h dix mètres, et un surhaussement de 
deux mètres au moins. Elle arrive à MwaneyAorville où son passage 
a*aGCorde avec les traditions romaines du pays. Selon toute appa- 
rence eUe traversait TOise et pénétrait sur le territoire de Gou^ 
vieux, canton de Greil, au Heu dit CorneUtye; 

9.* un vieux chemin dit de Saint-Leu, considéré aussi comme 
une chaussée , mais dont le parcours manque toutefois de cette 
rectitude d'alignement habituelle aux voies romaines. C'est le pro. 
longement d'un chemin appelé la voteSamin qui sort de Précy-sur- 
Oise. Il vient passer au Petit^Crm^; c'est ensuite le chemin de 
Crouy au Bellay; il incline au sud-ouest pour se continuer au sud 
al à trob cents pas de Bellay, de là au nord de Freaioy où on 
l'appelle voirie die Saint* Lea, Il se dirigerait ensuite sait sur le Mesnil- 
Saint-Martin sous le nom do chemin vert, soit sur PlanloigQon ca 
délimitant les territoires de CImmdly ck do Btllc^lise ; 
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4. * rânCMa chemin de Mërn è Seul» > on efaenio de Gbors, to- 
BftDl do lerriteire d'Anaerfille» passant ao nord de PuUeu» » sui- 
vaol la grande rae de Dimtdonne^ montant le coteau au-dessns de 
l'église; il arrife entte Le Beliay el NeÊiiify^en-ThUU^ tombe pràa 
du mottUn h vent sar le chemin tert de Ntuitfy à Crouy^ et ae 
réunit par eeloi^çî à la Toirie de Saint^liou; 

5. * un ancien chemin dit wirU dê Prèey» Tenant de Gauvigny 
' canton de Noailles • suivant le pied de la falaise , passant au sud- 
ouest d*UUy^SMnt'Geùrges et de Coupin , ensuite à La ViUmew^ 
soui'TUUt,e% de I) dans le canton de Grcil s 

6. ^ le chemin de Monchy-Ie-Châtel à Mello , droit comme une 
chaussées II forme limite entre Mouy et Ullr , entre UUy et Bata^ 
gny, traverse le Talion de Foutangue au-rdessous du moulin: il 
arrÎTo droit à Cires où on Tappelle chemin de BeauTais; 

7. ° rancieniie routo <Jc Cltumùlyh Gisors; elle suit ^tiiu C ham- 
i/lj J:i rue de Gisors^ à dioiU; tle la Leschc, passe au nord-csl de 
Gandicourl , h Landriinont ^ et du là buv Borml^ canton dfi iMéru; 

8. ** le vieux chemin de Ponloise ii Scidis , \( ii:iiiL des carrières 
de Ronc|uerolle6 (Selije-ol-Oise) , suivant dans ChambLy les rues 
dites de Ponloise et d(vSciiiis; il passe au sud du MesnU-Sauit- 
DeniSf touche à Ficiim (Seine-el-Oise), puis au iiuidde Jiiuycies, 
€l arrive à Borau entre le Couvent cL les iiiouliiib. 

Les ancicuoes voiries ou larges» chemins, presque toujours gar* 
nis de plantations, et plus ou moins couverts d'herbes , ^ oui nom- 
breux à partir de ia Yailée d'Oise : eu voici réaumération eu allant 
de Test à l'ouest ; 

le chemin vert de Moran^ k OiUfy compris dans la chaus^éo 
n." 2 ci-dessus; 

9. " la voirie de V achevée ; elle sort de Boran par la rue des 
Noyers, longe la garenne, vient droit au terroir de M or an g Le , 
passe entre les bo\» des^Bouleaux et du grand-Terrier pour arriver 
4iU PcLU-Crouy; 

\o.° le chemin de Boran à M or angle , suivant dans Boran la rue 
du moulin , venint à la Croix-torse , arrivant dans Mornn^le par 
les rues des Tilleuls et des quatre-venls. Les chemins de MoraagU 
Il Frt6iioy et de Fresnoy à Puiseux en forment la continuation; 

là.** la voirie de Balingand qui venait de Koynnmont et passait 
rOiso nu lieu dit les petites arches , au- dessous de Tembouchuro 
de la Thève. Elle sert de limite aux territoires de Boran et de 
Bruyères (Seine-et-Oise) ; elle a disparu plus loin sous les anticipa- 
tions , mais son alignement rectiligne la^ conduisait , sans aucun 
doute, dans Morangle ; 

12." le chemin de Saint-Lcu, partant do Bruyères (Seino-et- 
Oise) , rectiligne , passant à l'ouest de Bmw à la CroiiL-torse » et 
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ù Pouest (le Morancy, descendanl ensuit» le coteAU p«iir arriver À 
' Précy- su (Oiseau bord de la rivière; 

15. " Tancien cbcmia deBeaumout-sur-Oise à Meilo , veoanl du 
territoire de Berne fScinc-et-Oise) où il pe$fteà Toursldu viilâi;e; 
il monte aMez droit à l'est de 31ormigie, puis h Touest deiV«tti%, 
de ïh Fers Ercuis où il suit le chemin du iour-de-ville pour arriver 
à ia Croix de la butte Saint-Bartbelemi ; il descend à La FiLU' 
mute , passe an Tiliet ei à Cir^'^ h i'oiiaal de la route départe- 
mentale; 

i4<'' l6 chemin de Beaumopt-sur-Oise h Morangle; il vient de 
Berne, court sur la l'imliQ da M esmlSainl-Alar tin , pnsse ù Test 
du Mont-Perreox , entre dqns MfiTfiUgie par la rue des Quatre- 
▼ents. C'est une ancienne route j^ui ^e continuait à Test du Bellay f 
au mouUo à vent et au iiouyeau cimetière de NeuUly^ puis eu 
droite ligne sur Coupin par la Croix-Guerre et Le Piessis-Godarl ; 
elle montait près à^ULly-Saint-Georges dans la cavée de LaUutwtt 
devnit aller vers Mouy en suivant le chemin dos carottiers) 

iô.° le chemin do Berne au Mesnil- Saint-Denis ; 

16. * celui de Beaumont au Mesnil ^ large, allaat droit sur Le 
Mesnil à Touest delà route actuelle; 

la voie de Beauvaîs, ci-dessus, n.® i ; 

17. " le chemin direct de Persan h Neultty-cn-Tlicth', roloynrit 
le lerriloirc d(; Chamblyy passnnt nu boni de la rtit; Cîioi-de-vilI<» 
du Mesnil-Saiiit-Benis , de là montant h NeuiUy en conliniiont sur 
la limiie ouest de Morangle ^ puis à l'est de Lumberval ^o\Jkï re- 
joindre la route actuelle au nord du Bellay ; 

18. ° h vicîîx chemin de Paris Beauvals, venant du lerrnir de 
Persan (Seine-et-Oise) , passant h l'ouest de la voie c.i-drssMs n.<> 
arrivant .'uj-dejîsus de Puiseux riar Ji" Las âv. \n v;iîl'''e. IMarirot; 

19. ° ]<; clioniin herbus ou chemin d(;s niarciiaiifh, vt-nant de 
Pci*san , courant à l'ouest de la Lf'sche, lon|j;eanl Chambhj l\ CoiH'st, 
servant ensuite de limite entre ( hambly et Roiiqnerollt^s (S 'lae- 
ct-Oise), se réunissant sur la limite dQ Bellégiisc à i'ancicuiie route 
de Gisors ci-dessus a«*^ 7; 

Il n*y a d'aulre passage de TOise qu'au pont de Boran. 

On traverse la rivière du Thérain sur un pont de bois \\ BaUt- 
gny, sur le grand pont de Cirei et au moulin inférieur de celle 
commune. 

On passe la Lesche,ii gué , dans Belléglise, vis-à-vis Saivf Jfr^i , 
au-dessus (le Plantolgnon , deux lois près du MesnilSuint Martin y 
sur les ponts de ChamùLy et au MouUn neuf* 

Finances, Les contributions et redevances de toute nature per- 
çues anauellcmciit dajui k taiiluii du AailUif-cn-Thclky elles dé* 
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penses piyéeicompremieiifc l«i articles Mprès détaillés» rele?é» 
sur les comptes de rexercice iSSg. 



&£CfiTT£S. 



! Foncière 145,669' Sg' 
Pcrson.^et mi^.* ao»4S8 a5 
Portes et feûétres* 10*957 96 
Patèlites 9«8to 75 

Formules de patentes (6a4) • • « 

Frais d'avertissement , « 

Produit de la vérification des poids et mesures. 



Produit de la prestation en nature et des impo» 
skions spéciales concernant les chemins vicinaux. 



186,936' 55* 


780 


• 

» 


555 


55 


169 


86 


87.844 


10 


56,790 


5o 


6,54t 


75 


1 6 , 5 q •> 




555,771' 


4o» 



niPBiisBS. 

Centimes communaux ordinaires • . . 4»5o6' gS' 

— extraordinaires . . . • . i5»5o4 5o 

relatifs h Tinstr action 

primaire. ...... 2,941 » 

Dépenses relatives aux chemins vicinaux . . . . 19» 0 2 5 oy 

llemiscs des percepteurs. G,yo5 91 

Frais d'averlissement et poursuites i4 

Atlribuliori des communes dans le droit do pa- 
tente 676 87 

Dépenses du clergé • • 8,0-26 7)3 

— de la justice de paix i,5G6 4* 

de la gendarmerie départementale (1) 

pour mémoire. » » 

Travaux des poiiLs cl chaussées 19,902 n 

Pensions et rentes 5,ë<)3 » 

Ordonnances de décharge pour non -valeurs et 

cotes irrécouvrables 73o 87 

Frais de renregistrement et des domaines . . . 2,701 1 1 

— de la po&Le aux lettres s*t4*7 *4 

* — des contributions iudirectoô 2,662 80 



90,897' 4r 



r i) \a- sm vire est fait par \v% brigades de Cieil , Mcru, J)ioaUieS| et par 
ia brigade aouveUement créée à U résidence ôc HAouy. 
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Sommes perçues dans lecantoo 535,771 - 40" 

Sommes acquUtéos dans le canton 90*897 4^ 

Différence versée au trésor royal ou à k caisse 
du département •••••••••••••••• m^^^i^^j^^^^ 

Le continrent moyen payé par chaque iodÎTidtt est de trente « 
trois francs ctnqnante-qoatre centimes» 

Les contributions payées dans le canton forment un peu moins 
de la trenle^trtoisième partie da contingent du département. 

Le caolon de IfeuUi;f'€ih'Thelle& élé cadastré en 1857. Voici le 
tableau de sa contenance actuelle , déduction laite de celle de la 
aectîon du Bois-Morel véiinio tout récemment au canton de 



Noailles : 

Terres labourables . . • • • it,i54^ 3i* 85** 

Terres laboorables plantées» • • ag â5 &o 

Jardins fi38 ot 9$ 

Bois taillis i,645 13 80 

Vignes. • • 64 74 4o 

Vergers et pépinières 6t i5 » 

Oseraies el aunaies ao 77 5o 

Friches • • • • 60 41 i5 

Friches plantées. 37 gS 70 

Marnières et carrières 4 07 4o 

Tourbières • • • . • s 56 70 

Pâtures »... l4 88 3o 

Argilières. » o5 s5 

Marata. • • • . n 38 »5 

Prés • S96 45 70 

Eaux .................... 5i 88 75 

Places, rues et chembs Ssi 4? 90 

Superficie des pn^riétés bâties m 74 8& 

Total 14,01 7*^55» 45* 



Cette contenance équivaut à un peu plus de la quarante^eu- 
zitoe partie de la superficie générale du département. 

§. 4. j4griculture. 

Nature du sol. Les terres labouraLIcs sont argileuses sur les 
parties horizontales du terrain calcaire, calcaires sur les pentes 
du luT-mc sol , sablonneuses sur les terrains qui séparent la craie 

du calçaire grossier, itctte dernière sorte est peu répandue dans 
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lo canton : on n'en ?oii guère qo^aux approches de Candicourt et 
de LandrimoHi i aîosi que sur les pentes de la vallée du Tbéraia 
et du Talion arrosé par la Cire. Le plateau de Thelle qui offre 
les Jiiâlleura sols , a des terres grasses » profoodes , compactes » 
saos mélange de cailloux , reposant sur un limon argileux qui de- 
vient fertile lorsque la charrue- ratieinl et le ramène au jour. Les 
sols en pente recèlent des silex en quantiié» 

Les terres assises sur le calcaire grossier vers Balagny, Ulfyp 
Cires, sont en général médiocres, courtes » on peu arides parce 
qu'elles sont trop voisines de la roche qui supporte le sous-sol ; 
elles exigent de forts engrais, 

La profondeur de Thumus varie entre vinp;t-cinq et trente cen- 
timètres sur le plateau de Thelle , tandis qu'elle no dépasse pas 
dix-huit centimètres sur les pentes douces à Bellêglise, Mesn'U- 
Saînt-Denls , Ulfy-Saint-Georges etc» £ilo est moindre encore 
dans le pays du calcaire grossier. 

Mode de culture. Toutes los terres labourables en parcelles un 
peu étendues sont cultivées la charrue , et il n'y eu a j)as plus 
d*uu vingtième qui soit façonné à bras. C'est nolanunen», sur les 
terroirs de Boran, Cires» Bcllcglise ^ Dicudonne (ju'on trouve la. 
plus grande partie de ces petites parcelles pour lesquelles le tra- 
vail h la charrue ne paraît pas pj aticabic. 

Le pays , aulrefojs dîvisn vn vastes domaines appartenant aux 
classes privilrjj;i(''es , a vu disj^araîtro plus de la inoilié de la grnndo' 
culture par i'eiïet incessant du principe de pariaj^c égal des héri- 
tages. Une moitié environ des terres est aujourd'hui h l'état de- 
moyenne propriété avec tendance uu luorceliement; celte situa- 
tion est notamment celle des territoires de Croay^ Dieudonne ». 
Mircuis, Foulangue , Frcsnoy , Le Mesn'U , NeidUy-en'ThvUe, 

Le nombre actuel des propriétaires est d'environ six uniie r[na- 
tr© ccuLs. Li's contributions de plus de cinq mille ne s'élèvent pas 
au-dessus de vingt francs. Trois cent dix-huit paient de vingt à 
trente francs ; — trois cent deux de trente à cinquante irancs; — 
deux cent trente-cinq de cinquante ii cent francs; — cent soixante- 
huit de cent h. trois cenlti francs; — vingt-quïtre de trois cents à 
cinq cents irancs; — vrngi-quatre encore de çiuq cents à mille iraoc^a 
— et treize au-delà de mille. 

Le nomhre des parcelles est de soixaDte^onze mille cent quatro- 
TÎngts. 

Les pluij lortes exploitations sont : le prîncîp!»l domaine de 
Neuilly-en-T helic com\iv^nÀ\il l'uvirnu di;u\ ccuLii hectares; — -les. 
fermes du château de Moran et de Coussmcourl près àUJUj^ cha^ 
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cuDe de cent qoiilro«Yin^s bectares ; ^ l'an des domainés de Pêu^ 
$eÊat4e-IIauâ€rget* compte cent soixante -dix heclarei;-— lu 
ferme de ManUfumefi » terrîtoire.de Dieudoune , h laquelle od es 
recoanaU cent soixante; — fune des iennes à*UUy'Saint-Ceorg«Ê 
qui en réunit cent cinquante; — les fermes du Prieuré à Morm^ 

S Ut du Parterre el du MemU-'Saint'Martin à Chambly^ chacono 
e cent quarante hectares i celle du château de P^iseuw , d'une 
conlenance de cent trente hectarea; — la ferme âtUnuiuriale de 
Aforangle , forte de cent ?ingt liectareij ^celles de ilorancyt Er~ 
cuis, du ehâimu à NeuUly, el une antre sur le môme territoire» 
de Peiitmus près Ckombfyt ayant chacune de cent à cent dix hec- 
tares;--- les termes ou domaines éùBalagny et du Mesnil-Saintr 
jQettiêt de quatre-vingt- dix hectares; — Im fermes de LandnmoÊU 
et de Rcyaumont h BeUéglùe, de DiemémuM, comptant chacune 
de quatre-vingts à quatre-vingt-dix hectares |— une autre ferme à 
VUyt une à ^oran, el une deuxième au MesnU-Sûint'-Dmis ^ k 
chacune desquelles on reconnaît de soixante-dix à soixante-quinze 
hectares; — celles du Moulin h Dieudonne , du Tillet , de Cinê^ 
de Fresnoy, ayant de cinquante à soixante hectares chacuoe* 

Le ttomhre actuel des iiaux pacatt être de. neuf cent quarante- 
deux. 

Les grands domaines sont affermés. Toutes les autre* teites soni 
mises en valeur par les propriétaires, . 

La durée générale des hauxest encore fixée à neuf ans > mais on 
commence à en passer au terme de douze. On continue de pres- 
crire la conservation de Tassolement triennal, quoique les jachères 
aient subi une forte réductt<m dans leur étendue; il n'est rien sti- 
pulé relativement au mamage; Tentretien » remploi de tout lo 
fumier produit par le domaine, sont imposés au fermier; les cas 
fortuits sont mis à sa charge. Ces clauses sont les mêmes qtu; dnné 
les contrées limitrophes* el iln'y euji pasde spéciales pour ceil^ci* 

AssoUmens, labours , etc. L'assolement triennal, normal dans 
toute la Picardie, a reçu ici comme dans les pays voisins une grnvo 
altération par la culture des prairies artificielles qui sY^st étendiMS 
peu à peu sur les deuxième et troisième soles. On csUme que !a 
superficio laissée en jachère comprend ou plus maintunant deux 
mille deux cenis hectares, équivalant au cinrjuièmc des terres la- 
bourables, (/est donc une réduction d'environ quinze cents hcc" 
lares : néanmoins ce progrès ne s'est pas fait sculir dans toutes !ns 
communes et n'ohsorvc pas la même proportion sur les teri iloii es 
où il s'est propagé* U y a aa plus uadou^ii^medo jacliè(csii Ckatit-^ , 
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ètyf un diilème à HÉuUly-en'TIMe • un sixième à U Lly-Saint^ 
Georges, et un cinquième à Croêiy, Fresnoy» tandis qu'elles soai 
réduites au quart sealement sur les territoires de BeUégUse, CireS' 
les-Melio , Dieudannet Le MesmlrSamt-DeniM, Pumax , et que le 
jachérage complet paratt exister encore sur les autres points. 

On donne quatre labours et quatre façons pour les céréales 
d'hirer, en y ajoutant quelquefois 1 usage du rouleau. Les grains de 
mars réclament moins d*appréi. 

La charrue commune à tourne-oreille » attelée de trois chevaux, 
est employée presqu'exclusi?ement. Cependant on voit une charrue 
à cinq socs à la ferme du Munii-Saint-Martin, La même exploi- 
tation se sert aussi de la herse tricycle , qu'on retrouve à MoransU 
el à Puiseim» Ce sont les seuls instromens perfectionnés dont I u- 
sage soit connu dans le pays. 

On estime qu'une charrue suffît à la préparati«»n de trente-cinq 
*on trente-sept hectares. 

On évalue à deux cent vingt le nomhre de ces machines dans le 
canton. 

Engrais, amendemens, etc. Tout le fumier provenant de la cul- 
ture est employé sur les terres labourables , mais il ne suffît pas à 
beaucoup près, car il ne peut fourpir qu'un tiers de l'engrais né- 
cessaire; on en met dix-huit voitures è trois chevaux par hectare. 

Le parcage des moutons donne un produit plus considérable ^ue 
celui des étables , puisqu'il entre pour moitié dans la préparation 
des terres. On le pratique sur les refiroîssts , c'est-à-dire sur les 
terrains qui ont rapporté du fourrage après la jachère. Ou estime 
qu'un mouton suffît dans une nuit h l'engrais d un mètre carré. 

On fait usage de la poudrette sur las sols froids , pour lesquels on 
réserve aussi tout ce qu'on peut recueillir de poulée et de colotnblne. 

L'emploi de la marne est nécessaire sur les terres trop fortes du 
pays de Thelle. On se sert de craie marneuse qu'on extrait par 
puits souvent très-profonds; il en faut quinze cents hectolitres en- 
viron pour amender convenablement un hectare. 

L'usîîge du ptâlre a suivi l'introduction et le développement des 
prairies artificielles , sur lesquelles ce stimulant est exclusivement 
employé ; on a commencé vers 1790 à s'en servir. On en met, terme 
moyen, quatre h cinq hectolitres par hectare. La proximité des 
lieux perme t d'acheter cette substance toute préparée dans le dé- 
partement de Sein^el-Oîsc. 

Oa au iaitancim emploi en grand des cendres v(^gétalives qu'on 
pourrait cependant extraire dans le pays, des cendres de lourhes, 

de l'urate » du çoiDpost9 elc» Toutefois» depuis quelque lems» 
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OB commence à faire usage , sur le territoire à* U Uy -Saint-Georges , 
des lignites terroui^ provenant do Bonirillers , canton de Noaille»; 
il en liaut quatre hectolitres pour ramendement d' un hectare* 

Semailles, moisson ^ etc. Les époques moyennes des semailles 
sont ainsi réglées : pour le seigle, du vingt- cinq septembre au 
mois d'octobre; pour le blé et le méteil , du dix au trente octobre ; 
pour ravoîne» dans tout le courant de mars; pour l'orge, k la ùa 
d*a7ril;- I 

qoanl aux fourrages , du premier a?ril au dix mai pour la lu- 
zerne, le sainfoin et le trèûe rouge, le trèfle blanc et la minette. 

Le seigle épie à k fin d'aviil; le froment en mai ; l'avoine et 
Forge* an mo» plot tard. 

Les plantes nuisibles aox récoltes sont les mêmes qu'on retrotiro 
partent dans les plaines crayeusea de Picardie , le chardon feir* 
sium, arvense) , la rougeole {melampyrum arvense), la racekuke (ro* 
phanus), la «mm on moutarde» le coquelicot, le copols {latfyrtu 
aphaea), le resceron {vicia craeea) , et le chiendent : la cuscute dana 
les luzernes , le lîaeron {eoavolvulus amniû). On ne lea détmit 
qu'imparûiitement au moyen de l'arrachage à la main. 

Les petits champignons parasites connut sous lei noms de 
rouille , nielle , ergot , sont peu communs. 

Le àlé noir est plus répandu , maïs on prévient sa propagation 
en enchaulant la semence, ce qui a lieu pararrosement>en versant 
de l'eau de chaux honillia sur les grains , et remuant ensuite h la ' 
pelle. 

Le ver Lîanc, le mulot et la taupe, causent des dommages con- 
sidérables;, surtout dans les années sèches. Les moyens employés 
pour se défaire de ces animaux dangereux, sont la plupart meffî> 
caces. On redoute également In multiplication de la caiandfe» de 
l'alucite des grains , et de la cheuîile du pommier* 

La moisson a Heu, année moyenne, eu juin pour les fourrages 
artificiels , du vingt au vingi-cinq juillet pour le seigle , au commen- 
cement d'aoùl pour le blé, à la lia du même mois pour l'avoine et 
l'orge. 

La deuxième coupe de la luzerne est faite à la fin d'août. 

Aucun règlement ne ^èno la liberté des cultivateurs quant aux 
époques eL aux procédés de la moisson. 

Le glanage commence après l'enlèvement de la récolle. Dans 
quelques lieux seulement, les pauvres sont admis sur les champs 
lorsque les dizeaux y sont encore , mais sous la conduite du 
garde- champ t lie. 
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Les moissonneurs sont payés h raison fî'un hpclolilre soixnnLe- 
quinze Itircs de méteil ou petit blé par heciare pour le iromeut et 
le Jjlé méteîl. 

Le fauchage de rdvoinc est pnyé douze à quatorze francs Tliec- 
tare; celni des fournîmes , huit à dix irancs. 

L*usagc de la sape pour couper Idé se répaod dans le pajs» 
où il a été importé par le« ouvriers lielges. 

Crains. Les terres labourables, comprenant onze mille cent 
soixante-trois hectares, occupent près des qualre-cinquicnies do 
h superficie toLilc. Ln culture des céréales eiubrasse euvirou six 
mille siv cent vin^L hectares. 

On évalue h deux mille deux cent quarante-trois hectares l'é- 
tendue du sol ûlïccté à la j>ro(luction du froment^ ce qui équivaut 
au tiers de la supcriicie destinée aux céréales , et presqu'au cin- ' 
quième des terres labourables* Cette cullure est égale ou presque 
écalo h celle de î'iivoine sur les territoires de Bala^ny, Frcsnoy, 
Ri or an g te , Pulseax ; elle lui est iuléneure sur les autres points. Le 
blé d'hiver sans barbe est , de Leaucoup, la race la plus répandue ; 
an voit çà et là du blé barbu mis en nordure, et un peu de blé à' 
épi roux. La quantité moyenne de la semence par hectare est de 
deux hectolitres quatre-vingts litres, proportion plus Ibrtc que 
dans les pays voisins , qu'on atlribne à la qualité généralement 
très compacte du soi* La production moyenne est de six et demi 

pour un. 

Ou porte jusqu'à qualrc-vingts kilogrammes le poids niovcn de 
1 iiectolitre dans les bonnes années; il est ordinairement de soi- 
Aanle-dix-buit kilogrammes* 

Le tnék'i^ courre une superlicie de sept cent cinquaiite-cinq hec- 
iare, doctprèi» <le la moitié appartient aux communes do la vallée 
duThérain. C'est environ le tiers de Téleudue consacrée au blé, 
la huitième partie du sol des céréales , et la quatorzième de la con- 
tenance des terres labourables. Ce mélange est formé de trois 
parties de froment contre une de seigle; cependant elle varie un 
peu selon les lieux et selon l'abondance relative de chaque sorte 
de grains dans la dernière récolte. La quantité de la semence est 
de deux hectolitres vingt litres , terme moyen par heciare , et la 
. reproduction moyenne aussi de huit pour un: elle s'accroît eu 
raison inverse de la proportion du blé dans la semence. 

Le poids ordinaire de rhectolitre est de soiiLante-seize kilo- 
grammes. 

Là culture du seigle s'élcud sur une contenance de cinq cent six 
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hectares qui est, avec celle du froment, dans lo rapport de i : 4 
^5 ; — avec celle des céréaîes en prénéral dans le rapport de i : i3, 
et avec les terres labourables dans celui de, 1:22. Les deux cin- 
quièmes se trouvent sur les terroirs de Balagny, Cires^ Fotdangues 
et Ully-Saint-Ceort^es. Le seigle est plus répandu que le oiétcii aux 
environs de MeilègUsc , Dieudoiinc , Foulangue , Puiscux, La quaur 
tilé moyenne de la semence pour tout le canton paroît être d'un 
hectolitre quatre-vingt-dix litres; on obtient de neuf à dix pour 
un , la reproduction étant moins forte dans les bonnes terre^j du 
pays de Thelle, et plus,abondante sur les sols de calcaire grossier. 

Le poids ordinaire de rhectoiiire est de soixante-quinze kilo- 
grammes» dépassant, ainsi que pour le« autres céréale» , te terme 
moyen des cantons limitrophes* 

« 

L'orge occupe cent cinquante-six hectares en petites parcelles 
inégalement réparties entre les territoires communaux» C'est au 
plus la quarante-deuxième partie du sol nlFecté î\ la production de» 
céréales, et la quatorzième du terrain consacré au Lié pur. On 
cultive l'orge ordinaire plutôt que l'escourgeon. On en sème un 
liectolitie trente litres par hectare pour recueillir de sept à neul* 
pour uû , selon les lieux. Le poidà mo^eu de I hectolitre est évalué 
à soixante- trois kilogrames. 

Le contenance de ï avoine ^^lui forte de sept cents hectares cnvî- 
roa que celle du blé, comprend à pea près deux mille neuf cent 
soixante hectares , ce qui revient à plus des deux cinquièmes des 
terres réservées aux céréales, et se trouve, avec les terres labou- 
rables , dans le rapport de 1 : 5 7/10* La variété nqire ordinaire est 
presque la seule répandue; cependant on cultive avec un grand 
succès depuis trois ou quatre ans, autour de Morangle, de Neuilly 
et de Crouy, l'avoine unilatérale dite de Brie qui paraît convenir 
spécialement aux terres fortes du plateaa de Thelle. La quantité 
moyenne de la semence est évaluée pour tout le pays h deux hec- 
tolitres qui rendent de quinze h seize pour un. Le poids ordmaire 
de l'heclolitre est de quarante -sept ea buU kilogrammes, , 

Ainsi , sçlon Tordre d'importance de la culture , l'aToine tient le 
premier rang, ensuite le iroment, le méteil, le seigle et enfin 
l'orge. , . 

Iln'y a aucun procédé particulier au pays pour le battage e| lo 
nettoyage des grains. 

Le lableaa suirant fait connaître le produit moyen annuel de 
chaque commune en céréales. 
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GOMMUBES. 



BLÉ, 




a^oon 




3000 


Iv 


Ol lo 


• 

31 34 




040 


«lOoo 


1 "jSo 


2140 


1373 


i36o 


io5o 


i384 


63o 


1035 


5oo 




960 




3t5 


a7Si 


338 


£58o 


1080 


ai 10 


aSi 


53iî 


3t4o 




t4fl333 



NOMBEE D'HËCÏOLITRES. 



oaG£. AV0I1SI&. iOlAL. 



Baln^ny-ia|i-HlàliB». . . 

lk'llcglife.<**>« 

Boran.. 

Chambly 

Cires-left-Mello 

Crouv-CD-TbcUt 

DieuaoDDC 

Ercuis • 

Fovbngiie 

Fresnoy-en-Thelle 

Le Hesnil-Saint Denis . . 

Moralise 

Neoilly-ai-Tlidle 

Poiseux-le-HaQbcfger. . . 
CJlj-Samt-Geaigci 



475h 
5;o 

i33o 
764 
3(jo 
196 

1076 
385 

l1^ 

368 

760 
1 76 

«644 



196b 

164 

53 

335 

a6o 
36 
6a 

104 

84 
373 



384oh 

5440 

8640 

loiéo 

76S0 
465a 
435o 
3ooo 

«944 
4 160 

5a8o 
4480 

11758 
3636 

13816 



9.863 



93,836 



7369b 

9383 
15364 
17343 
i3i6o 

8599 
8 Kg» 
5^77 
58o5 

773ï 

84^4 
791» 

30303 

6a68 
33196 



163,798 



La conMMiiiiiitioii des grains peol être évaluée , ainsi qu'il toil , 
en éralaanl h nourriture, par têle d'individu» à trois hectolitres 
quarante-cinq' litres, la viande entrant pour une part considéra- 
ble dans ta consommation alimentaire, 

Blè : semence h. raison de deux hectolilres quatre- vîugU 
iilres par heclare ; pour '2'2/<ù hectares .... 6,280**°*^^ 

Nourriture à raison de trois hectolitres par 
téte. • .,.••50,0?) 5 » 

56^15 40*-^ 

s.° Mèteil : semence calculée à raison de deux 
hectolitres vingt litres par hectare : pour 755 
hectares ) ,06 1 » 

Nourriture à raison de trente litres par tête. 5,00 5 5o 



DO 



5.* Seigle : semence calculée^ raison de 1 hec- 
tolître quatre-vingt-dix litresparhectare: pour 
ô 06 hectares. . • 961 4^ * 

Nourriture à raison de quinze litres par tête» 1 »5o i G5 
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4.0 Orgê : semence calculée à raison d*un 
hectolitre trente litres par hectare : pour 1 5ti 
hectares 202 80'*' 

ConftQmm&Uonft locales di?erie$. 1 ,200 » 



1,402''"» 80 

' "Cmnparaisên 

étUi Pr'àduaim khkCatsommaikn, Différence* 

Blé. . . 44,985'. . . Se^SiS^'Aou 8,671»*^ 6o"- en plus. 

M^teil. . i4^3s> * • 4»664 3b 9.667 70 «n plut. 

Sa^ii. 9«8$9.. . %Jfik 06 • 7,098 94 en ploi. 

Otf^.^ i,795> * 4 »»4pe Sô « 590 :ie en plan. 

" ' ' 70,962** 44*^4^ 26,116^'*^'^' 44^' en plus. 

' La consommation de l'avoînc comprend : 

1.^ L*eoscmeDcement h raison de dou]^ hectolitres 

par hectare : pour 2,957 heclares. ; . . 5,914***^**'' 

s.* La nourriture h raison de quarante-cinq hecto- 
litres par che?al : pour i«49t chevaux 67,095 

73,oo9^*'*^^^'- 



La (iifTérence en plus, de la production !a conbommation , est 
de dix-neuf millejhuit cent vingt-scpL hectolitres. 

Le produit moyen, dans tout le canton, de riicclarc de tcrro 
labourable, e^t de 4 heclol. 02 1. en Lié. — 1 heclol. 2(S !. eu 
méteîK-^-o hectol. 88 1. en seigle.- — ohectol. 16 I. en orge. — 8 hec- 
lol. 5i 1. en avoine. — 14 heclol. 67 1. en toute sorte de grains. 

\Mmiu gràtm. La cnltore des pois mt, àiiailU, des vesces» des 
koiîlles^ occupe une* superficie de douse cent soixtnte faeetares» 
el odke des grain» rends ou légumes secs, cinquante hectares à- 
peu'près. Gss plasles cwecoefenl avec les prairies artificielles à di- 
ninuer les îaehères* Leur produit presqu'entier, connu sous le nom 
de. mangettUe, est denné ans ehefaux el aux moutons j en n'en 
exporte .^*une fsîUe quantité'. 

Il y ar environ cinquanleHoinq hectares' ensemencés en ôetUrave 
dans rétendue du pays. Vingt -sept situés sur les territoires de 
BeUéglise , Chambly » Fruncj-eiÊrThelle » aUmentenl la rafiloerie 
de suere de Boniei (canton de Méru) ; quinae autres hectares sis à 
Baron , et le surplus disséminé sur Balagny, Cires , Le MùnU , 
Mm-angle, Pmnm et UUr serval à la nourriture des bestiaux. On 
éfaiue la masse de la production à trois cent six mille kilogramnies. 

H 
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Oa Irouvc une qiiiozaiac d'hecUres de colza el de navette sur 
les Icrriloircs de Balagny, Belléglise, Crouy-m-TheLle , Franoy; 
Je ui d produiu sont consommés en vert. 

Le sarrasin n*ett pas connu dans le pays, bien qu*il y ait quel- 
ques parties sablonneuses oùcelle plante prospérerait, uolammenk 
au-dessus de LandrhaumîeX lers £0 TUkt» 

Le lin , cultivé dans des tems reculés autour de Boran , a dis- 
paru de la rotation agricole. 

Le €hm»m occupe eniinm déute hectares , dont un tiers di|n» 
la y^W&e^VUy^ un Mxièoie sur cliaoun des territoires de CimU- 
bly » Frtsnojr , Pmum % ei le rasie ênr BetléglUe et Cirer. Sa^cal* 
ture a lien en parcelles faibles « dont le prodoit est destiné à l'ap-^- 
provisionnement des petits aménages. On y. consacre les terres fines 
et grasses , appelées chamytum , qui ont de Tanalogie avec le sol 
des jardins maraîchers. Les récoltes se snccèdent sans intermit- 
tence* on alternent quelquefois avec le méteil. Oa sème presque 
louîottrs le vingt-cinq avril , féledeSaint-Harc* avec la graine de 
la récolte précédente , dont le surplus est converti en huile. Il ea 
feut environ cinq hectolitres et demi par hectare. 

Le rooissage est pratiqué par kBmeriion« soit dans Teia stag- 
nante et renouvelée comme à Puiâwm e| Chamkfy» 4«t dans I*ea4 
courant» comme dans la vallée du Thérain» ee ^ui. donne vn«£* 
lasse plus blanche; on ne met les brina à feau qu'après ltos;avqir 
exposés à Tair pendant trois semaines 1 on les j laisse plongés dis 
on doose jours ^ après lesquels 00 les Ml sécher de nouveau |»o4ir 
les broyer avec le battoir à main. On sépare la partie textile au 
moyen de la rîbe , qu'on appella ikrM daais le pays«'La gtOÊté fi- 
lasse sert à faire des eordages de diverses dimensions p la ploa'fine 
et la pli|s abondante II la fois est convertie es toilé de ména^.. * 

La calture du chanvre occupait un espèce eensidérable avaak^ 
1 789 dans la vallée du Thérain » et snrtevt dans leimarais de Cht$^ 
On attribue sa réduction à Tabsence d*eagrais sufiisanst oetle 
plante en réclamant une grande <|uaDtité« En outre k population 
ouvrière s*étant accrue par rétablissement dos manufiictures » (ea 
petits propriétaiies ont eu intérêt k convertir leura dianvrièies en 
jardins légumiers^ 

, Pammiu dê terre» Leur iutroduolion dans le pays remonte au 
années «ui ont précédé la révolution de 1789; un nommé iGai^ 
tauime vûwrtûie, marchand de peaux de lapina, en rapporta dàa 
'échantillons à Éùrmt son tie«i AataK Letir culture ne paraît pas.avuîr 
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reça beaocbuD d*ext«iiMoa aVant 1610. £He iHCoope attfoor4'hQt 
autant d'étendue que Torge » ciWlhdIre cent ci tiqua nte^sii 
tarea, dont un tiers <Ibos las oottttunes de la ?alléfr éù Thènéa^ 
un sixième à Dieudmne , h reaie réparti inégaleMenl «Mre lei 
autre» territoires. La terre eal fii^anée h la ehirrue avant Iff 
plantation , et ensuite à la maîn. Le pr^dait moyen de rinctavo 
est évalué à cena <iiMlra>vi|igU lMct«iîtt«a i et la récolte «iûo«eile à 
▼tngt-huit mille. 

Il 7 a quelques parcelles d'aitfr dans les lieux ttartoageux des 
territoires de BaUxgny, Beilêgtise, Boran^ Fmthnguê et UUy^ 
Saint-Gm-ges : on cultive seulement U variété |aiiiie« mais ia pre» 
duetàott n'a anottef» îmi^artaace» 

f^ignai . Les rigmAlea eéiArastaféiit autrefoîa Ane très«^ranée 
étendue, car il parait qu^ils occupaient tous les terrains donClVk- 
ponîlîon natareHe est éifi^ vers le sud. Les litres des abbaVea de 
Saint-Denis en France» de Saint-Martin de Pontoise» dtt pKétiré 
de Boraut de la collégiale de Alello, contiennent de nomb^emea 
donations de vignea liaea dans des lieux d'où elles ont dispara de- 
puis long-tems» Les vignobles de Bûran et de BUuéonnt se dîstîn>- 
guaiant par leor iaaportaooe et la qualité de lenrt' proëelta. Il ett 
existait encore eu 1788 deux cent vingt-ciott bactares , qui étaient 
réduits à soixante-quinae en 1820» il n'en reale eojbtt^d'hui que 
cinquante-quatre environ «dont un cinquième sur le terrttoiré de 
Boran, et trois cinquièmes attr iea pentes mérididiiales du pays de 
Thelle, au-dessous de €roay, Mcrangle, IVemIéy, Frwm. Lee 
vignes d'UUj^^Samt -Georges ont été détruîtea depoia eem ans; 
celles de Putseux et de FoiUtmgm ont été arreehéef vera le 
mencement du siècle» 

Les vignobles sont partagés entre deak <;ettt qaatre-vingt-dis 
propriétaires, dont cent quatre-vingt-dixenvironponr le terntoire 
de Cires, ce qui attribue à chacun ttne cooteilànce moyenne dé 
vingt lufit centiares. La culture a lieu par rangée et fur' écbalaa 
dans le h nul pays, en escamperche on en laissant montér les cnps 
sur des arbres dans les vallées, à Cina, etc. Les soins multipliés 
qu^ réclame la vigne, rincerlîlude de la récolte, la dégéné- 
rescence av t réo (lu prodeiil, dégoûtent les propriétaires de cette 
culture h Inqueilo on substitue peu à peu ealto dea céléalea on des 
jardins maraîchers , ^! on les communes. 

Les vnriétt^s ordinaires sont celles dites rockêUe» nmUitsr, êhne* 
meunier, meunier- noir , gouet, grk , BèauPûb^àùgê , malignoH, 
^amet-noir, bourguignon -noir, gros-blanc, franc-nmr^ blanc ^dt" 

frmce. On renouvelie k$ cepa a« moyen de planta apportés des en- 
viron» de Paria. 
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{«'1, PNbIacMqii est lk*o8-Tarîabl6 selon les ioealit^s, leA «niées i 
r^xpo^ition , le modo 4e culture. La vigne sur échdai repponle 
fl^ <io^le do Tautrc. Oo éfalue la récolte à treale heetolitvee 
1^ bectare sur Chamùty et Fresnoy, quinze à BoraA et à Cirm» 
Itpluû k IHmdonne^ etc. la. récolie géoéralo dans qm «iiaée 
moyenne paraU être de treize cent ciQqa«iiteiwolelîlres« qw4ont 
dépoipi^ par la consomiBalioii locale presque atar place ; cepen- 
dant une partie des vins de Dieudonne et de Fremoy. eit expédiée 

, Lu c^magiaiiiiilîoil générale du canton peui être é?aluée à trois 
six, cent soixante-dix hectolitres^ ift.C0Biaiune industrielle el 
populeuse de Cires prenant dans ce contingent plu» de laiUe hnù- 
lolitrea, et celle de Chambly plus de neuf cents. Les crus importés 
[pp^fr suppléer à rinsuilisance du produit interne» Tiennent d'An- 
serviile canton dc:Alér|i » de la vallée de Précf centon de Creil , de 
celle, de MooUnov^y» de la iMtsse Bom^gogee* e( des entrepôts 
deBercy* 

• . • • • 4 

« I ' ' 

, iàiràres frui^m* La multîpliieaiioo des poDuniers à cidre semble 
sj^ivce la destruction des vignes. Leur nombre suffît et au-delà 
eu;it ^l^QSejipj» de^ la pop^letien dens les lieux d'où les vignobles ont 
4isp9ri^'4^iiîs4f»iig-te|BPis : e*est ainsi iqua le teiirilotre à*UUy-St.* 
Georges peut livrer UQQ-piirtie de ses cidres aux villes de Creil el 
4a Sen|Up,fc|n4i%que (es communes siti^éas .vers la limite méridio- 
nale, sont enc9|}Q. obligées de s'app^onsîonner dans les cantons de 
lA^f u e( d^. Noaillçs. . . ^ 

Lesjohamps des ennrms CmUon , MotUmcaurt, Fâis^itm^ 
it(0gi|aa!itiS9ni gprjws de' pomosiers plantés en quinconce; ces 
arbres sont mis en bordures seulement dans le reste du pays. 

les races les plus répandues sont iai pemniç d^ùrgwiU et celle 
i,^ ruelle loM^es dçux de qualité supérsSMte^ les pommes de gleoM, 
àiincke, barbflci,,êr^^n, fmuuUUet*- - * ' - 

^ j ,a très-peu de poiriers confondus avec 1 es pommiers ; A*esl 
dans la p%r^ plH#.étl«ivée du pays 4e Thalle qu'on en remarque 
epcoroiiifi çfir^in iiombrei. Us } appartiennent surtout auxt^iteoes 
ditQS de nWe et de ^arif t. < 

On. m^e 1^ poires avec les pommes dans la fabrication du cîdre , 
de même que les fruits verts» les j fruits gâtés ai. les diverses 
races sans égard à leurs quali4és propres» ce qui d onne pour résultat , 
unc^ liqueur médiocre* presque toujours trop chargée d'acidité. 

La production jWayenne'linouelle peut être évaluée à douze mille 
heplolilres. , 

Quant h la consommaiieii» elle paraît être de trente-six à trente- 
neuf mille hectolitres; mail il est très-diflicile de 1 «{ipc^cier ave& 
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exattiUide, parce qu'elle est influencée par P(^lal des récotti0s*> el 
aoMÎ par rinlroduciîon sans cesse croissanle du tin. • ^ • • 

Le territoire à* fJ Uy-Saint-Georges fournît une asser grande 
qiiaiilité defruita à couteau qu'on expédie à la haHe de Paris. 

Bois. Le sol forestier, dont la contenance lolalc est de seize 
cent qiiaranle-cinq hectares , occupe 5-peu-prôs la huitième partie 

de la superllcie générole; son étendue est é'^n\e h itîj peu phis du 
septième des terres labourables. Un tjuart est s'tlué sur le territoire 
de Cires: un huitième ?i*ir Utty- Saint- Georges ; un autre hnîhème 
sur Dkiiiionne; un autre sur Ghambiy BeUéglm; ixu éÎJÀhtm 
gUY JSieuiliy-en-'Thetlc. - ■ ■ • . 

Ce soDt lousbois t;i il lis di-visés en bouquets épars» derniers restes 

de t'anlique forêt de rhcl!f?. ' • 

Les principales aggiomératîons son!» dans l'ordre décroissoul de 
leur contenance : - ' ♦ 

Le bois de Saint-Faast de Melto, terroir de Cir^j^ compreuaut 
cenl cinquante-neuf hectares ' ' • ' ' 

le bois de Gauche, au nord de NêuiUy-en-TkeUe, ayant soixante- 
douze hectares ,* 

le bois de .1/on/a*g^j-/*raaiHi4rif, territoire de JieUéglise,.û*aQ» 
contenance de soixante-six hectares; . ' 

celui de itf oukfAof er< » conwiiiiie de Dieud&nne, de soixante 
liectares ; ' ' ' • . r i ! 

celui de Pw/jeew?, de cînquantc-qfiatre hectares; "'* 

le bois DoUts, territoire de D/eaUly-en-ThelUf de quarante bec- 
iares; ' ' ' ' » . 

. celui deDietM^itiie compronant trente-sepl hectares; ■ 

le bois du Mont-Perr4usiBt commune du AlesnU-Sainl'Denii» do 
trente un hectares; ' ' 

celui de ia Béserve, h Ù iiy'Saml'Georges » aynnl trente hectares; 

le bois des Bouleaux , commune de Crouy, vingt-huit hectares; 
. ' la garenne de Balagny-sur-Thérain , vingt-sept hectares; • 

le bois de la Jircionnière ^ territoire de Freinoy, let le parc de 
i?^MitttJ» chacun de vingt- trois hectares : f ^. 

îe bois de GaviUon, qui en contient v ingt-un ;* 

celui dit du Grand-Terrier à Mormu^k le bois Commun k 
Ctre*, comprenant vin^L lieclares chacun; - ^ ' - 

le parc du Tillet , de dix-sept hectares; • - • • • • - 

les bpis de Lanière à Cires , et de Nolevà sur Fresnoy ^ chacun 
de seize hectares ; * » ' î ' ' 

le boi&^des Viviers, ComuMiac^de Cires , ayant quinze hoctopos-^ 
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la prenne de Boran el io hoiB à' UUy-^aùuL-iMWr^ti 9 CMOpto-» 
naot chacuD dix hectsires; 

les bois de Boyaumont territoire de Jhlli'glise, du Château h 
Jforan , des Coureis et Benard ù Cires , chacuo de neuf hectares; 

le bois Saint-Ladre et U reiiM^eclQiia ^i^tafm-MMa-^'iiif^^Ciba- 
cun de huit hectares; 

les bois de la Carrière sur Betlcgiisr . du 2 ripier-Nonalu à Bo^ 
ran, du jpif/' d& BeauUeu sur Dleudonne, àfiê £tiaiigi territoire de 
ifouLauguCy ayaut chacun sept hectares; 

ceux de Balagny-tur- Thérain ^ de VAunait h Bellrglise ^ la Ue^ 
mise des Chênes i Boran» le bois des Aùunes h Cires , celui de Bar* 
kacanne commune de Pulseux, complunt chacun six hectares ; 

et au-dessous de ces conlenances , le bois du ûlcsnil, commune 
6e Balagny; ceux de Saint-Just et du Boalean , territoire de 
B eli église ; — le bois des E pileux, sur C ires-ies-M cllo ; — Crétin ^ 
commune de Crouy; — de la Bcserve» sur ûieudonne; — • la Ga- 
renne et le Petit-Bois , à Puiscux; — la garenne de Ckambly» 

LechéoC:, le bouleau, le coudrier, le charme, sont les essences 
dominantes , et après celles-ci le hêtr«« Jbotijriiiude » impeu de 
châtaignier et d'orme. 

Ces bouquets sont coupés à l'âge de neuf à douze ans. On es- 
lime qu'ils donnent &ept à huit cents fagots ^ar hectare , ce qui 
équivaut à une quantité moyenne annuelle de cent vingt mille la- 
gpts. On ne fait pas de bois de service , ui de rondin. 

Le produit ne sufBtpasà la consommation locale» et tmepiurtie 
est exportée néanmoiiiB dam iea villes voîmqqs. 

Des défrichemens assez considérables ont été exécutés depuis 
cinquante années, notamment dans l'étendue du plateau de Theile. 

On a effectué des plantations en bois blanc qui ont rendu pro- 
duciiis des terrains secs et caillouteux « autrefois laissés en friche. 
M. de Sancy à Boran , ColLinet à Puisetix^U-Uanberger^ Baquet à 
U Uy Saint-Georges , ont donné l'exemple de cette utile améliora- 
lion , qui cependant ne peut couvrir la déperdition du sol loresiier» 
occasionnée par les spéculations particulières* 

Il existe encore sur les territoires de Diendonne et de Cires en- 
viron vingt hectares de friches crayeuses qui pourraient être ren-^ 
dues à la culture» si on leur faisait subir les préparations néces- 
saires. MM. Lesueur ei Poitteoin 00 1 essayé, à Dieudonne, d'en 
semer une partie en avoine, et en ont retiré quelque produit. 

La vallée de Cire présente depuis C Uy-SainUGeorges jusqn au 
Thérain une étendue de cent vingt-cinq hectares, souvent iuon- 
. 4ée par le défiiut d'enir^etieu suili^nt des Ib^sé» destiués à Tassé* 
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chcmcnt de la ioperficie. Des travaux tiViinL'iior alion , c.xéculé» 
h Foulan (^^ue ])i\r M. (îrison , et en i8'i8 b UUy el C'oupin jiar 
MM; Drouei el Serraiîi , n'ont procuré qu'un résultat iiïîp*n!*fail. 

La section du lerriloirf <\v Boran , sise à gauche de TOisii , rst 
quelquefois inondé par Telle t du gonflement de la ri?i6ro qui lait 
refluer et déborder les eaux de iâ Tiiève; le dumuia^^u â'cteod âur 
plus de ciuijuaulc Leciârcë. ' . ' 

Prairies et pâturages. Les prairies ualurellcs ont une coiilciiancti 
d'environ deux cent vingt six hectares, formant près de la 
soixante-deuxième partie de la superficie générale du canton, et 
U c^uara nie -neuvième de l'élendiie des terres labourables. Les 
lrois-quarl5 à-peu-près sont situés dans ta vallée du Thérain et ses 
annexes sut Balagny, Cires, Foutangue , Ulfy, Un septième ap- 
partient au territoire de Boran* Il n'en existe aucune parcelle sur 
Crouy^ Ercuis , Fresnoy, Le Mesnil ^ Moranglc, ÎScaiily et Puiseux. 

"€es prés donnent en général des t'oins de bonne qualité , quoique 
variable selon que Je soi est tourbeux comme dans quelques par- 
ties de la vallée du Thérain^ ou sablonneux comme aux environs 
de Boran.. Les meilleurs paraissent être sur le territoire A^Ulfy- 
Saint'Gearges ; ceux do Balagny contiennent en trop grand nom- 
bre, dwlaichea , renoiiciiles , scirpes et autres plantes marécageu- 
iM m rfiiMw ami bettiam. ' . 

L'Itetare produit jusqu'à ircNi» mille bàîi eanla kil<^r«inine« 
ëM.lèa,Mfaia àe Balogn;y, troif mille six OMt» ft Chamify^ Irol* 
BliUe è €irm el 1^ UUy^âàièk*'iS9orges^ àemt milie cinq cents ft 
BoM-^ èbWL wSMm vers Belléglise, 

•i Laffroiaolioii Maie ouaueile peut être éfftloév à six cent qua*' 
imnftf^iiiillalESi^gramiiMa. 

Le premier exemple do la cnknre des prairies arlificiellcs fut 
donné vers 1775 par un ecclésiastique nommé Fenicre et sur- 
aomuté depaii Tabbé de la Luzerne y qui habitait (c château de 
J ls n a w w' 8a<lentati¥e ayant bientôt excité Tinlérêt, les plus gros 
fermiers multiplièrent les essais dont le succès entraîna de nom- 
breux ilialtailiurs. La Culture en grand fut pratiquée poiîr la pre- 
mière fois vers 1790 par M. Carrier^ mattrd de poste h Fuiseux : 
c'est pa^ l'illliaence de cet habile agronome que la luzerne d'a- 
bofd, puis la'trèAèet le sainfoin» sont entrés dans le mouvement 
l^golier ie fagrioolture. 

la laaani^est Tespèce la plus répandue dans les communes de 
kl régioo orientale; sur le plateau de Thelle et la Lesche, c'est 
le tpifit des prés qui lîeat lo premier rang parmi icb fourrages 

antCoMs. 
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Le sainfom oa àourgognê M ftéSké m hê tioun on pcate 4Nb 
rélémeiil oaicaire domine dans la CQmpoaitîoii^ii soi; en «itioiA 
beaucoup par ce motif aax eoTlroat de Pmmm^ DktÊàoÊm^ Bm 

La culture du tfèjk incanutltL prit de TeiteMioD- depoia tpml^ 
quesanoéetcooime warrante précoee» * 

Le Iri/fe àUmc et la nunttu aoni culliréa» mail «eidemMil ai| 
parcelles médiocres , pour être coosommés sur pied* 

La trèfle des pr^ aocompi^ue preseue iQvîoiira l'aToiae* 

On évalue & mille dense bectares réiendiie du aol c enuat^efln 
prairies artificielles. GW environ la oniièaae partie de la CMln^ 
naiice dea tijirns labourables, et la aiiième des terras dealinées k k 
production des céréales » mais la proportion varie seioii les oea»- 
munes. On la trouve de près du tieii à Pmtmm • du nuail k Dimc 
dannêp du dbMpiième à Mcmn » FruMpy, UUvt du sixîèaae b 
Cira, an MmU » à JÊiWMkgit , dn septième à BJletgny, Beilégl'm » 
du buitième k Chambfy, Ctm^p et du duième seulement sur 

On estime que le produit moyen des loumges as tifieielaesldn. 
dauxmilUonssixiceittvbigVcinqmilkbilegrammes. . . 

^jiMMum ricroedr* Le tkmoi est le seul animal employé aux 
transports et aux travaux agricoles. La née la pins r épen dnn eae 
celle du Vimeux, dont les Individus sont amenés par desmaaebadda 
ambolans sur les foires de Glermont, Reauvais, llelle» Cua ar 
ebes. Il y a aussi des bêles normandes acbelées ia plupart è Bol- 
bec et Louviers. Le pays ne £iit pas d'élèves > maia on renooniré 
quelques aninuiux croisés qui naïasent accidentellement dans: la 
tems des pâtures; ils appartiennent surtout anx petits eultivatèoiie^* 
Les bétes d'allure » dites bideU , sont tontes de race normande. 

Les cbevanx de grosses fermes et ceux employés sur les roiitea 
reçoivent une bonne. 90»rrituse composée d'avoine, fourrage.arli** 
ficieU foin et menus grains. Les antres si^nt plus ou moins bieur 
traités selon la fortune du maître qui bit porten la dimîmitien.db 
nourriture sur la ration^ d'avoine. 

Leurs maladies , le traitement» la durée du sef vieeae préaenlailt 
rien de remarquable» ni de spécial au pays. 

Le nombre actuel des cbevanx est de douxe cent trente*quatre 
mâles et deux cent cii^quap^ia^pt jamens : en tout quatome, cent 
quatre-vingt-onze. On n'en comptait pas plus, de- sept - Cent ^dn-^ 
quante au commencement du siècle» ^ • < > . .■.: 

On trouve dans tout le pays environ quarante maUis , di^t Jeai 
trois quarts dans les communes de la vallée du ïbérain« Lé fhkr 



Digitized by Google 



( t«i ) 

pari sont des hùtes normandes de petite stature , emplejées comoie 
bôtes de MMnmepar meuBiers. 

Le nombre des baudets , aujourd'hui de deux cent soixante-Irois, 
a diminué près de moitié depuis quarante aos , tandis que celui de* 
luulets augmentait. Le baudet est une ressource de la petite pro- 
priété , surtout dans les communes dont le territoire est montueux 
comme Dieudorme, Cires, L Ily SauU-Georges* Oa achète ces nni- 
maax sur les foires de Beauvais et de Marines. Des marchanda 
ambulant ea amèaeot aussi de tems à autre dans l'intérieur du 
pays. ' • 

Le nombre actuel des animaux de race bovine peut être évalué 
à deux mille trois cent trente^cinq; c'est à-peu-près un quart de 
plat de' ce qui existait il y a trente ans : ne sont pas compris 
dans ces ishiffires les bmufs amenés seulement pour la consomma- 
li#n. * • ; 

' Il y a yingt-trois faureaov réparti» entre les principales fermes » 
•t dÎMept cent vingt vaches. 

One moitié de ces animaux apparlioni à la meeflamaiidb, Pa»- 
tM à'Ia r*ce de Normandie. JBk sonTatholét iiir lea fbfrea de €ler'* . 
nont, La NounSo^mHez , BeanmontM^Ote, Losareiio», 'Mcy, 
Saiol-Leu , Mello , NêuUfy-mt^ThÊtU^ Méra ol même ^moiae.- ' 
< On Im ttoiirril preaquo'loiijdai^ h rdtaMo anrée doa règailia do 
kMnio« des paille» d'tMiiiie; dei raciiMi Bâchée»; on leanlet anr 
Je» f filorages dan», le» eottimtine» de» vallée», et aUknr» »àr 1^ 
Mhehé» de lborrage» artifieièb. ' 

IiOi twelmiMl oenWerfée» pendant ait on hait an» poor la pro- 
dnotieai'de»^Tea«x dont le commeree ealta article toportant-dana 
le ravenu de ragrîcaltnre. 

Les pélils propriétaire» vendent leora veawt âgéè de qoHiae joar» 
aintiinniers qui ie»'en|nii»»entifodr' le» livrer anx boncheriefrOn 
troove quantité de ce» jeune» animaux anr le» marché» de IfemUf^ 
m^Tktm el de Beaamont-»nr^O^ qnt servent comme d'entrepét» 
pour la consonunatton de b capitale. ^ On évalue à un millier le 
nombr» de ceux aînaivendlia et expédié» par année. ' ' 

Aprè»'«voir Uvré leur» veaux maigres , les petit» -tenancier» con- 
leckleHen» du heom'qufl» piacentaiaéiUent »ur lé» mardié»voi- 
»in» » notamment à Meuy, Châmtfy, IMIe » Beaumont. 

Le» vieille» vache» sont cédée» prête» k vêler à de» acheteur» 
de Qari»' «onnu» »oo» le nom d» nonrririer»» qui le» viennent 
prendre aug Je» marebé» men»ael»» 

On évalue k quarante hmfr-, eant cinquante-cinq' vache» et 
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quatre cent quarante Tean Ja MnntiLë de ces animaux aisorbéa 
chaque année par la nourriture loedbt oe «ni donne une consomi 
malien moyenne d'un bœuf ou d'une vache pour cinquante-un 
individaa » ol d'uo Tenu pe«r vingt'doui^ 

Li. GoniOBMMtieo de la mndo de bavoberb Vesfc beeuoiNip 
étendue depoU le oeuaniePiMPenI du liède; elle pareil eHeoru 
augmenter chafue année. • ôl: ^ 

Le nombre lotal dea jbéiei k laine eal de eeiio mille qualra oniil 
cinquante • 7 compris quatre» Yiagta bélien el deux-mUle ciM| cènlê 
agneaux. Plot de onie mille létea appartiennent à dea croiaéa diea 
raceaespapoole el picarde , panni leaquela on trouTo dea troupeaux 
doal la lame approche pour ta fineaiodo celbi dea-purft^aau^ir -* 

M« Cûrrkr, ancien mattre de poaU à Puimux rpmtt 4Me Je pror 
mier qui ail inUoduil dana le paya lee meuion»:i Une fiue»'CÎMa- 
bry (i) rapporte que cm agronome dialinfflé» k l*4M« d'w toui 
bélier el de quelques brebis espagnoloF , aNSlail fail dèa i8o3 ua 
troupeau de deux cent cinquante bélaa» demi, les laioea ^élai^nt 
aussi belles que celles de Rambouillel* Gelwiiple fut imitifr pee 
ML CoUm$t son luccesaeur, par MU. Dwmney à Vlfy*SnilU-4i99rg^% 
Pesamt à MûrangieSf etc., en sorte que lo canton possède aO}Oiii« 
d'hni une race 4o méli^ qui ne s'éloigne pea du type espagnol «I 
qui résisto \h ^M^lté 4o climal, 1 . . 

Il.n*y A plnS'd'^trea ireupe^ux dena lea lemmi Iva «tonlona 
picards S09I Tapanapo de la pelile propriété» el eacoio Umt 
BOinhre pnrafiril dimiauer .d!«nnéo on année. - 

Le pays ayant peu de pâtures laai^gaqaes!» les moutonaii^ aonit 
sniets ni à deaeoiooties ni à des malamea îndividuei l e a giHMrea> 
piétin est defenu très>rare^ Le ottvieu el le tournis ne- pasuiesenk 
que comme des accidens. * 

Ou renouvelle parliellemoat loa troupeaux au moyen d'ocqulsî- 
UoBs faites dan% iea ddip^rtomons do S#ino-et-Oiso el 4'£ui^l- 
Loir. 

Les beigenes ont reçu de grondes amàliorations; tonteft»ia oUm 
ne sont pas suffisamment aérées ni éclairées. , 

On évalne le .poids moyen do la toison d.'tta métis à cinq^kilo'^ 
gramooes . et k un tiers aa-deasous pour les toisooi picArd^s. 

On estime que la'nourritore iotérienro du pays peut /Aélimira 
chaque année deu^ mîUe ae|^t cents moutons on agoeikox. 

... .1 * ■ • 

Il n'est point de m^nofs. qui n'élèva.un plusienns ftpru pour 

■ I I ■ I ■ 1 ^ I I I m I l I ) m II M il I É II I ■ iiii 

(i) Description du d^.* de 11Olt8S>ieaa..9»p/'03L 
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sa consommation. Ge sont des aniroaiix cointiiilDS achetés h rél^o 
de quelques mois sur les fbirea de NeutUy-eih-TheUe , Précy-sui - 
Oîse, Mello» Saint^Leu-d'Essérenl, Mooy, où ils sont aments do 
Picardie. Plusieurs personnes les engraissent et les revendcni pe« 
sant jusqu'à cent kilogrammes sur le marché de Beaumoul» aux 
charcutiers de Paris. 

On croit que la nourriture locale en absorhe en?îroD deuiL mille 
par an. 

On éfalue h une centaine le nombre des chèvres existaol dans 
le pa7«« el anr cette iftMBtîlé deax ^Bqiôèmes appartiennoBt au 
Icmtoire- de Fmkmgut, um dliièae à chacun dca filiales <k 

La pro^nclm 4e k voiftilb.» des pigeons , èÊà.mah «t àa mkà 
m wnin en fien de reiparqualik dea ota^ta aaivia daaa Ica çan* 
tcMlimilrcphea* • 

Une parlw des aaofii et des pigeont cil •■teiée Ion» lea ouîom 
[cm fit dot Mfolmda mnlMuaiis qui appto? ialAnml te Wtlea 
dePirif* 

• ' • 

Lea aaéKonitioos ptindpfliec morléaa dcpvii qwnuil» niuléea 
dans Tagrioisllnitt du eaDlen de Jfsmlh, comialMit dftta Kotro*- 
ductioo des -prama arlsiGieUet ». la lédwlicii du iachérai»» h 
création laborieuse d'une race. métis de bétes à faines, dont lee 
produits sont tnnefeurôeda rithesèo ifltooli'ne jusqu*alor»; oea troia 
•altttBÎrea'tntfoTaliottf ne paraisaOll pat avoir atteiat tout lè dé- 
Teloppenient dont elles aoni svweeptiUe», Ami iftaque année leè 
irWt a étendre dayantage. D*aiiMs medifiettloiis dàna 'Pétat de la 
culture pourraient être utilement adoptées : ainsi il est désirablè 
que remploi, Ba|oard*tiui'fOrt reslreiiit d<tM idstmineAt aratelr ea 
perfectionnés, deviefeine général; les plantât oléagineaset , oeltet 
à racines tubéreuses, seffaient Introdoitet avec soÎMèt dans la roy 
talion agricole. On pourrait multiplier beaucoup IcttrilMretft cidre, 
dont on s'étonnerait dé treàTcr le nombfi»si rditMinI, ti oA tae sa^ 
▼ait que le pays avait ^ijore. If y a peu d*aânAftS9 de» vignobles 
importans* €ea améliorattons peuvent être aisénient enérèos par 
Piniluence el 11 Pexemple des agronotniM babilat dont le pays est 
doté. 

D'antre part^ ta oultute 'ne donne pas tem Pengrait d6nt elle a 
besoin, lejMiya manquant de beslianx-, et let circmistances tem- 
blentpeu nvorablet ponr ramédiér à oe grave inconvénient. La 
hautse des salaim, pmluSte par ta «aneuffaim des travanx In- 
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-dustriels, augmente le$ charges de l'agrkullufe.et lui enlève des 
bras , tandis que les bénéfices de riodadM ont peur conséquence 
immédiate une tendance Icèa-forte-an moitcelkiaent des terres ; ce- 
liendant Tédiicalloii. rationnelle dec betliMi «st linséparable de la 
mode propriété 4 ememfumim ton»lgfiUfës perfectionnemen s. 
jLet efforts des caltivateura damient donc ae porter vers let^mé- 
Ihodettqtii peurentéQoaôiiiîacr Jft mmt^à*mme, tout on Fanant 
letprodoita. 

5. Industrie. 

Les ëtablissemcns industriels comprennent un petit nombro 
d'exploitations minéra logique*, des usines hydrauliques, et surtout 
des fabriques où l'on travaille le coton, la laine et la soie. 

Tourbières. La vallée du Thérain est plus ou moins tourbeuse 
dans toute son étendue; néanmoins elle n'a été exploitée jusqu'à 
ce jour qu'au-dessus de Clret4es-MeUo , oh^'extraction , peu an- 
cienne, a eu pour cause le développement de l'indualfiia manit^ 
facturièro dans ce bourg. Les entalUss Moa/t pratîqaéeê dans la 
partie de la vallée située entre Ciru et Marlineoort , • canton de 
Greil , et il ne parait pas ^ue tor le» autres points le dépôt, aoit as-- 
ses abondant pour être tiré arec ntîlité. 

' Le tourbage occqpe oaeiiiMme A*oiDm«rs , et prodnil par- an 
une quaBlîté dMriron'cinq cents sièrm d'un combustibb un pet» 
chanvreux , employé enenliBr par la oonsonnnalîeirloceleé • 

Canriim*' Le calcaire groaiier de la vallée^dn Tbérain a fourni , 
detoes teina».4*e](cellens matériaux de construction , analoguef.à 
ceux des carrièBPas:de.Bfoay:)Qt 4^ environs d^ SainA^Mazimin el 
de Saint'Iieu > 4|rec lesquelles lès ciirrlères.du qanton'ibrm^nl oon-^ 
tinuité. • . . : . 

, On comple maintenant sept atçlierj|,;m|iîs îl reste pre«|ue par- 
toul-des traces d'anciens chanliers^abandoiinés è diâi&rentes épo^ 
ques , soit en rai#9n de l'épuisement des'^r|èDes » soit à cause 4e 
la qualité de k pierre devenue dé(edtueq#e ê|i approfondissant les 
tra va ux , soit par- la dilitieulté d^ comniiupîpaliîons. 

On trouve deux carrières à ciel découvert sur le territoire de 
Balagny, l'une au bord do cheinin qui conduit à Ully, l'autre dans 
le vallon de P^èU. Leur eiEplQitaiîona.été reprisq depuis l'établb* 
sèment de la route de Mouy à Beaomool. La masse est divisée en 
bancs borizonlaux ayani ensemble une pnifManee de 4|uajtro à cinq 
mètres» Qn estime que les déblais s'étendefilr dans C^iaque camp 
pegoe sur. une superficie, d'un are pi|r ^rrièn^n I*ç* puyciers an 
nombre de dixgpigi|vift».lenne mqyen» un fi;aon seiiante-quîtise^ 
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ceniimes par jour « et Ureni par ao prè» de cinq ceaU mèlrei 
cubes. 

Une autre carrière, sise sur le cbemîn dV/Wj, était exploitée de- ' 

Îiuis plusieurà siècles par galeries de dix mètres de hauteur, dans 
esquelfes 1^ foitures pouyaient circuler. Uu éboulemwl'Coosîdé'' 
rable , arrivé en 1827, Ta fait abandonner. ' • 

'Trois ateliers dépeadeut du territoire de Cires. Le plus ancien 
conmi sous le nom de carrière Saint-Laurent , est pratioué à ciel 
découvert sur le flanc du coteau rjui s'étend à l'ouest du bourg. 
Il appartient depuis iong-leins k la tamille Véret qui emploie deux 
ouvriers pour eo tirer chaque campagne environ cent quatre-^ingt- 
oinq mètres cubes | deux iier^ à l'état de moeiioBs et le reste ea 
pierre dappareiL ' "'^^v, * . fiiln • !• • » 

M. Tisserand a pôrcé ën î854atl lî'^u dit les Farisolles une car- 
rière sons ciel qui est maintenait exploitée par M. Orvet. Six à 
sept ouvriers en tirent annuellement fti&.ceatâ.inètrea cubes laol 
de pierre d'appareil que démodions." '* • 

}t* ^Mignon {ttenn) a pratiqué la mêive iinnée, dans le ?oi»i- 
nage'j une autre, extraction doat.il obtîeol., par h fcraTail de deux 
ourrfers, deux cents mètres cubes. 

La matière exploitable des environs de Cires a six à sept mètrea 
d'épaissqor» et présente une atratifiçaiioa horizontale uq peu oiii- 
cvie» parce ^lie (es Ugiiet iiiâparat|?ea'des bancs ne sont pas sensi- 
blement çonlinaiis.^ ; ' > 
. Les oaVf iers gàc^nt d'un firanc cinquanto k un franc soixante- 
quinze centiines par jour. , i ' 

Le valIoD de la Cire pirésentè sûr ses deux flancs des traces d'an- 
ciennes extractions dont l'orî^ine remonte à plusieurs siècles; 
eé|te ptèrre ^tait fort recbercnée» parce qu'elle est d*un grain 
aa»çz fm et d'une taijile facile» La diflicullé des chemins' ei^ a di- 
minué Texploitation , car il a existé pendant plus de cent i|ns une 
carrfère.»Qii douze ateliers tra Piaillaient à la foiij^^ 

On ne connaît actuellement que deux entreprises, tontes deux 
sur le côté gauche de la vallée « et près du chemin de Mello à Mou- 
chy-ie-Ghâtel. L'une a été exploitée successi?ement par les familles 
Marin » RouIIette et par ]M. Boulanger {Auguste) qù^ emploie 
aajourd'hui quatre ouvriers dont le travail dofipe environ cinq- 
cent vingt mètres cuj^ef. - , , ^ " . 

La deuxième» •<IV^''>V>^!BiMi|iaiqH.a l'autre, a appartenu au sieur 
Noël (MarinWet au sieur Boulelte- (Thomas)» des mains, duquel 
elle est venue à M. (hert {Shèn) « propriétaire aetud* Le nombre 
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des ouvriers et la masse des produitâ sont le» mêmes dans les dou 
Ateliers. 

Le prix do la jouroée varie de doux fraocs à deux firaocê cin- 
quante centimes. 

L'hôtel'dc ville de Beauvais» baii fers 17^4» est construit ea 
pierre de Foulanguc. 

Des carrières existant autrefois à U Hy-Saint-Geor^eê sur le che- 
min de Balagtiy, ont été abandoniiées vers lo dix-septième siècle i\ 
cause de la mauvaise qualité de la rocbe qui se brisuit en frogniens 
durs et ^élilï». On on tire de tems à aulro quelques tombereaux de 
mauvais moellona» 

Toutes les carrières du canton contîeiiûûnt deux qualités d& 
roche; Tune supérieure dite pierre de grain ou vergeÉst , a grain 
TisiJjle , assez dure» et Tautre appelée pierre fine ou grasse, plus 
tendre, moins bomogèoe, plus pétrie do coquilles brisées; cette 
dernièro analogue à la pierre de Saint-Leu, quoique moins belle , 
est employée dans les parties supérieures des coostructioos , tan- 
dis (|ue le vergelet sert aux soubassemens et au revêtement des 
parties exposées aux frottemens et aux chocs. Le vergelet du vallon 
de Foulangue est plus abondant qne la pierre douce ; mais le con- 
tra ire peut être remarqué dans les ateliers de la vallée du Théraîn. 

La pierre fine pèse dix-sept cent soixante kilogrammes le mètre 
cube à Cires et à Salagny, et dix^-sept cent vingt-nuit à Foulangue^ 

Le poids du mètre cube de vergelet est de treite cent cinquante 
kilogrammes à Balagnr, el de quatorae eent ttogt à Foalangae. 
Malgré sa plus grande dttfetd el lapesanlear relative , cette roche 
est spéciûquenneat plus légère que la pieire deuce, à cause de sa 
porosité» 

VoÊ sept cairièiei occupent vingt-huit individus et livrcAt aa 
commerce environ deux mille cinq cent nngt«cinq mètres cubes » 
dont deux tiers à l'état de moeHon, cl le reste en'pierre d'appareîL 

Ces matériaux sont emplojés dans le pays eomnris entre ta ville 
de Beauvaîs» le cours du liiérain» celai deJ'Oiséét la route de 
Paris à Calais» 

On tire aussi du ealcàiire grever en moellon soï le territoire de 
SellégUse , mais il n*esl pas possible iTapprécîer la masse du tra« 
Tail qui n'a aocuoe importance et qui est estoatiellement tem- 
poraire ét irréglUer. 

On a long^tems exploité ponr rentretieir des routes le grès oui 
existe en blocs épars dans le bois d« Mont^Pérreox » et sur le ola- 
teau de Ltandrkiumi. Cet extradions mt à peu près annulléM 
Biaînlenant par Pépuisemenl de k matière première, car elk» ao 
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procurent pas plus do deoK iniUtf pavét pof an. Les blocs qui pcu^ 
vent donner de dU à cioqnanie pavét soot enfouis jusqu'à une 
proloudeur de deuxuèlra» ce fm rend Petlraelîon coûieusr. 

Il existe des wutfTdères enr le flanc d» le ftlaîse cmjeuse vis à- 
vis Jùusin , Uliy, Coupin , £a FiUtmmnk Qneo Irouve deux sur le 
territoire de jPresnox-ett- » Ikax dite le Vallée -Margpl ot 
CailloueL < . 

li y a des argUièm k Uêfy^ BëLa^ny^ DîmiAhhw^ etc. 

La couche de lignite du irallon de La FiiLeneave a donné lieu 
à dés recherches répétées à une époque où 1*od confondait les 
cendres pyriteuses avec le terrain houiller et le fer sulfuré ^vcc 
l'or ou 1 argent. Une notklB • publiée par M, le ?icomlo IJcricart 
de Thury, inspecteur-général des mines (i), rapporte ainsi quMi 
sait les circeostàncos des letiiUea dont ce point fut le théâtre avant 
laréviDlnlbnt 

1776. 'c A La VtflcllcuYe^rea^les-MelIo des ouvriers mirent à 
X découvert, ei» i^jh^ des coaëhea de terre noire sulfureuse, al- 
» ieri^atiAfee dea méè eyritea d^un jaune brillant sous des grès 
1 gravtkotneMlieafc Ce m à la Ma ttttenilna.de charbon de terre 
> «t.ttna mine ^ok IWiH le pays a'éOMit Ottvriera, inventeurs de 
» Indéonnverle et propHdtaires en denNindèrent à Tenvi le privi* 
• l^e à rintendant de la géiiéfplité« Des propoailietta Ibrent faîtes 
» aux uns et aux autres* Dea discoaMona a'élevèrait entre les par- 
a tiea-JLea piuiaana du pays pritantliit el eaïae* Onen vint à dea 
t yoîes de iiiit* Les aiibdélégaéa de Chiinont al de 'Senlis tuter^ 
» rârettt^avec ieor marftçhanaaée. Les plda awlina Ibrent arrêtés 
»d mk danâ les ftitona deJSenlia. Pendani ae lema-lè le floMalro 
I iBerimv uafemé-diBs éiiénecaena^ envoya aur les Henc M* Mon* 
» jael tnap«ctenr dus minaa. Il résalle- de aea denz rippoHa anlo^ 
». graphea flea 19 avrils! la mai 1 776, que la mine de eharlNm dtt 
» «em n'était qu'une eoudie de terre noire anlforée-bltaaMBeiue 
I VÊtuam cdto de >i vallée de FAline , e|t la mined'er «ne eoodi0 
^ irrégolière etjaaB» suite de paèma pyrilea de Isr* On peut jug^ir 
» derlà ce que détint raffidra. » 

1 789. a Des terras noires pyriienses el UtuÉdanoêca t ftouféea 
» daaa le pereement d'ail Mils à THIettente » aitnèroift Patlentîon 
1 de la oampagaie des reaierchaa 4e Luiarahes» On y fil suoces- 
t \ •.. * i ..M I- , 1 ; • ' ' 

(1) Etat des recherches de houille aui environs de Faris> par i. //cr/- 
cwt de Tharj, — Monilenr de deux eclobre 1^57: ' 
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a aÎTéHMiiil tânq puiti d6 18 — to m^ret de.profop^aiirvMi 'fîMid 
• des^eb on nooanut une ooadiede |ef» bitumnmMMntoiiie 
t deprè» de danxinèlm de puistance , enlndet Ifte d'ai^neel do 
» Mble on ^tnfier et de peudingne* On perça pkuieori galema 
rdant oetle oouclie 911» dans qoelques endrotU, pctenla 
9.beau3L éehantiHonit non de bouille* mande jayet ligfBÎlewL • : • 

f Après plusieun estais de ce coipbusUble dans les pcAenta -eM 
» les Ittileries du pays» les chaufies ayant été toolèa sneoosskeiiiani 
» manqnées* les recherches .furent abandonnées. » 

DenontTelIes fouilles ont encore été laites dans l'année 1857; 
on eoa donné oM^sans le réioltajt.(pafie la). 11 a'esl pasicerCaîa 
4ne les ii^éonlatiuHn se lieqneniponr découragés, oareiic 
le ppiite.étançonné qu'on a onmt à piu d-aifeol* ,piaar isarvir 
i|ina donle à, des perquisitions ultérieures. . ^ 

tas itechercbes de 1789, daasle village méme daXarittsKtfave» 
aTaieni 6iil rencontrer selon les sourenirs du pays une oancbe d» 
ligW^.iH>mpac|eoudedlaréon» puissante d'un mètre qnalte-vinst- 
' quatoraa centimètres , divisée en trois U|s par des filets de f;latse 
intennéidiairesj C^eil la seule substance dont fespleîtallon pour- 
rait être utile oonune élément de chauffage pour rmdustrie leeale» 
ai les frais d'extraction ne devaievt'pas en absorber la valeur, al- 
t^u Ja .profoi^ejyup: dn. gifement et la diflieulié opposée pat la 
ooiiiistanoe meuble deaoouches superposées» 

TttUefiei al Arî^aalfriM» On ne compte que trois aleli^ de eeite 
classe dans rétendue du pays. 

lia plus ancieniBe a été..fiNidée en 1776 à Chambfy polir»rem« 
placer «no brtqoeterie 'SÎsè à Amblaincourt , dont les bâtimens s'é» 
taient éivottlés par suite de vétusté. Les héritiers du sibur .LoflêÊ 
gèrent enooro colin entfeprisev>dont l'activilé paraît s'être ralen- 
tio* OumelenœuFre de l'argile diluvienne (ulraiteèiMed-d'cfisnrte» 
et quelquefois de l'argile plasiique tirée des enrioens de Bonque- 
roUes (Seine-ot-^Oise)* Cinq ouvriers travaillant pendant six meîs» 
pour un salaire ioifrnalwr de desttt francs vingt-cinq centimes» 
confectionnent en une campagne cinquante unUe tuiles , quiane 
mille hfiqnes» vinglhcinq mille carreaux» 

. Une autreitttilerie a été organisée en 1818 dans le voisinage de 
la précédente, par M* Loque {Lom$) • frère de cehii dont il vient 
d'être parié. lîes matières premières , le nombae et le salaire des 
, ouvriers sont les mêmes« La production comprend trente mille 
tuiles , dix mille carreaux , dix mille briques. 
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Les deux osîoei. de ChambW livraient daDt Torigiiie «a com- 
mefce^uatrsctol quarunte mille articles; lear (brce prodjiclife 
e8l donc réduite des troifi quarts. 

M. Morcnvillé [François) a établi eo i856 ûoe fiibnqoe 
même genre h UUy-Samt'Georges, doni le sol recèle des ai^iles 
plastiques d'une bonne sorte pour le IraTail induslrieh Le noin]|re 
des ouvriers, en voie d*aecroissemeiil » est aujourd'hui de dix , ét 
leur salaire moyen journalier est d'un franc cinquante. On se sert 
d'un man^ à chèTal pour façonner la terré. La eonfecCion^ com- 
prend daiis une campagne quatre cent mflle tuiles « . c^nt aiille 
briques , à quoi il f«ut ajouler èoTiron cent cinquante' heetoUli^s 
de chaux. . /- i 

' Ainsi la production annnelle des terres ciutes dans le canton se 
compose actuellsment de quatia cent quatre-^f ingt mille tulle», 
cent vingt-cinq miHe* briques , dix mille carreaux. 

Il serait aisé de multiplier les ateliers, notamment aux enviroips 
de Fregney, NmUUy, Ereuis où le limon diluvien a une consistance 
compacte propre à la lâbrîcation des briques dures; on trouverait 
encore des matières |^remières de bonne qualité dans le valloii de 
La FiUenetm-sottS'TUtet ; et dans la Tallée de Cire entre Cùapin 

Leaproddits^acinels sont absorbés par la consommation locale. 

Uouiure dei grain$* Il n'j a dans Tétendoe du nays que trois 
mottUns à vent, déux & Touest et près du villa^ de Bortat^ l'un 
desquels a été établi en i856, et un en pierre au sudnsst de Wemlp^ 
tn-TheUe, provenant de l'ancienne seigneurié dii lieu. On évalue 
ï deux mille qualrç cent vingt hectolitres la masse du travail an- 
nuel de ces usines. 

Leur nombre était plus considérable autrefois; en 181 a on en 
voyait encore une dans chacune des' communes de Crouy^P^: 
donne; Ereuis, MarangUet Uify^aint-GêPrges ; elfes ont disjparu 
par suite du grand développement qu'a reçu le travail des usines 
hydrauliques. 

Le' nombre actuel de celles-ci est de seize , savoir : ^ 
sur le Thérain : une à Éalagnj, et une autre à Cires'khSidto; 
snr la Cire : deuxè Ully-Sainl-Georges , àeni. & Fotdangue; , [ 
sur la Thève : uneè Iforon ; 
sur ia Lésche : deux à BeUégUse p se^i à Chambly, 
Le tableau ci-après fait connaître la situation et firoportance 
de ces moulins : « * 
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COMMUNES. 



Balagn^ 

Belléglise 

Idem 

^Boran • . 

Chambljr 

Idtm 

Idem 

î Idem 

; Idem 

Idem 

Idem 

Cires-les-Mello. . 
Foulangue. 

Idem 

Ully-Sainl-Gcorges 

Idem 



COURS D EAU 



Thérain . . . 
Lesche. . . . 
Idem . . . . 
l'bèTe . . . . 
i.fschc . ■ 
Idem . . . . 
/ drm .... 

Itiem 

Idem 

Idem 

Idem 

Thérain . . . 

Cire 

Idem. ' . . 

Idem 

Idem 



DESIGNATION 
des 
USINES. 



Balagnj . . • 

Bclléglise . ■ 

Plantoignnn 

Gadifrr. 

iVIe&nil-Saiiit-IVIarlin ■ . . 

Vineseuil 

Mainncroiirl. 

moulin l^assaolt 

Saint-Aubin - • . . . 

moulin à drap 

moulin neuf 

Pique 

Fuulangue . . w >> .Ué • . 
neuf .••«•>..••••.•••• 

d'en hauL •••••• 

d'en bas • .... . . 



O t. 
u V 

-a -r 



o s 



4 

3 

a 
1 
1 
1 
1 
1 

3 
"X 

a 
3 
3 
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PRODUITS. 



hcctol. 
bilu , 
bK5o 
585o 
t34o 
i5ouu 

I2000 ^ 

8uoo 
5ooo 
8ooo i 
I oooo ^ 
I 5ooo - 
5ooo V 
3G8o > 
a«j2o 
3i 5o 
4680 
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Le moulin de Balagny, ancienne dépendance de la seigneurie 
du lieu, a été amélioré dans Tannée 1840; il a une chute d*un 
mètre , une roue et une paire de meules anciennes, et un système 
de chapelets pour le mouvement des grains. 

Il en est de même des deux usines sises sur le terroir de Bellé- 
gUse, qui appartenaient à la maison de Fresnoy. Celle de BellégUse 
proprement dite a été augmentée d'un étage en 1752; la chute a 
deux mètres soixante-quinze centimètres de hauteur et la roue , 
à auhes, trois mètres de diamètre sur quarante-cinq centimètres 
de largeur ; les meules ont un mètre do rayon. Le moulin do 
Plantoignon a une chute d'un mètre, une roue et uoe paire de 
meules pareilles h celles de Tautre usine. Les deux tournent sans 
cesse et travaillent seulement pour la consommation locale. 

Le moulin situé sur le territoire de Boran a été construit ca 
1792 par le sieur Gadifer, dont il a retenu le nom. On l'appelle 
aussi moulin du Pout-de-Tliève , parce qu'il touche au pont de 
cette rivière sur le chemin de Précy à Viarmes : on a détourné et 
conduit dans la cour de l'usine le bras dit la petite Thève , dont le 
lit presqu'effacé forme la limite séparative des départemens de 
l'Oise et de Seine-et-Oise. Après avoir appartenu à M. de Trava- 
net, ce moulin conservé dans l'ancien système est devenu la pro> 
priété de M. le marquis de Bellissen, Il marche pendant huit mois 
de l'année et fabrique des farines bises pour les populations voisines. 

Celui du Mesnit-Saint-Martin a été possédé successivement par 



Google 



( i3î ) 

la famille de Pirthuys, le prince de Conty, M. Depot, et par M. Com- 
pagnon i|fti lui a fait subir de nombreuses nméliorations en i85(). 
On Ta rehaussé de deux étages. Celle usine importante cnmposc 
d'une chute d'un mètre soixante-deux centimètres , d*unc rouo 
ayant an mètre vingt-quatre centimètres d'épaisseur sur un din- 
mètre de cinq mètres six centimètres , et de trois paires de meules 
ayant seulement un mètre fingt-neuf centimètres de diamètre. 

Le moulin ëé BMauU , dans Chamôly, possédé de tout lems 
par la faiDÎlle de Bellay, n*B reçu aucun perfectionnement; il jouit 
d'une chate ë'ua mètre; la roue à^ubes , de quatre mètres trente 
centimètres , meut une paire de meolcs ayant un mètre de rayon. 
Im aep4 faailiëiiiea àa tnTait aont eonsacréa à k rnooture bise , le 

commerce • 

Le BMHiliB ëo Sêm^AMm appartenaîl mslazariftev eommci 
osne banale; H ml entmio au prieur de Ckambly, et entra à la 
révolalkifi dans le domaine public. Btoi propriétaire adnelie , 
l*a laH monter % Tan^aîse on tS4o. Cet atelier a une chuta d'un 
tièifo dfat-iopl cenlimètrea, une roue à aubes de quatre mètres 
irentre-quatre centimètres, trois paires do meules d*un mètre 
fltigt-nouf centimètres; il y a des cnapelels et mécaniques pour le 
monfomettl et le neltéyage des grams* 

L*tin des monlins de Fineseaii ou de la Seigneurie a été acquis 
én prince de Gonly par la lamille Marquis , moyennant une renlo 
seigoeoriafo do ceni setiers d'aTotne. On y a ajouté en i835 un 
nouveau bâtiment k quatre étages en apportant dans ses méca- 
niques des améBoratbns qui en ont fait une des plus belles usines 
dtt département. La dinte a un mètre quarante centimètres de 
bauloor; la- roue porto' trois mètres quatre-Yingt-dix centimètres 
de rayon sur quatre mètres cînquante-aeux centimètres de largeur; 
elle lait agir trois paires de meules larges d^un mètre vingt neuf 
centimètres* et de noroBreos mouremené poiir le montage » le net- 
toyage , le blutage , etc. 

Le ttiottlin de MMnnecoart , appelé aussi deuxième moulin de 
Vlnttmii, est une usiné fort ancienne; elle appartenait vers 1789 
è M** âMBûlwûîUers^ d'ofa elle vint à M. Depuitte^ h M. De^tart, et 
en i8s5 à M. Pépin qui la conrertit en filature de coton, 7 ajou- 
tant tflors quatre étages et un magasin de trente-quatre mètres sur 
qakHO» Cette entreprise ayant mal réussi, rétablissemeot après 
plusîetira vicissitudes liit acquis en i83i par MM. CoUmb et Pes^ 
êomuuub pour y oi^aïusor une fiibrîque de couteaux-poi^narils et 
d'Initrumens aratoires. Ils emplo/èrent une quarantaine ^ouvriers 
et imprimaient une grandë aotirité à leur industrie » lorsque des 
revers do commerce ranéantîrent au bout dé deux années. 

M. Bethg^n derenu en i834 propriétaire des bâlimcns^ y a 
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rétabli la confeclion de§ farines de coduiierce k laquelle îl o j/omi 
une nottTelle filature* La chute a un mètre •oiiiaolep>diiiit centi- 
mètres de hauteur, et la roue> k aubeSi quatre «lètra» qualire*riiigl-^ 
quatre centimètres de diamètre s i^r une largeur de devx mèlres: 
quatre-vingt-six centimètres. Il y a trois paires de pelîles meules 
teurnant ensemble, toute la nuit pour ia mioolefîe» landit que 
deux paires sont affeçté^s pendant le four au travail du colon* Im. 
productîoo.comprfiii4 cinq huitièmes en farine bise 9 et trois hoî- 
iièmes en farine blanche. L'usine possède les mécanismes do ma** 
nutention et de mouvement » dont les progrès de Tari oui cépanda 
rusage depuis vingt-cinq années. : > ;. . » < . ; , 1 jt^itit-.-., 
/Le moulin à drofs do CJumàfy» proveusot de la succession 4(i 
prince de Coniy^ devenu en 18s 5 propriété de M. Marquiê» a élér. 
monté à Tangiatse , en 1 84o , par ll« Istoamp mécaMcieiaà Gorbéil. 
Il comprend une chute d'«n mètre vingt-six ceotimètrei, une roue 
à aubes de deux mètres quarante-deux centimètres de rayon* a«r 
deuxmètres quatre-vingt-six centimètres de larg<)ur«fcrDia paires dè 
meules d*on mètre vingt-neuf centimètres, et toutes les madbÛBM 
accessoires de mouvement et d*appropriatiott» k^; 
. Le moulin neuf de CkambLy existait dès le tems oh les comtes de 
BeauDiont avaient la cliùtclleoie. il passa de la succession du 
pr|)g\ce de Cmty à M. Dambrf » et de celui-ci è M. Martin qnî le 
lit reconstruire en 1786, circonstance qui a déterminé son nook 
aclueL Vondtt en 1807 è M. Leduc, îl est possédé depuit i84o par 
M. Caron. ,. .. 

M* Leduc y ajouta , vers 1812 « un corps de bâtiment à quatre 
étages , et le fit améliorer, en 1827, par les soins de M. Paioftaa', 
mécanicien de Paris. Celte belle usiue a une chute d*on mètre cin* 
quante-cinq centimètres, 'une roue h aubes de deux mètres doute 
centimètres de rayon sur deux mètres cinquantOHqnatre centimètres 
de largeur , une paire de meules d*un mètre quarante -cinq ceoti«^ 
mètres , deux autres paires à diamètre d*un mètre soixante-dixn 
huit oenlimèlres , et des mécaniques accessoires perfectionnées. 
Elle travaille exclusivement pour le commerce des urines. 

Les sept usines de Chamùly ont été réglées par une ordonnance 
royale du vingt-sept avril i835. 

Le moulin de Piaue, à Cires, hCd] au commencement du dix- 
huitième siècle par les seigneurs deMelio, appartient aujourd'hui 
è M"^ Boilieaax qui , sans changer son système > y a introduit 
queh|ues améliorations. Sa chute n'a pas plus de qoatre*viogt-4ieox 
centimètres i la roue a précisément la même largeur» avec un rayoa 
de trois mètres ; il y a deux paires de grandes meules qui ne peuvent 
marcher ensemble que dans le tems des hautes eaux; le produis 
du travail sert è la consommation locale. 
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L'otioe de Foulangue, créée eo 17^0 par la fiiaiHla Crison, de** 
venue propriété de M,BMeqùet, a en ses bâtimens reconstruits en 
1800» et se» inécaniques améliorées. vers i85o sous la directiea de 
M. Duàoiê'ûêhpai^f de Soustraine éaoton de Lûincourk. Elle pos- 
« sède ttoe chute de près de cinq mètres • une roue h pots large d'un 
mètre Irenle-deux centimètres , sur deux mètres sei^e centimètres 
d« rayoB^ une paire de grandes meules et un système de nettoyage. 
BIte ne produit que des fiirines bises. 

M* PilUm a fait bâtir eu i838 ie moulin neuf de la même corn- . 
mune selon les conseils de M. Detaporte. La chute a deux mè- 
tres trente-deux centimètres , et la roue à pots une largeur égalé 
sur un rayon de deux mètres et demi ; les meules comportent un 
dîioBètrè d'un mètre sept cent quatre-vingt-dix millimètres. Cette 
usine autorisée par ordonnance royale du trente octobre 1840, 
travaille» comme la précédente, pour la consonunatiott locale. 

Le moulin dit d'eit haut à U Uy-Saint-Georges appartenait depurs 
plusieurs sièeies aux religieuses de Saint-Cyr qui le vendirent , 
sous le règne de Louis XVI, à la famille Bucquet dont les dés- 
oendaos le possèdent encore. Le mécanicien qui a perfectionné 
les usines de Foulangue a introduit dans celle-ci rers 1 858 une 
double tournure en fonte, des chapelets et instrumens de nettoyage. 
It y a une chute de cinq mètres soixante-cinq centimètres et une 
roue à pots de même diamè!re , sur un mètre de largeur, deux 
paires de meules l'une d'un mètre de rayon, l'autre de soixante- , 
quinze centimètres. L'usine marche seulement pendant sept mois 
de l'année; son activité pourrait être beaucoup plus grande si ses 
produits n'étaient privés, d'un écoulement facile par ie mauvais 
état des communications. 

Le moulin dit à*€n-à(fs a remplace^ vers linjo une anTÎenne usine 
appelée le nioulîn routée au lieu où l'on Ironvc encore un j>r6 du 
même nom; lo lit de la rivière l'ut deHourné par ies seigneurs 
A*Ully pour augmenter la force de la nouvelle entreprise. On l'a 
reconstruit en i8o(5en conservant l'aricit 11 sysl^mo. 11 jouit d'une 
chute de quatre mètres qui a réglé le diamètre de la roue , à pois, 
large seulement d'un mètre. Il y a "ne paire de grandes meules. 

Le!» usines demeurées dans l'ancien système confectionnent des 
moutures bises ^ soit au compte des particuliers, soit à celui des 
propriétaires qui vendent leurs produits sur les marchés de Mouy 
et de Beaumont. Les autres livrent leur§ larincs au commerce 
dons les villes de Beauvais, Paris , Rouen , et font des expédition^ 
jusqu'il Boulogne , Amiens ^ Abbevtile , Arras. 

Elles s approvisionne ni de j;rain9 sur les marchés de Mérir » 
Clermont, Noyon, Beauvais, Poot-Saintc-lVlaxcnce , Beaumont- 
i»ur-Oise, Royo, Soissons. 
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Lft plupart des groins récollés ilnns le pays sont enlevés par ces 
grandes usioe» furînîères; cependant on en livre aussi queltjucs 
parties aux moulins de .^lony, de Crauioisy, Gouvi^ux, Meilo » 

cantoQ de Greîl; de BoriiQi, FoMOiMe» caaioii de Mérui d« Penao 

Pressoirs. Le nombre des prei^soîrs à cidre parait être de cin- 
quante six, savoir : quinze h II Lly- Saint- Georges; neuf à Balagny» 
sur-Thcraln ; six à NeiuUj-m-1 helle ; quatre 5 Bellcgiise , Cires; 
trois dauâ chacune des communes de Chambly, Dicudonne , Ercuis; 
deux h Crottj, Fouiangue, PuUeux; un à Fr§snoy% Le MesniL, 
Morangle, 

Il y a un pressoir à vin à Boran , Fresnoy» Le Memil , MoraugU « 
et quatre h Cira-Uê*MeUo. Plusieurs preasoirs à ddre prépareal 
aussi des vins. 

Blondes, La population féminine de la commune de Boran a 
toujours fourni de nombreuses ouvrières à la fabrique de dentelles 
noires de Chantilly depuis la création de cette industrie vers 1710» 
Le travail de la dentelle employait même autrefois toutes les femmes 
et fUlcs du pays y dont une partie se livre aujourd'hui à la confec- 
tion des boutons de soie. Quelques ouvrières sont occupées pour 
' le compte des fabriques de Viaruies, et Too peut évaluer le nomr* 
bre actuel des dentellières ù deux cent vingt. Leur salaire réglé à 
la pièce, cl d'après un taux moyen de soixante centimes, répand 
chaque an[ie(! une somme d'environ (juaratUe raille francs dans la 
classe laboiic use. On sait que le travail s'exécute isolément, ou 
par groupes formés en chambrée, et q io la matière première est 
fournie a l'état de lii avec le dessin par le fabricant. 

Ou évalue le produit d'une dentellière à quinze aunes par an , 
ce qui donne une masse annuelle de trois mille trois ceuU uuues» 
presque toute eu petits ouvrages degarniLure. 

Les salaires étaient beaucoup plus élevés dans i'oria,ine, maïs la 
facilité de i'ouvrage et lu concurrence du travail de In soie les ont 
rabaissés, après de nombreuses oscillations, an taux actuel qui 
descend mémo dans les mauvaises années à quarante et trente 
centimes. . 

' Soie» Le dévidage et Tapprétage de la soie pour les travaux de la 
passementerie , forment , depuis longues années, la principale in- 
dustrie du canton de NmiUy, Ils y ont remplacé Tappréta^e des 
laines cl poils do chèvre qui remontait à une époque dont on ne 
OODoalt plus la date certaine , et qui avait prospéré sous le règne 
de Louis XIV : on en attribue Tinlroduction à Tarrivcc dans le pays 
d'un habitant de Liège qui vint s'établir 5 LrcuU» 

« 
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Les marchands de boulons en poil de chèvro éuicnt nombreux 
à Neailly-en-TheLk eu 1 724 • el jouissaient d*uiie réputaUon com- 
merciale justement acquise. 

Cette industrie fut réglementée par arrêt du conseil du TÎngt-' 
sept mars , et , pour assurer l'exécutioD des dispositions pres- 
crites, un nouvel arrêt en date du trente mars 174^ , statua que 
« dans les villages â*Ercais, Frcsnoy, ?i eailly-cn~ThcUe et autres 
» lieux de la généralité de Paris, dans lesquels se retordent les iiU 
s depoildecbèFre»il serait convoqué des assemblées de fabrîquans 

> pour, en présence des subdélégués, être procédé à l'électioD de 
» deux gardes-jurés qui seront choisis à la plurafilé des voix d^entre 
» icsdits fabrîquans, h Peffet par lesdits gardes-jurés , de faire de 
» fréquenles visites chez lous les fabrîquans desdils lieux de fa- 

• brique, et d'y saisir tout ce qu'ils trouveront en contravention 
» audit arrêt du 27 mars 1741» pour en poursuivre par-devant lof 
» juges des manutactures des lieux les plus prochains, la confis- 

• cation avec les amendes et autres peines ordonnées par ledit arrêt* 

» A là fin de chaano année et avant le dix décanJ^ijB^îl lera cn^ 
» Toqrué iino nouvello assombiée desdits fabriqtiana poipr procédur 

• en la forme ci-doMoa prescrite « à i'éleoiion d'un nouveau garde^ 

> jnrétpoor, afec un de ceux éloa ai nommez l'aim^Q l^féMmUl»» 
» entrer en exercice le deux janvier éa i'annéo taivaniet et aÎMÎ 
» d*année en année. 

> Seront lenna lesdits iabrM|tiant 4» aenifirlr la virflè lawilie 
» gardes» ,de leur ouvrir leurs nMttseaa« ouvreiia et magaiinat weo 
» défense aux dits fiibriquans do aoustraire ieuva oamgè» et tna-* 
» lière à la visite deadits gardes « ni de les troubler dans leurs 
» sites; le tout è peine jcealie les eontfOfetians , de trois oents 
» livres d'amende payable par eerfs , et de garder prisqn jusqu'en 
9 parfait paiement d'icelle* » ' ! 

Outre le retordage de la laln0 et du poil de ëfaivre t on confec- 
tionnait des tresses «. jarretières , cordons » ganses ea laia* et e»* 
ton» eta ; ces atticles étaient travaBlés au tuseao sur une sorte de 
tambout nommé boisseau^ JSreuU 0t Neuilly^en-TheUe étaient le» 
princîpfl|uxœntn9s de apécnUaî^il» A ÈrmU, lioleSomentt il y aveil 
nuit h ix fiibricnns en gros q«i vendaient leurs produits sur les 
Ibhres do Caen > Gnibray, LeMabs , Angers , IViort » Reims » etc. Us 
laisaient aussi d^of^ctîonnor de^ boàtops en poil de chèvre et eii 
soie, pqinr ieaf|iiels les ba|itan# d'jfer«i& apprêtaient les matièree 
qu^en remettait aux ouvriers disséminé!» dans les communes de 
Crottjr» DiMudotme, FresnÊy^em-ThêUe ^ Mcrwgle , Puuems dane 
celles db Cauvignj» cantén de NdatUei^; AnserviUf » caolen die 
Mém; Blaincoort, Maysd, lMo^aMiire».Fij6cy «sur-Oise « Saint- 
Vaastrleii<llielIo , VlUers^soits-Salnt-Iiea , canton dè Greil; Berne et 
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Bruyère» (Seiac çt-Oise) : les boutons recouverts étaitiul rapporté» 
à Erçais où on les paraît pour les livrer h la vente. 

Une dame Eivoire qui fiiîsaît ë Paris le couimerce des soieries » 
ayant eu besoin de cordonnet, iDlroduisit en 1766 à Neuillj-en- 
Thelie la fabrication de ce nouveau produit. Alors le travail de la 
soie commença de remplacer celui du poil de chèvre, et dès .1770 
la aiibstitu lion était devenue eénérak. 

Ce change ment fut préjudiciable aiix intérêts de la commune 
è*Er€uiâ qui cessa d'être h la téte de la fabrlcatioq^ la direction des 
alTaires s*élant à-peu -près concentrée dans Iteailly-en-ThulU^ . . 

'te travail de la soie s*est toujours soutenu depuis « et considéré 
dans son ensemble n'a cessé de s'étendre, maigre les interruptions 
censées par les événémens de la révolution qui paralysèrent to|i^es 
les industries de luxe. 

Jl existait en 1 799 environ onze cents ouvriers dans le canton de 
J^emllr et trois è quatre cents dans celui de Creil , occupés tan| 
pour (es boutons de poil de chèvre que pour le retordage de la 
soie au compte de MM. Faré, Tempé, Varé {/ean-BaptUu), Farè- 
BûîterU» t«Mts fabricans d'i^r^ii» , qui avaient conservé autant que 
possible l'ancien travail dont les procédés étaient familiers à la po- 
pulatien. 

; La sole seule employait en 189S doûxe cents personnes, en i85s 
qttfâtone cents , 'en 1 S55 seixe cents. 

On compte aujourd'hui plus de deux mille deux cents ouvriers » 
selon le tal^leau ci-joint , qui lait connaître Tépoque de l'introduc- 
tion de ce travail dans chaque commune t le nombre > le sexe» 
Fâge des travailleufi et le montant des salaires. 
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ii||ktf.et(ei|ypjées 40 p^èjcliMO» girai éebemiii» «là lot «rraDger 
eo cordonoeU de dîfeneê forte» pour TQMgo do la broderie et cb 

^ h^réo k h leioig^ 1^ fomii duif Jet mènes meut |M8r être 
disposée sous de nouTellof formes » en ovules » floches , pelîls éoli»- 
irtjfffti^,c|ieniilesyfljp^,: ■ ■ 

Eq ouire , plusieurs maîtres à. hçm foui fobrk|iier 4es bonloiis 
à Vimilali^A do <Se iqyi élail:eiiMii«elîo»Bé daDs.rorif;tiie •? ec 
Jtt, p^il de oJièvro j oo.irafail pwatt propre è rindnstrie d* Crouy- 
^'TàtlUp où JMiM» Véqim ^ Ze^a^^oceupeiit (roi* à^quatro ceals 
ouvriers lèot de Crouy que de Maran^U et du Munit , el II œUe 
ô'Ercuis qyi qpmplequaM«loà ckK]ui(Dleott.vi!Îore>êoo»ia ditec- 
lioa <ie:)KI..,Crnicfe^4V'^* 

..|iO rettrdi|ge.cs^ praU(qii4» ft ld »J » t ifct par les iiommess le dévi- 
-4ag^. et les avtroi ooj^ti^iiStSODl dévoloa aux femmes el aux en- 
faos aiosi que la comectifm des boutoos. 
.. Le travail osl ex4n»M ap di^iaUe des oavrim» mais ils so tén- 
.niueni par groupe de huit à dix». ce qui facilite., .au aaoyeii 4e 
rexempie , rmstruciion des nouveaux apprentis. 
^ jiO,ralprdf|0.a Ueui et) plein aif abriianl nootrage , poui le- 
quel oq oa4l4w. un vowel 4'imo forme farUoulEè^ 

•Q<lallt«a^'dévidsj;e on ne ifesl servi pendani long-lens.qni de 
aimplçs ronelff .via», onjoommeneo à les.remplaeor par des ma- 
cj^tqas. nommées jff^iiifiiej , ou Taveiki^ poii.répami»es loAlefob 
jMSf|u*à préa9Qil« , 

. l/ui^ge des moulins i retordre eommonoeaussi h s'inlroduini. 

Las sojesisçftl epfoyéeapar le caamierce de. Paris qui les ikp 
4e Lyon , Nlpuas , Beauçairo» d'Italie , de Turquie , mémo de Peraè^ 
et auti^fois d'Espa«^De. 

Tout le travail est foil sur commission* 

Le bourg do W^tùlfy, qui est devenu le centre de presque loute 
p^tte.îiidHStrie* oompte plus do soixaate fobricaBS h laço^ oorres- 
poQdaal avec des maisons de Paris , el groupant chacun autour 
4!eMx un certain-nombre d'ouvriers, 

. . Quelques, autres maîtres de il^aa^laet de Crmi^ font diredei- 
lisent des aHaires avec^l^'Cominerce de la capitale. 

M, Torne de Paris a entrepris depuis un an du fondev h Puiuu^- 
ieJMffubif^qf U9f^ manufacture oii il réunît une treotaine d'ouvriers 
q\x i\ acço^tiii|i€^;IIU irjavail en-commun : cetto tentative dont les 
' résultats ne peuvent eiBCore être ap|tréfxés, a une tendance idéià 
sensible vers l'accroissement. 

.ko.p|ij{l es^reiieyiiblc fomilios. Chaiat de NeiUlfy'ei^JktlU, 
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ihbût ét Cfomf^ V0tè itErmê, dbla pro{iagatiott d*mi6 indurtri» 
4|Qi oz«m une grande et heimwe i n fliiette e sur TéM de la popu- 
Mtion. 

Lqi eoftiert Ifmillesi les mit à la f idée » lea amm V la jeor- 
née. Les salairea paratMent ateir iMNMié depditf 'Tingt «ds« ce 
iodîquo plat d'hafcilelé dtnt rexéeotUnitf 

On ettime que la matie annuelle det taUiet t'élève anjenrdiitfi 
à cinq cent qoerante miNe liwnet. * - 

On perte è quatpe-Tingt-qnaire mille kHematmet la quantité de 
toie oonleetienaée qne la flibfiqne livre enaque année au cen^ 
aatrca, à quei il faut a}ooler an melnt denx mille grostea de 
Wuteot. 

Letaoîaatoo»fewiiea:tteS»-qnartieM q uaM ié de i^n»? nenl> 
quarantièmet en Btwum, et on qoarantlème en FmkMe. BUm tont 
venvoyéet anr maitent de eomneree qui ent donné la matière 
piemière, et ron réexpédie h Tétranger la plupart de eellet qui 
tont préparéet tout la forme dite ehMUUm 

Let ouvrieM tont éce nom et et placent iem béoétoet en aequi*- 
titîwi d» terret. 

Le boufg de Cim4êâ'MMUf petaède demi laMqae» dant let- 
quellet la soie ett mîte en minire comme matière prennère. 

M* Loir {S^dmwrd) y dirige oae 'filature qui emploie trois hom- 
mes » deux femmet et dix enfant pour oonfiîctiooner du fil- à cou- 
dre. Il y a cinq méliera avec quatre méeaniquet accetsoiret. Le 
prix moyen de journée peut être évalué k un frano cinquante cen- 
times par iiominfî, un frano par femme»' tolxante-dix centimet 
pour les enfant. Let toîet éorues apportées du midi de la France 
et dltalic dana une proportion de mille kilmammet par an , ren- 
dent environ sept cent soiiLante-dîx-tept kilogrammea de fil dent 
riiidustrie de la capitale tire parti. > 

M» Ckambellant occupe dans là même commune quai'ante ou- 
vriers et dix-huit métiert à la confection des schallt en laine et 
soie. C'est autti au oommerce de Paris qoll Kvre tet produitt* 
Dix-huit hommes gagnent jusqu'à deux franet par jour j letenftna 
eu -nombre égal ne peuvent avoir qu'un salaire quatre Ion plua 
faible; celui des quatre femmet employéet dant la manulaeture oe 
dépaat» pat tçtxante centimes. 

Les matières premières achetéet en France forment une matto 
annuelle de dix-neuf cent onquante-cinq kitogvammaa q«î rendent 
environ onze cent cinquante mètret d'étoifow 

Colon* Le dévidtge et k tordage d« eoteaa ont élè Introduitt à 
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NwiUf'0i^i^TIMÊ f«» 1 790* a» «QMik«ù s'opénîi le oassage à% 
irmii #ur U p«il àmtkàsm k ceint li t»Î9i DMÎf «eb^-ei • prat» 
oy'éUMiffé 4ITMI MNi dételoppemettt ie§ i|ié«iil«tiMi« rekt t vw i 
1 indiMlrM coloiioièA doot radivilé a élé m ^udooe aarle iaMr*» 
niîltoQle. Ob tro«f« aujourd'lMii à NiMf àmêK libricaaa qui 0^ 
enfoui Iftiil dans m baurg qaa daaa tat viilaget Jioiitvopltea traoïa 

eaTOféa par dat maîiaiii da Pteb» al> è lai ralopdra an çaiiiai« 
cardat» aaUat» §:uipaiai » caadaMala. Oa faiaail à Torigiiia dat 
pelotas à trieolar» al da 1791 à 1796 quatre ceata oufriers aDvi* 
raa fuMMil emplejréi à b Unaatiaa da toeasea» aigttllIatAaa al au- 
tfea articles propret fc réquipeewiil da la cataltrie* 

LeaprU da foornde alWMada da |nroaédar teui lat aiéiqat ^ua 
pa«r la toia* 

U Q iiile à Mrmk da«s pattaaaaaliart <|nt oaoupaat «aa tpas* 
tailla d^JodÎTidas » hoBuses » fawatai al aanat par iHia ^ à dé? idar» 
tiaaar la oalaft al la.laiM qn'ilt moataDlan fimage. 

Oa porte à dix mille kilogrammes la quaotiié de coton retors 
que les fiibriaans da J^mlfy al d'J^rsact léaspddiaol sur la «apilaUk 

U 7 a eu pendant qiuJqiie leme dat aieliara poor le Ussa^ ém 
coton à ffUy^int^Gtorges; ils occupaient des ouvrîeiaéa'payt.at 
de Foatmngw^ PfeuUfy^-TiuUti Le Tiêieif Caurigoy oaMoa da 
Noaillat. Galle ÎMlattiia a OMtéd'aaalar aa i8s6é 

■ } s ■ f 

On a dit plus ln«l' f«» i*n9ine faydraqliqoa da Miaimmêart à 
Ch$mbly était devenue an i8t5 nue filalore de cotoa» en iSfts 
une lubrique d'instrumetaf de fer » el^ue depuis j 1^ M. Bêikmnk , 
nouveau propriétaire, y avait réorganisé une filature. BMiroBanl 
simultanément avecla pr^ration des l'arines. 

Le travail du eatan oooupe uua.vingMîne d'ouvriers» dont dix 
hommes, six femmes el quatre eofans, tous habitans de la 'Ville; 
il emploie un siAièaae seulement de la force du mUaurv' - ' 

Les colons viennent du Uàvre al dcffUris. > 

Les salaires la pièce peuvent être é?aluéa'à aaixanta-» 

quinze cantimee jpQur les enfans » un frana vingt-cinq oeulîaata pour 
les femmes , al «mus francs è dauK francs cinquante ccaiitnes peur 
les hommes» 

On porte à trois ou quatre mille kile|crammea la quantité de coû- 
tons filés qui est renvoyée ahaquu année sur la capitale. 

Cet établissemenl gouverné avec un soin reanarquabie* ne parait 
pas devoir prendre un plos grand développemeut. 

» 

Laines* H. Lefnrê (/sujt-^u/9lijts) organisa , dans l!aniiée. i&a4f 
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k Cir$t4$^M0U0^ Doe miiBiiAKSliira pour la Éblar» et ie lissago 
*à(Bê laiam inéBiBM» qui «il pour premier moteur le aïoolm h jdrait^ 
lîqM.«ppartenant nior» à M. LéguUêfm. On y ajouta VD6 ttiBcfatne 
i lan de 1» force de quatre chevant. Dè» i8s5 , cette entreprise 
occupait qiiarante oufriera (i)»et employaîloîiiq mille kilogrammaa 
do laine tirée de Reima, qui prodinaaieot quatre mille cinq eenCa 
isikipttttiiiea 4a fil deot uoe partie était yen due à Ptoria, et le reste 
ceaverti, par vingt autres ouFriers, eo 'flauelle et eu iiaaus de 
mériaM* ÉUe était chaulée avac la teurbe extraite du marais de 

£q 1 834 « la anéoM uaoïe avait une McUne à vapeur de la Ibrce 
de douxe chevaux; ie nomhre des ouniers a'élait élevé à cinq 
Mft'qoatfe-vingia, trois cents hoBHma» deoK cent claquante 
lèmoios et une trentaine d'ea&ns. La masse annuelle des salairea 
œmportait une aomme de deux cent quarante mille francs » et la 
prednction une quantité de quatre-vingt-stiie mille aunes, formant 
trois mille pièces. Le travail tendait encore vièrs l'accroissment. 

Passé aujourd'hui , après une interruption » dans les mains de 
M, f^flteu, œt 'établissement comprend comme personnel une 
soixantaine d'ouvriers» faommea» femmes et enfiins, par liera, 
presque tous dcl^ines, et cemme matériel , un assez grand nombre 
dè machines fffépamtoîras avec vingt métiers à Hier. Les salairee 
fixés à la pièce ont pour tauxmoyen» selon l'âge et ie sexe» un 
franc cinquante centimes, quatre- vingts ou smxante centimes. 

On peut évaluer à qninxe mille kilogrammes l'importance des 
matières premières mises actoellemenl en œuvre» qui rendent 
trelae mille cinq- cents kilograaunes en fil de laine et en tissu de 
cachemMEe. 

Une autre filature a été récemment organisée par M. Le fèvre dans 
la commune de Balagny-stÊr'-Tkéram» Cette entréprise , qui a rem» 
placé une usine hydraulique, est munie d'un cbauiTageè la vapeur» 
de vingt machines à filer et de vingt autres mécaniques; elle oo* 
ctipe, comme fileurs ou rettacheurs, cinquante -huit personnes, 
dont moitié dVnfiins; et comme tisserands cent cinquonlc indivi- 
dus résidant dans les villages voisins. La jou)mée est évaluée à deux 
francs par homme, un franc pour les femmes qui sont en petit 
nombre» et soixante centimes pour les enliins. L'ensemble du tra- 
vail donne par an dix-huit mille kilogrammes de laine peignée» qui 
sont versés dans le commerce de la capitale. 



(i) Staiistiqae indastricllc du canton de Creil (par le duc de La Rocfu^ 
fimemUd^f pag. 76. - 
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M. Dangu. avait établi, ?ers 1796» une fabrique d'ékoffeâ de 
laine ou mollelons dans la commiine d'L'iiy-Saint'-Georgçs. Il oc- 
cupa , pendant trois ans, vingt- cinq à trente individus y mais cette 
wanui'aclure avait perdu son activité dès 1799. 

Plu» anciennement, la ville de Chambly était le siège d'une fa- 
brique considérable de draperie. On a rapporté plus haut la dispo- 
sition de Ja coutume spéciale rédigée au coinmeocenient du qua- 
torzième siècle , pour réglementer celte industrie alors tort impôt* 
taute, selon laquelle trois surveillons ou égards étaient institués 
pour surveiller la fabrication. D'après d'autres articles, nul tisserand 
ne j)o avait travailler sur moins <ie seizo livres. La pièce de trente-^ 
tjuatreauues do C hambly valait seulement vingt aunes do Paris, et 
la petite 7no/j£)?i , ou pièce de vingt-six aunes , ne faisait que quinze 
nunes de Paris : cette dernière pièce pouvait seule être vendue au 
détail ou par aune. Les pièces confectionnées plus courtes enlral- 
liaieat une amende de soixante sols attribuée moitié au maire et 
moitié aux pairs. Les égards avaient la faculté d'agir arbitrairement 
îtu sujet des pièces mal tondues ou mal teintes, et si l'on avait 
employé de mauvaise laine, Je drap était ars sans aulcun rackapi. 
Ceux qui portaient le drap à parer bors la ville sans permission , 
subissaient une amende arbitraire à la volonté du maire et des 
égards. Ces mesures rigoureuses avaient pour bat de soutenir la 
bonne renommée de la fabrique qui, en effet, était distinguée 
parmi celles de Picardie^ Elte existait encore sous le règne de 
Louis XIII , et l'on ne conoatt plus ks causes qui ont détenniné 
sa cessation. 

Il y a deux fi>im et deux marchés dans l'^endne du pays. 

La ville de Chambly posaède d^ow ime époque maintenant 
ignorée , mais qui remente à la domiiMlien des contée de Betu- 
moiit , une foire tenant le lendemain de la fifitt jNilrenale de la natitité 
de la vierge , le bail septeinibre; il y en avait une deuxième fixée 
an bindi , aprèa le premier dimancbie de carême , qui paraît- abaii«' 
donnée. Oh 7 amène/dea f achat , nn petit nombre de chevaex » el 
quantité de porcs provenant de Je honte Picardie. On y eaipese 
aoMi en venteiles artielet de omneaillerie'etde méni^e propres- b 
ces tortes de réunions. Il s'y fait peu d'affaires» et i*établissemeat 
semble marefaer veraita décadence. 

Iios foires appartenaient à Tabbaye du flioncel en méme*teaM 
que la dbâteUmue; ellet duraient alors boit jour». 

• • 

La deuxième foire existe à NeuUfy^en-TkeUe où Ton croit aue 
son institution eilMSAi aneienne que la fondation de rédiseï elle a 
lieu en deoxfois^ on joor lelandi après le vingjt-deux avru, anniver-' 
saire de Tinvention du corps de saint Denis , patron du paya , sH 
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un autre jour le lundi «près le neuf octobre» fôle de Sûiol-Denîs. 
On y ven4 les mêdies denrées que tar les marchés ordinaires , e t 
en outre des besliaux, chevaux, ânes» porcs » une grande qiian- 
lilé d'.nriiclcs de friperie, cordoonerie , qaiocaîUerie , snhoLicrîe , 
et des objets de vannerie et de boisseleriè venant de Cooipiègne 
■ et de Senlis. La population s y rend de' deux myriamètres h la 
ronde. Cet établissement a une tendance remarquable rers Tex- 
teoâion depuiâ racbèvcmeni de la roule de Beaumoat^ur-Oise. 

Le marché de Ckamôfyt dont la création paratt la mémo qoe 
celle de la foire » consiste en un fiiible débit de f ruits et d« légun>es 
an profit de la consommation locale. Il tient les dimanche, mer- 
credi et vendredi. Il y vient quelques habiianâ de JleUégiite et de 
Rooquerolles (Seine -et- Oise). 

Le marché de NêëiUT^Theliê a été fondé en lôSa en même 
tems que le marquisat de Fresnoj; il se tenait autrefoit ae B^Us^y, 
mats on l'a transféré pen à peu au centre du chef-lieu. C'éteil don» 
l'origine no marché à grains et ftwrrages , qui cessa d'exhter |iar 
l'efiei du maximum réfniiitionnaîre ; on contiBoa cependant d'y 
vendre de l'avebie jusqu'en i6o4» Quoique réduite à peu prèaiiux 
objets de e<HisoamttioD lourntllère , cette réunion a nue certaine 
importapoe. Elle a lieu le lundi depuis midi jusqu'au soir. 

On y expose des graines de prairîet aitifieietles , dea légumee 
seot el verts apportés de Càmnèfy, FmiiaHgue, Vlly-St^'-Giorges , 
Ângj.Mouy» Berne» Persan ^ Beaumont-sar^OiseV-deattuft el 
de Ta volaille qu'on enlève pour la vallée de Montmorency , des 
fruits réoellds dàoa la vaUée dn Tliéniifl , dana le TaHofi*de 0on- 
qoetaL* et acheléa surtout par dea refendeora de PSarîa. 

lie nwrché de NmùUy prendrait heauoeap d^oxlension si lea ehe** 
mina vieioanx qui aboutissent inunédialefeneat eu bourg o'étaieiit 
la plupart ÎBpretioables pendant la manvaiie sefiseo. Il est fré- 
quenté par. les habhans de BdiègUte^ Mtron , Ckmkùly , Crùtty , 
m€némn$9 Ertms^ Foulangue, Fretmmi^ ht Mêmii-Sami-Dwisg 
Mérangle » PttUtm » UH^^Samt-^eorges , fibincourt » Maysel , 
Vréey eanteo de Greil « Ghampagiiu , Ronqnerolles» Persan (Seiae- 
et-Oîse). 

Les autres marchés suivis par la popnlatien, sent pour \^cam^ 
morte des grains, oenx de Ctermont » Mérn» Beanmoii^itt^-Oise 
sortent, et pour lesmenns objets, ceux de Ilooj, Chantilly , 
Mello » Précy<4ur-0ise. 

Voici le tableau des poids et mesures ancienement usités dana 
l'étendue du canton . avec leur rapport aux OMSurei do système 
décimât. ' 
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XtowelUi mesures. 



t 



£a 

SThèrain^ Belléglise, Cham- 

en - TheUe , Puis eux -le- 
Hauberfer^ V Uj- Saint- 

5f (Ed usage i 2?fliw-«r.i?Ê"*'îi*i5r*'''r"*' 
^ } 4 59.6S le tflif r. 

coanipct. \ » laa 98,^4 la «mie. 

Eo asage à BeUégUsi^ Ckam-\ 



tm liens iMBi, mbe 
4 f 0iers. 



■ \ Hmtttrgtr, J 



Vit 



MËâUBBS POUR LB BOU« 

[En ihage i B^agt^^ Beîlé- 



Cwd^de^ pieds f nr 2 . bois/ ^^^^ i^^^^^ , 3 ^ ^ 



Fresnoy, Le l\iesml , il/o- 
rangh^ Neuilly, Puiseux. 

MËSUBËâ POUa L£$ LIQUIDES. 

Moid de 36vcllc»f 3ovelleslEn mage i BaJSfl^-w-l 3l»«»ol» 68,22 le muîd. 
dcPêrU. \ Thérrnn, f o 07 4â,o5Uvelle. 

En usage à Boran^BellégUre, 

Chamhljr^ Gres , Crouy, 

filuid de Creîl de aSS piaUs, I JJ^^'^^^^fJ . ^rcuis Fou- [ ^ hi!ol«l.65 43 \e muîd. 

Gecrfu* 
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HESDBES POOB m' GBAItlS. 

t.» Pour UkUn 

Muid de 3 sacs, sacde4'ni-( 1 " t..rini it r i *i 

nc« • mine de 4 quartiers, 1 En usage à BaUigny, Grès- \ ^ 
qinrlierdctipiolcs'/»dc< Us-MeUc , VUr^SmÊt-^y ^ 69 5o e ^ac. . 
Paris. I Gtorges. . 4.-^,37 h mmp. 

{Mesure de CUrmota.) \ ) ^ . 10 S^lequarUer. 

nés, minot rte 2 quartiers. s " • /» \ o 55 5o îa mine. 

(Mesuré de Mouy). l ^ ' )o ^7,65 le œioot. 

Muid de 8 setiers , selier ou [En nsagc à Boran, BeUégUsey\ 

sac de 3 noînes, mine dcl Chambfy, Crouy^ Ii/<ru-| i3^*^^ 36,^6 le mttid. 

amînotitiiiinotdc I9pîn-/ donner Brtms, FresnojA i 67,06 le &ac. 

les de Saint- Denif. ' \ /-^ MesnU^^ àfwangle , f o 55 6q la iniiH!* 

{Mesure de Beaumoni^sur^ J Neuilly^ Puiseux^ ^Ux-l o 37,84 Le miopU 

L'ancîeaoe mesorede Chambfy^ composée- de deux boisseaux, correspondait 
au miiioU 

a.** Pour laçotae* 



Sac de 4 ni i nés « mine de 68 i L „ „ ^ ïi ? ) , r, ^ , 

pînte^/4,dilFiiéeeoq..ar-)*'rl^^^^^ ,^^''^;-{ ^"^«i- 54-25 e sac. 

îij»r ' ^ % ies-MeUo, UUj.^aint-\ o 63.56 la mine. 

{M^surf ch CUnnoni) { jo i5.89 le quarlîcr. 

^'3 minoii! j^" «'w * Feii-i 

{Mesure de Mm^). \ ) o. aj&.le rolno*t. 

Sac de 3 mmps, mine de (^-"^6^^^^;^'"» ' . 
2 minois , m.Mût .le 28 pin- 1 S^™^, ^"^'^l ( ^ hectoi. 5o t:,, ,^ 

/ncLll M* 1 ^'^ Mesml , MorangleJ^ ÎW 53 la mine. 

{Me$unde^^mmmA^i» \ ^^^^^^ p^.^^^^^ l/^jj o . 4«, 76 ie miaou 

^* l iisMl- Georges, J . . . . 1 



■j 1 
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MESOBES POm LES GBAINS. 
g.» Ig Mi. 



Muid de 3 sacs , sac àe^mi-l I - j^^^j 

net , niioe de 4 quartiers , 1 En usice î Balagny^ Oms- \ ^ 

quartier de 11 piolet y* de< Us-MeUo ^ Vlfy^Samt''^ * 

Paris. I Georges, ' 
(Mesure de CUrmoni,) { 

ncs, minot Ae 2 qrî3rUers.< •J**»^ • «««jy, ^«i^ i ^ 

{M f sure de Mûuj). V J O 



o 
ô 



o8,5o le muid. 

69 5o le .«ac. 
42,37 U mtup. 
10 Sglequâf lier. 

72.80 le sptîer. 
55 3o la mine. 
a7»65 le miiiot. 



Muid de 8 seliers, seller oufËn usage à Baran^BeUésîisej\ 
sac tie 3 mines, mine de I Ckambly, Crou/, Dieu 
a aiioott « onnot de 1 9 p in- ; donne , Ercms , Fresnoy^ \ i 
tes de Saint- Denis. \ Le Mesnil ^ Mwangù ,t O 

Usw€ de Beaumout^sur- 1 NeuUlr-, P'n'feux^ UUjr~\o 
Oise') \ Saini' Georges. J' 

L^ncîeooe mCMire de Chamiljr^ conpo»ée de deui boÎMeaui» corretpondaii 

au nainoU 

a.** Pour l amae. 



3G,4^ le nwiid, 

fe^leMç» 
55 69 la minf* 
37«H^ le IDÎOOl^ 



1' 



I ' 



Sicde4minef,mmede68U„„^^^^^à 
pinle.y4,diiriféeeoq.»r-) /«-Afe/to, l^lsJi^ 

j Georges. 



{Mésurf de Clennont ) 

Setier fie à luioes, mioe de 
3 minois. 
{Mesure de Moujr). 

Sac de 3 mines, mine de 
aminots, minut lie 28 pin- 
l€s % de SainI- Denis. 

(Mesure de Beaammi'Sur 
Oise). 



!En u 
ion 



8ti;« i Baietgnjr, Fou. 
langue. 



1 



2 hectol. 

O 
O 

2 hectoL 

O 

O. 



rEn usage ^ Bomn, BellégUseA 

Chambljr, Crouy, Bieu-Ê . , . 
donne, Ercuis , FresnorX ^ 
Le Mesnil , Morangle , / ^ 
NeuiUjr, Puisewe, UifyA « 
Sa jU' Georges. . J • 



5^.25 le sac. 
63.56 la mine* 
■5,89 le quartier. 

4.8 80 le ^rfîer. 
82.94 I* niine. 

27,65 le roinot. 

5o 59 le ^^r. 

53 la niinf. 
4ii76 ie miuot. 
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MESDBBS POOtt LES GBAIHS. 
i«« fîmr le Né. 



M uîd de 3 sacs , sac de 4 mi- ( 
iieâ« mine de 4 quartiers, 
quartier de it piolet % de 
Paris. 

(Mesure de Qermont.') 

Setier de 6 minois ou 3 mi- 
nes 

(^/ 

Muîd de 8 seliers, setier ou 
sac de 3 mines, mine de 
atnînots, minot de 19 pin- 
tes de Saint - Denii* 

ÇMesmv de Beaumotti^sitr- 
Oise») 



En ustge k Ba 
UfMeUo » 
Georges, ' 




o 
û 



de 6 minois ou 3 mi- ( x » ? 7 1 t 

,mmolde2 quarUers.|^"!"'6«*^«^W»^*^"^«-( O 

Mesure de Mouy). l J o 



i^, n n ^ a p j lloran^ BtUéglise, \ 

Oiambljf^ Crouy, Dieu - i ^^^o^- 
dotmef BtetttSf FresnoXfK i 
Le Mesnil , MorangU , [ o 

Saint-Ckorges, ) 

L'ancienae neiore de Chamiljr^ eompofée de deux boisaeam, 
au miiiol* 

2." Pmtr tamat* 



o8,5() le moid. 
69 5o le sac. ^ 
42,3? mîtjr. 
10 59 le quartier. 

73.80 le setter. 

3o la mine. 
27,65 le mifiot. 

3b,4^ le nwiidL 
67, oG le pç, 

37984. le mioot^ 



1; p 



correapondait 



Sac de 4 mines « mine de 681 c>„ X ni r-- 

{Àhsure de CUrmoni) \ ^^^"S^S. 
Selier <lc 3 inioea, mine àtl^^ ^ »^»« p 1 

(Mesurt de Mou,). \ ) 

rEn «sage à Boran^BeUégUse.\ 



2 Lectol 

O 
O 



Sac de 3 mines, mine de 
2 minots , minol eJe 28 pin- 
tes de Saini- Denis. 

(Misure de StoammA-sur 
Oise). 



Chambfy, Crmiy, Dieu-m ^ ^ . 
donne, Erctùs , FresnoyA ^ * 
J e Mesnil , Morangle , ( ° 
jScuillf, Fuiseux, UHyA ^ 
Ssini- Georges, j 



54.25 le ssr. 
63 56 h tîiine. 
15,89 til'ârlier. 

48.83 le seller. 
82.94 I* mine, 
a7,65.1e roinojt. 

5o 5o le sac. 
83 531a milieu 
4h7^ le mini»!. 
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